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UNIVERSELLE, 

HISTORIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE; 

ANCIENNE  ET  MODERNE*. 

Où  l'on  voit  l’origine ,  les  changemens ,  les  mœurs  7 
les  coutumes ,  la  Religion  ,  le"  Gouvernement ,  les 
qualitez  dechaque  état,  &  ce  qu’il  y  a  déplus  rare 
&  de  plus  remarquable.  On  y  fait  auffi  mention  des 
Inventeurs  &  des  Inventions  d’une  infinité  de  cho- 
fes ,  des  Hommes  celebresfoit  dans  les  Lettres ,  foit 
dans  la  Guerre,  par  rapport  aux  Villes  où  ils  ont 
pris  naiflance.  On  y  a  joint  une  Gepgraphie  Eccle- 
fiafiique,  ou  un  détail  des  cinq  Patriarchats  ,  leur 
établififement ,  &  l’état  prefent  de  chacun ,  avec  un 
petit  abrégé  des  Conciles  generaux  que  l’on  a  mis  au 
bas  des  Villes  odilsfe  font  tenus,  les  Chefs  d’Or- 
dres ,  l’année  de  leur  Inftitution  ,  &  les  Ordres 
Militaires  des  Puiffances  de  l’Europe. 

Par  M.  N  o  b  l  o  t. 

TOME  TROISIEME* 

A  PARIS, 

Chez*  Antoine-Claue>e  Briasson  ,  rue  fainfc 
Jacques ,  près  la  Fontaine  S.  Severin. 

~M.  DCCXXV. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 
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UNIVERSELLE  , 

Hiftorique  ,  Chronologique  ,  An¬ 
cienne  ,  &  Moderne. 


L’  ESPAGNE. 

N  prétend  que  l’Efpagne  a 
été  peuplée  par  Tubal,  cin¬ 
quième  fils  de  Japhet.  (  La 
preuve  en  feroit  un  peu  dif- 
— — _  ficile.  )  Quoiqu’il  en  foit  , 
on  ajoute  qu’il  y  arriva  par  Mer ,  &  qu’fl 
bâtit  la  Ville  de  T arragone.  Le  Pais  ou  il 
s’établit  fut  appelle  C cltubxlia,  &  enfuite 
C eltiberia,  des  Celtes ,  peuples  de  la  Gaule, 
qui  y  vinrent  s’établir  fur  les  bords  de 
l’Ebre.  Iberus  fils  de  Tubal  lui  fucceda? 
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il  régna  x  7.  ans ,  &  donna  le  nom  d'Iberie 
à  toute  l'Efpagne.  Jubala  Ton  fils  en  régna 
64.  &  fit  de  beaux  Réglemens. touchant 
la  Religion.  Jubala  étant  mort  fans  en- 
fans  fan  205  5*  du  monde,  les  peuples 
élurent  Brigo  ,  auquel  fucceda  Tago  , 
defcendu  de  Gomer ,  fils  de  Japhet ,  qui 
donna  fon  nom  au  Tage  &  à  la  Ville  de 
Carthagene.  Après  un  régné  heureux  de 
,  o.  ans  ,  il  eut  Betto  pour  fuccefleur  ; 
c’eft  de  lui  que  le  Guadalquivir  a  pris  le 
nom  de  B etis ,  que  les  Romains  lui  don¬ 
nèrent,  &  à  la  Province  qui  fut  appellee 
B etique.  Il  vmourut  fans  poftenté ,  ce  qui 
avant  excité  quelques  troubles  en  Ei- 
pagne,  lesLybiens  en  profitèrent,  y  étant 
entrez  fous  la  conduite  de  Gerion.  Ce 
Prince  devint  très  puiffans ,  &  fit  part  de 
fon  Royaume  à  deux  de  fes  Ireres  ;  com¬ 
me  ils  demeurèrent  fort  unis ,  la  table 
l’appelle  Gerion  à  trois  corps.  Hercule 
Lybien  étant  pafféen  Efpagne  où  il  vain¬ 
quit  les  trois  Gérions ,  il  lai  fia  pour  Gou¬ 
verneur  fon  fils*  Hifpal  ,  qui  fonda  Sé¬ 
ville  ,  Hifpan  fils  d’Bifpal ,  ayant  achevé 
de  réduire  tout  ce  Royaume  ,  s'acquit 
tellement  l'amour  de  tes  peuples  ,  que 
pour  éternifer  fa  mémoire ,  ils  donnèrent 
à  ce  Pais  le  nom  d ’Efpagne  ,  au  lieu  de 
celui  à’iberie  qu'il  portoit  auparavant. 
Jdifpan  étant  mort ,  Hercule  qui  étoit  en 
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Italie  ,  retourna  en  Efpagne  ,  &  Hcfper 
un  de  Tes  principaux  Capitaines  régna, 
après  lui  ;  c’eft  de  lui  qu’on  appelle  l’Ef- 
•pagne  Hcfpcrie.  11  eut  divers  fucceffeurs 
jufqu’à  Gargotes  ,  qui  étant  parvenu  à 
la  Couronne  l’an  du  monde  2727.  fut 
le  premier  Legifiateur  des  Efpagnols. 
Abido  que  fou  pere  avoit  eu  d’un  com¬ 
merce  inceftueux ,  régna  après  lui.  Com¬ 
me  il  avoit  été  expofé  dans  une  Forêt ,  & 
nourri  parmi  les  bêtes ,  il  conferva  la 
férocité  defon  éducation  ,  ce  qui  obligea 
l'es  peuples  à  fe  foulever.  Le  Roi  de  Tyr 
fe  fervant  de  l’occalion  entra  en  Efpagne 
pour  la  conquérir  ,  &  Abido  ayant  été 
tué  dans  le  combat  ,  les  Efpagnols  en¬ 
voyèrent  demander  du  fecours  aux  Car- 
taginois  contre  les  Tyriens.  Maherbaj, 
que  le  Sénat  chargea  d’y  venir ,  en  chaffa 
ces  Etrangers  ;  mais  ayant  informé  la. 
République  de  la  fertilité  du  Païs  ,  elle 
y  renvoya  Afdrubal  &  Amilcar  ,  avec 
de  grandes  forces  qui  conquirent  toute 
l’Efpagne.  Elle  devint  le  Théâtre  de  la 
guerre  ;  les  Romains  du  tems  de  la  fe- 
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conde  Guerre  Punique  ,  y  envoyèrent 
aufli  leur  Armée ,  qui  livra  plusieurs  ba¬ 
tailles  aux  Carthaginois  ,  jufqu’à  ce 
qu  enfin  Scipon, qui  depuis  fut  furnommé 
l’Africain ,  en  fubjugua  une  bonne  partie  t 
qu’ii  réduifit  e^proviace ,  après  quoi  ou 
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s’empara  des  autres  parties  qui  reftoient , 
lorfqu’enfin  Augufle  ayant  vaincu  &  fou¬ 
rnis  entièrement  a  fon  obeiflance  les  Can- 
tabres  qui  habitoient  au  pied  des  Pyré¬ 
nées  ,  incorpora  tou  te  1  Efpagne  a  1  Em¬ 
pire  Romain ,  fous  la  domination  duquel 
elle  fut  long-tems  paifible. 

Mais  fur  le  déclin  de  leur  Empire,  les 
Goths,  les  Vandales  ,  les  Sueves  ,  les 
Alains  ,  &  les  Silinges  fe  jetterent  fur 
l’Efpagne  ,  où  après  divers  combats  ils 
refendirent  maîtres  d  une  grande  partie 
du  Païs ,  qu’ils  partagèrent  entr’eux.  Les 
Goths  à  la  fin’en  demeurèrent  les  feuls 
maîtres;  &  Wallia  Roi  de  ces  peuples, 
l’an  416.  après  Alaric,  Ataulphe  &  Si- 
geric  ,  fut  le  premier  qui  fixa  fa  demeure 
dans  cette  Région.  Sous  le  régné  de  Ro¬ 
uerie  les  Maures  y  furent  appeliez  par 
le  Comte  Julien  ,  dont  ce  Roi  avoft  des¬ 
honoré  la  fille.  Ils  remportèrent  diverses 
victoires  ;  le  malheureux  Roderic  fut 
tué  dans  une  bataille  en  7 1  3 .  &  les  Infi¬ 
dèles  réduifirent  les  Gots  à  fe  retirer  dans 
les  montagnes  de  Leon  ,  des  Afturies ,  & 
de  Galice.  Dom  Pelage  y  établit  un 
Royaume  7x7.  depuis  Charles-Martel 
ayant  défait  les  Maures  en  France  ,  l’an 
73  z.  &  Charlemagne  les  ayant  battu  en 
Efpagne  l’an  778  .les  Goths  fortirent  peu 
a  peu  de  leurs  montagnes ,  &  dansla  fuite 
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des  fiecles  chaflerent  entièrement  les  In¬ 
fidèles  de  leurs Païs  ;  c’eft  ainfi  qu'en  l’ef- 
pace  de  7.  ou  8  00.  ans ,  ils’étoit  formé 
14.  Royaumes  en  Efpagne.  Tous  ce  $ 
Royaumes  furent  réduits  à  trois ,  qu’ils 
appelèrent  Caftille  ,  Arragon  &  Portu¬ 
gal.  L’Arragon  fut  joint  à  la  Caftille  en 
1474.  par  le  mariage  de  Ferdinand  Roi 
d’Arragon  ,  avec  Ifabelle  heritiere  de 
Caftille.  On  les  nomma  les  Rois  ,  &  ils 
chaflerent  les  Maures  de  Grenade  ,  &  les 
firent  fortir  de  toute  l’Efpagne  par  un 
Edit  exprès.  11  en  fortit  alors  plusdefix 
cens  familles  ;  ce  fut  pour  cela  que  le 
Pape  donna  à  Ferdinand  &  à  Ifabelle  de 
Caftille  le  furnom  de  Rois  Catholiques , 
que  leurs  fuccefleurs  ont  toûjours  porté 
depuis.  Jeanne  la  Folle  leur  fille  ,  époufa 
Philippe  Archiduc  d’Autriche  ,  fils  de 
l’Empereur  Maximilien  ,  &  pere  de 
l’Empereur  Charles  -  Quint  ,  qui  fut 
Charles  premier  du  nom  ,  à  l’égard  de  la 
Caftille.  De  fon  mariage  avec  Ifabelle  , 
fille  de  Dom  Emanuel  Roi  de  Portugal , 
fortit  Philippe  II.  qui  d’Anne  d’Au¬ 
triche  fa  quatrième  femme ,  eut  Philippe 
III.  pere  de  Philippe  IV.  &  ayeul  de 
Charles  II.  Ce  dernier  étant  mort  fans 
enfans  le  premier  de  Novembre  1700. 
appella  par  fon  Teftament  à  la  fucceflion 
de  tous  fes  Etats  ,  Philippe  de  France 
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Duc  d’Anjou  ,  qui  régné  préfentefnefif 
en  Efpagne  ,  fous  le  nom  de  Philippe  Y« 
Depuis  Ataulphe  en  412,.  jufquaRo- 
eleric  mort  en  7  1  3  .  on  compte  3  2  •  oli 
34,  Reis  Wifigoths  ,  &  10.  ou  n. 
Suevcs  qui  l’ont  été  même  de  la  Galice. 
Depuis  Ferdinand  &  Ifabelle  en  1474. 
jufqu’à  Philippe  V.  1700.  on  compte 
huit  autres  Rois. 

Les  Rois  d’Efpagne  ne  donnent  point 
les  Abbayes ,  parce  qu’plies  font  toutes 
Régulières ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois 
qui  font  Comracndataires  ,  &  qui  font 
proprement  des  efpeces  de  Doyennes 
d’Eghfes  Collegiales.  Les  Rois  d’Efpn 
gne  n’ont  la  nomination  dcsEvêchezque 
depuis  l’an  1513.  que  le  Pape  Adrien 
Y  I.  l’accorda  à  Charles- Quint ,  dont  il 
avoit  été  Précepteur.  A  l’égard  des  Ca- 
nonicats,  quand  l’Evéque  eft  Cardinal, 
il  les  donne  tous ,  comme  fait  celui  de 
Tolede  ;  mais  quand  les  Evêchez  font  du 
Domaine,  c*eft-à-dire ,  dans  le  Païs  con¬ 
quis  fur  les  Maures ,  comme  Seville.Gre- 
nade  ,  &c.  ou  que  le  Roi  a  fondé  les  Evê- 
chez  ,  ce  Prince  donne  tous  les  Canoni- 
cats.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Evêchez  , 
le  plus  commun  ufage  eft  que  des  douze 
mois  de  l’année  le  Pape  en  a  quatre  pour 
pourvoir  aux  Canonicats  ,  &  1  Evêque 
$c  le  Chapitre  en  ont  fruit ,  pendant  lef- 
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quels  ils  les  donnent  alternativement. 

La  LoySalique  n’étant  point  obfervée 
en  Efpagne  ,  les  prérogatives  des  Princes 
du  Sang  n'y  font  pas  fi  grandes  qu'en 
France  ;  il  eft  vrai  qu'il  y  a  long-tems 
qu’on  n'y  a  vu  de  ces  Princes;  ils  fe  fai- 
foient  bien  valoir  autrefois.  Quant  à  la 
Nobleffe  ;  comme  les  Gentilshommes  ne 
demeurent  point  à  la  campagne  ou  il  n'y 
a  point  de  Villages,  mais  dans  les  Villes 
ou  dans  les  Bourgs  qui  font  affez  joli¬ 
ment  bâtis , avec  des  maifons de  brique, 
8c  des  balcons  ,  ils  n’ont  aucunes  préro¬ 
gatives"  par  de  {fus  les  Bourgeois  ;  de  forte 
que  ceux  qu'on  appelle  Hijos  d’Algo ,  ou 
Hidalgos ,  ne  different  guere  des  Artifans 
qu'on  nomme  Officiales ,  de  qui  fe  difent 
Cavallero's ,  quoique  cefoit  des  Cordon¬ 
niers  8c  autres  Ouvriers ,  qui  font  tous 
habillez  de  noir  ,  avec  des  bas  d'eftame 
tirez ,  la  Golilla  8c  l'épée  au  côté ,  comme 
les  plus  grands  Seigneurs  ;  ainfi  il  n’y  a 
proprement  de  "Nobles  en  Efpagne  que 
ceux  qui  ont  los  habitas  des  Ordres  Mili¬ 
taires  ,  &  ceux  qu’on  appelle  Titulos ,  qui 
font  les  Comtés,  Marquis  ou  Ducs.  La 
plupart  des  Espagnols  croyent  que  les 
Grands  qui  ont  été  faits  dans  les  derniers 
tems  font  la  même  chofe  que  los  ritos  hor/i- 
bres  des  anciens  ,  qui  étaient  les  grands 
Seigneurs ,  avant  qu’il  y  eût  des  Comtes , 
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des  Marquis  ,  &  des  Ducs.  Ils  fe  cou- 
vroient  tous  devant  les  Rois ,  &  avoient 
voix  aétive  &  paflive  dans  les  Affem- 
blées.  Du  tems  des  Rois  Goths ,  ils  ne 
s’appelloicnt  pas  feulement  Ruosbombres, 
mais  Thujfados  ,  qui  font  des  mots  Gothi¬ 
ques,  pour  Rie  &  Tief,  ce  font  des  termes 
•allemans  qui  lignifient  puiffant ,  élevé  ; 
d’où  vient  que  quantité  de  Princes  Goths 
&  Francs  fe  font  appeliez  Alaric ,  Atha- 
îaric  ,  Recarede  ,  Ulric  &  Theodoric  , 
fur  quoi  il  faut  remarquer  la  différence 
qu’il  y  a  entre  R/co  hotnbre  ,  &  hombre  nco  , 
puifque  ce  dernier  veut  dire  fimplement 
homme  riche. 

Il  y  a  préfentement  9  3 .  Grandeffes  en 
Efpagne  ;  mais  il  n’y  a  pas  tant  de  Grands, 
à  caufe  qu’il  arrive  bien  fouvent  que  plu¬ 
sieurs  Grandefïes  entrent  par  fucceffion 
dans  une  même  famille.  On  diftingue 
deux  fortes  de  Grands,  la  première  quand 
le  Roi  leur  dit  Cobreos  ou  Cubrios,  &  en 
ce  cas-là  la  Grandeffe  n’eft  attachée  qu’à 
leur  perfonrie,  &  pendant  leur  vie.  Ceux- 
là  font  en  petit  nombre;  l'autre  forte  eft 
quand  le  Roi  leur  dit ,  Cobreos ,  Conde  0 
Marques  deun  tal  lugar ,  &  alors  la  Gran- 
deffe  eft  attachée  à  la  terre ,  &  paffe  en 
quenouille  en  d’autres  familles.  Il  y  a 
trois  claffes  de  cette  derniere  forte.  Ceux 
qui  fe  couvrent  avant  que  de  parler  au 
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Roi  ,  font  de  la  première  ;  ceux  qui  fe 
couvrent  après  avoir  commencéà  parler , 
font  de  la  fécondé  ;  &  ceux  qui  ne  fe  cou¬ 
vrent  qu'après  avoir  parlé,  &  s'être  re¬ 
tiré  à  leur  place  ,  font  de  la  troifiéme. 
Quoiqu'ils  ayent  tous  droit  de  fe  cou¬ 
vrir  devant  la  Reine  même  ,  &  dans  les 
Eglifes  où  ils  font  alîis  &  couverts  ;  ils 
attendent  toujours  que  le  Roi  leur  faffc 
ligne ,  ce  qu'il  ne  manque  jamais  de  faire. 
Us  n'ont  point  de  rang  entr'eux,  &  quand 
les  plus  jeunes  &  ceux  de  la  derniere 
claffe  font  alfis  fur  le  banc  où  ils  fe  met¬ 
tent  tous  en  haye  du  même  côté  del  Dofel , 
qui  eft  du  côté  de  l'Evangile  ;  les  plus 
anciens  &ceux  de  la  première  claffe  qui 
entrent  ne  fe  mettent  point  au  deffus , 
quoique  les  autres  leur  offrent  leur  place. 
Les  femmes  desGrands  ont  beaucoup  de 
privilèges  ;  la  Reine  fe  leve  quand  elles 
entrent  ,  &  leur  frit  donner  des  Almeha - 
das  ,  qui  font  des  carreaux.  Les  femmes 
des  fils  aînez  des  Grands  &  des  Ambaffa- 
deurs  des  têtes  couronnées ,  ont  la  même 
prérogative,  &  s'affoient  au  {fi  à  la  Meffe. 

La  Juftice  fe  rend  en  Efpagne  à  peu 
près  comme  elle  fe  rend  en  France.  On 
commence  pardevant  les  Alcades  des 
lieux  qui  font  comme  nos  Baillifs  ;  ce  ne 
font  pas  des  Confeillers  qui  rapportent 
les  procès ,  mais  des  Avocats  nommez  par 
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le  Confeil  ;  on  appelle  ces  Avocats  Rf/rf- 
dores.  Toutes  les  falles  desConfeils  font 
dans  le  Palais  du  Roi ,  5c  difpofées  de 
telle  maniéré  ,  que  par  des  jalouftes  &  des 
fenêtres  qui  y  donnent,  ce  Prince  peut 
entendre  tout  ce  qui  s'agite  dans  cha¬ 
cune. 

Le  Confeil  de  Caftille  appelle  Confcjo 
TCeal ,  eft  le  premier  &  le  plus  confîde- 
rable  de  tous  les  Confeils  d’Efpagne. 

Le  Confeil  d'Etat  fut  établi  première¬ 
ment  par  Charles- Quint  à  Grenade.  Il 
cft  rempli  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  les 
Gouvernemens  ,  dans  les  Commande- 
mens  des  Armées  ,  5c  dans  les  Ambaf- 
fades,  ce  qui  répond  à  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  Miniftres  d'Etat  ;  il  y  a  encore 
Je  Confeil  de  Guerre,  &  le  Confeil  de1 
Haùenda,  qui  eft  celui  des  Finances, 
Outre  ces  deux  Confeils  5c  ceux  d’Ar- 
ragon  ,  d’Italie ,  &  des  Indes  ;  on  a  encore 
formé  divers  Confeils  ,  compofez  de 
Commiflaires  tirez  des  autres  ,  comme 
ceux  qu’ils  appellent  Tanta, s  de  Qbras  J 
bofqiics  reales  ,  établi  par  Charles-Quint 
l’an  1545.  pour  la  confervation  des  Pa¬ 
lais  5c  Maifons  Royales  ,  N ueva  funta  de 
miliones  ,  pour  foulager  le  Confeil  des 
Finances  qui  étoit  trop  chargé  ;  Philippe 
I V.  établit  celui-ci  qu'on  appelle  le  T ri- 
bunal  des  millions  ,  parce  que  c’eft-li 
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qù’on  reçoit  les  impôts  mis  fur  la  viande, 
l’huile  ,  le  vin ,  &  le  vinaigre.  Il  y  a  en¬ 
core  trois  Confeils  qui  font  particuliers  à 
l’Efpagne  ;  fçaroir,  celui  de  Y  ïnquifition  y 
celui  cle  la  Santa  Cru  fui  a ,  &  celui  de  loi 
Ordtr.es. 

On  compte  dix  Tribunaux  de  l’Inqui- 
fttion  en  Éfpagne  ,  établis  à  Tolede  ,  à 
Grenade,  à  Seville,  à  Cordouë,  à  Murcie, 
à  Cuença,àLogrono,  à  Levena  ,  à  Val- 
ladolid  &  à  Madrid.  Ce  dernier  eft  par 
deflus  les  neuf  autres ,  le  Préfident  de  ce 
Tribunal  s’appelle  Inquijtdor  Generale ,  & 
les  Confeillers  lnqtufidores.  Ces  Inquift- 
teurs  qui  n’ont  autre  chofe  à  faire  qu’à 
informer  de  la  mauvaife  vie  ,  &  de  la 
doétrine  des  gens  ,  ont  des  efpions  par 
tout ,  &  ne  perfecutent  que  ceux  du  Pars  ; 
mais  la  maniéré  dont  ils  en  ufent  eft  con¬ 
tre  toutes  les  formes ,  &  contre  toutes  les 
Loix  divines  &  humaines  ,  fur  les  rap¬ 
ports  que  l’on  fait  contre  un  malheureux, 
on  le  fai  ht ,  &  au  lieu  qu’il  faut  en  toutes 
fortes  de  crimes  dire  au  prifonnier  de 
quoi  on  l’accufe  ,  &  que  jamais  on  ne 
croit  un  homme  qui  devient  fon  propre 
accufateur  ;  il  faut  qu’un  homme  arrêté 
par  l’ordre  des  Inquiiiteurs,  déclare  qu’il 
eft  coupable,  &  quel  eft  fon  crime;  s’il 
ne  dit  rien  ,  on  le  retient  toujours  pri- 
jfonnier,  &  on  lui  donne  la  gène  la  plu- 
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part  du  tems.  On  ne  lui  nomme  jamais 
les  témoins  qui  l’ont  acCufé  ,  &  jamais 
ils  ne  lui  font  confrontez  ;  ainfi  il  ne  peut 
les  reprocher  ,  &  un  homme  fe  trouve 
pris ,  mis  à  la  torture  ,  condamné  à  être 
brûlé,  fans  être  en  pouvoir  de  fe  défen¬ 
dre^  Cette  rigueur  palTe  jufqu’aux  en- 
fans  qui  portent  fouvent  la  peine  du  li¬ 
bertinage  prétendu  des  peres  ,  dont  on 
confilque  tout  le  bien  ;  cependant  les 
Espagnols  difent  que  c’eft  la  plus  belle 
chofe  qu’il  y  ait  en  Efpagne  ,  qu’un  Auto 
d’ Inquifttion ,  c’ eft  le  nom  qu’ils  donnent 
à  l’Arreft  de  condamnation  ,  &  à  l’exe¬ 
cution  d’un  malheureux  ;  ils  traitent  ce 
fpeâacle  comme  une  fête  de  taureaux, 
&  on  y  apporte  beaucoup  d’appareil. 
Pour  obliger  toute  la  Nobleffe  à  main¬ 
tenir  l’Inquifition  ,  on  a  donné  de  grands 
privilèges  à  tous  les  Gentilshommes  qui 
veulent  fe  faire  familiares  de  la  fai:tta  ln- 
qu’rjîtion  ,  c’eft-à-dire ,  prêter  main  forte 
pour  prendre  les  acculez  &  les  mener  en 
prifon  ;  il  y  a  cela  de  particulier,  qu’ils 
les  y  mènent,  &  même  au  fuplice,  fans 
que  le  condamné  foit  lié.  Il  eft  tellement 
entouré  de  Gentilshommes  qu’il  ne  fçau- 
roit  s’échaper.  Ce  miniftere  leur  eft  fort 
avantageux  ,  puifqu’un  Gentilhomme 
familiar de l' Inquifitioa ,  peut  tuer,  violer, 
&  faire  les  plus  grands  crimes ,  fans  qu’il 
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,3ui  en  puifle  arriver  de  mal.  Si  on  veut  le 
faire  prendre  ,  il  fe  reclame  de  l’Inqui- 
jfîtion  où  il  a  fes  caufes  commifes ,  &  il 
faut  aufli-tôt  que  toute  autre  Jurifdic- 
Ition  eelfe.  Les  Inquifiteurs  entrepren¬ 
nent  ce  procès  ,  &  le  fanvliar  fe  fait 
écroüer  prifonnier  de  llnquilition  ,  &  ne 
îailfe  pas  de  fe  promener  par  tout,&  de 
fortir  même  de  la  Ville.  On  fait  cepen¬ 
dant  traîner  l’affaire  en  longueur  pour 
l’accommoder  ;  ceux  qui  en  ont  de  mé¬ 
chantes  ne  font  point  fâchez  de  demeu¬ 
rer  10.  ou  1  2.  années,  &  même  quelque¬ 
fois  toute  leur  vie  prifonniers  de  fln- 
quifition.On  n’y  met  guere  que  ceux  qui 
font  foupçonnez  de  Morifwe ,  ou  de  fu- 
daifme  ;  ils  en  prennent  fouvent  qu’ils 
penent  par  les  rues  avec  une  Coroça , 
t  eft  une  efpece  de  bonnet  pointu  &  fort 
haut ,  fait  de  papier  jaune  &  rouge  ,  ce 
qui  les  fait  appeller  Eiicoroçados  Le  Con- 
eiî  &  îes  Officiers  de  1  Inquifition  mar¬ 
chent  devant  eux  en  mules  ,  les  Encoro- 
,tdos  }es  luivent,  &  les  futntlutres  les  en¬ 
ferment.  On  les  mènent  ainfi  dans  les 
Eglifes  des  Dominicains  ,  &  on  leur  fait 
ane  grande  remontrance;  il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qu’on  fouette  quand  ils  font  relaps , 
pc  d’autres  à  qui  on  fait  porter  au  col 
i  ïlfanbenito ,  qui  eft  une  maniéré  d’étoile , 
id’où  vient  qu’on  les  nomme  Sanbemtos. 
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Ou  écrit  les  noms  de  tous  ceux  qui  onf  ; 
été  pris  ainfi,fur  les  murailles  desEglifes  . 
avec  des  croix  de  S.  André ,  &  la  plüpart  1 
des  Eglifesd’Efpagnc  en  font  remplies.  b 
LeConfeilde  l#  fanta  Cniz^ada ,  ou  de  f 
la  Croifade  fut  établi  en  i  5  09.  du  tems  [| 
du  Pape  Jules  II.  &  fous  prétexte  de  la  ; 
Croifade ,  ou  de  la  Guerre  que  les  Rois  | 
d’Efpagne  difent  toûjours  qu’ils  ont  eu  ; 
contre  les  Turcs,  ou  contre  les  Potentats 
de  l'Afrique  ;  ils  tirent  du  revenu  de  ; 
Tolede,qui  eft  trop  riche  pourun  Ar¬ 
chevêché,  50.  mille  ducats  qui  fervent; 
à  l’entretien  des  Galeres  contre  les  Infi-( 
deles ,  &  de  grandes  fommes  à  propor¬ 
tion  fur  tous  les  Bénéfices  d’Ei pagne  ; 
ainfi  ce  Confeilconnoîtdetous  les  Sub- 
fides  que  le  Pape  permet  au  Roi  Catho¬ 
lique  de  lever  fur  tous  les  Ecclefiafli- 
•ques ,  &  fur  le  refte  de  fes  peuples ,  &  de 
ce  qu’on  fait  payer  pour  manger  du 
beu  rre  ,  du  fromage ,  &  ce  qu’on  appelle 
la  groffura ,  c’eft- à-dire  toutes  les  ifluës  & 
les  entrailles,  comme  pieds ,  cous ,  ailes , 
freffures  de  toutes  fortes  de  bêtes  qu’oit 
mange  le  Samedy.  On  fait  pour  cela  de 
certaines  Bulles  pleines  d’indulgences , 
pour  animer  les  Êfpagnols  contre  les  In- 
fîdelles  ;  comme  c’eft  vouloir  palier  poui 
Juif  ou  pour  Hérétique  que  de  n’en 
point  acEetyr  3  il  s’en  fait  un  grand  débit, 
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Ces  Bulles  ne  font  en  valeur  que  peur  un 
an  en  Efpagne ,  ainh  qu’aux  Indes ,  où  1© 
Roi  les  vend,  ce  qui  lui  produit  un  re¬ 
venu  plus  grand,  dit-on  ,  que  celui  des 
Mines  d’or  &  d’argent.  La  moindre  Bulle 
fevend  trois  reauxde  Vellsn ,  &  le  prix  en 
augmente  à  proportion  de  la  qualité  des 
gens.  On  trouve  écrit  dans  Mariana  LïvP 
2,  2.  C b.  i  8.  que  le  Pape  Calixte  envoya 
une  Bulle  de  la  Cruzada  pour  les  vivans 
&  pour  les  morts  ,  par  laquelle  celui 
qui  donnoit  200.  Maravedis  pour  la 
guerre  des  Maures,  encore  qu’il  ne  pût 
parler  à  l’article  de  la  ynort  ,  pouvoir 
etre  abfous  par  le  premier  Prêtre ,  &  étoit 
affuréde  ne  point  aller  en  Purgatoire  ;  il 
dit  qu’ow  en  affemble  300000  mille 
ducats. 

Le  Confeiî  de  les  Ordcnes ,  ou  Ordres 
Militaires ,  connoît  des  caufes  civiles  & 
criminelles  de  ceux  des  Ordres  de  San¬ 
tiago  ,  de  Calatrava  ,  &  d ’ Alcantara ,  &  des 
informations  qui  fe  font  pour  y  être  reçu. 
Chevalier.  Ce  Confeil  propois  au  Roi 
des  Confultes  pour  la  provifion  des  Com- 
manderies ,  &  autres  Charges  de  ces  trois 
Ordres  qui  font  en  grand  nombre.  Apres 
l’extin&ion  de  celui  des  T emçliers ,  Fer¬ 
dinand  IV.  Roi  d’Lfpagne  s  empara  de 
tous  leurs  biens  qui  furent  donnez  dans 
leRoyaume  de  Valence  à  ceux  qui  fe 
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croiferent  contre  les  ^laures  ,  ce  qui  le  fit 
à  Monteza.  Ce  fut  l’origine  de  cet  Ordre, 
qui  fut  établi  comme  une  filiation  de  Ca- 
latrava,à  condition  pourtant  qu’ils  au- 
roient  un  Grand  Maître  particulier.  Les 
Ordres  de  Santiago  ,  de  Calatrava ,  &  à’Al- 
cantara  avoient  aufti  de  grands  biens , 
parce  que  les  Efpagnols  ne  faifoient  point 
de  Conquêtes  fur  les  Maures  qu’elles  ne 
fuffent  partagées  à  ces  trois  Ordres ,  que 
Ton  a  accoutumé  de  diftinguer  par  trois 
noms;  celui  de  S.  Jacques  dont  la  marque 
eft  une  Croix  rouge  en  forme  d’épée, 
s’appelle  le  Noble  ;  il  a  trois  grandes  Com- 
snanderies;  fçavoir ,  celle  de  Caftille  de 
i  4000.  ducats;celle  de  Leon  de  1  2000. 
&  celle  de  Montalvan  de  4000.  &  85. 
autres  Commanderies ,  dont  il  y  en  a  de 
54000.  de  1  1000.  &  de  10000.  du¬ 
cats  de  rente  ;  celui  de  Calatrava  qui  a 
pour  marque  une  Croix  rouge  fieuron- 
née,  eft  appellé/t?  Galand  ;  il  y  a  34.  Com- 
jnanderies  dans  cet  Ordre,  dont; la  grande 
Commander ie  eft  de  10500.  ducats  de 
jrente.Les  autres  font  de  9000.  de  7000. 
ducats  ou  de  moindre  revenu.  L  Ordre 
d’Alcantara  qui  a  une  Croix  pareille  à 
celle  de  Calatrava  ,  à  l’exception  de  la 
couleur  qui  eft  verte  ,  fe  nomme  le  Riche , 
quoique  fes  Commanderies  ne  loient  pas 
plus  riches  que  les  autres.  1.1  a  une  grande 
*  -  Commanderie 
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Commanderie  de  i  o  500.  ducats,  &  3  2. 
autres  Commanderies ,  dont  les  plus  ri¬ 
ches  îont  de  6.  ou  7000.  ducats  de  re¬ 
venu.  Les  Chevaliers  de  ces  trois  Ordres 
etoient  dans  le  XII.  lieclede  véritables 
Religieux  de  S.  Auguftin ,  &  de  S.  Ber¬ 
nard,  qui  ne  fe  marioient  point;  mais  leur 
vie  militaire  &  les  grands  biens  qu'ils 
avoient  après  que  les  Mau  res  furent  chaf- 
fez  d’Efpagne ,  firent  fouhaiter  à  tous  les 
Grands  d’être  de  ces  Ordres,  &  ils  ob¬ 
tinrent  des  Difpenfes  pour  fe  marier 
que  les  Chevaliers  obfervent  encore 
fe  mariant  jamais  fans  Difpenfe ,  que  le 
Pape  ne  leur  refufe  jamais  ;  ils  dépen- 
doient  autrefois  des  Generaux  de  Cî- 
teaux.  Il  y  avoit  au  commencement  un 
Grand-Maître  de  chaque  Ordre  ;  ces 
Grands-Maîtres  difpofoient  de  toutes  les 
Commanderies,  &  étoient  comme  Sou¬ 
verains  fur  les  Chevaliers  ,  ce  qui  les 
rendoit  très  confiderables  dans  l'Etat; 
chaque  Charge  de  Grand-Maître  valoit 
au  moins  cent  mille  ducats  de  revenu. 
Comme  les  brigues  de  tous  les  Grands 
pour  y  parvenir  caufoient  beaucoup  de 
guerres  civiles ,  Ferdinand  &  Ifabelle 
réunirent  ces  trois  grandes  Maîtrifes  era 
leur  perfonne  par  permiflion  du  Pape ,  & 
Adrien  VI.  confirma  leur  réunion  à  per¬ 
pétuité  à  la  Couronne  d’Efpagne ,  ce  que 
Europe  Tome  Uh  .  B 
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les  autres  Papes  n’avoient  accordé  que 
pour  un  tems  limité.  Àinfi  Ferdinand  & 
Ifabellc  gagnèrent  par  ce  moyen  trois 
cens  mille  écus  de  rente.  Quant  a  1  Ordre 
de  Montera  qui  n’eft  que  dans  le  Roiaume 
de  Valence  ,  &  qui  n'a  que  cette  Com- 
manderie  ,  valant  enfemble  deux  mille 
trois  cent  ducats  de  revenu  ,  il  fut  tonde 
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em  2  i  5.  par  le  Roi  D.SancheIV.& Phi¬ 
lippe  I'I.  en  réunit  la  Charge  de  Grand- 
Maître  à  la  Couronne.  Pour  1  Ordre  de 
la  Toifon  ,  ceft  celui  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  na  point  d’autre  marque  que 
la  Toifon  d’Or  qui  pend  à  un  ruban  cie 
foye.  Les  Efpagnols  le  négligent  parce 
qu’il  n’y  a  aucune  Commandene,  aulli 
le  Roi  ne  le  donne-t’il  guere  qu’à  des 
Princes  ,  ou  à  des  Seigneurs  Etrangers. 

En  voici  l’origine.  .  ,  1 

L’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  fut  inftitue 

/  o  / _  r  * _ 
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par  Philippe  III.  furnomme  le  Bon  ,  Duc 
&  Comte  de  Bourgogne.  Les  uns  difent 
qu’il  l’inftitua  en  mémoire  des  grands 
revenus  qu’il  tiroit  de  laLainedcs  Pais- 
Bas  ;  les  autres  en  mémoire  de  Jafon ,  qui 
fut  à  la  Conquête  de  la  T oifon  d’Or ,  ou 
de  Gedeon  qui  défit  un  prodigieux  nom* 
bre  deMadianites ,  avec  trois  cens  hom¬ 
mes ,  mais  le  Bon  Philippe  n’aveit  en 
vue  ni  les  Pais-Bas  5  ni  le  vieux  T  cita-* 
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înent,  ni  la  Fable;  &  voici  l’origine  de 
Ton  Ordre  que  l’on  pourra  voir  dans  le 
Théâtre  d’honneur  &  de  Chevalerie  de 
Favin,qui  a  dit  la  chofe  un  peu  feichc- 
ment.  Philippe  le  Bon  qui  aimoit  une 
Dame  de  Bruges  parfaitement  belle , 
trouva  fur  la  toilette  de  cette  Dame  un 
peu  négligente ,  du  poil  d’un  blond  doré , 
de  je  ne  fçai  qu’elle  partie ,  ce  qui  fit  rire 
les  gens  qui  l’avoient  fuivi.  Le  Duc  qui 
prit  férié u ferment  la  chofe  *  pour  couvrir 
la  négligence  de  cette  Dame ,  fit  ferment 
que  tel  qui  avoit  ri  de  cette  toifon  ,  n’au- 
roit  pas  l’honneur  de  porter  un  collier  de 
la  Toifon  d’Or ,  qu’il  fe  propofoit  d’in- 
ftitueren  faveur  de  cette  belle  perfonne. 
Les  Espagnols  paffent  pour  fers  ,  fe- 
veres,  graves,  circonfpeéls,  mal-propres, 
mais  fobres  dans  leur  manger  ■;  lents  à  dé¬ 
libérer,  mais  fermes  dans  l’execution  de 
leurs  réfolutions,patiens  dans  leurs  maux. 
Ils  ont  le  corps  fain ,  l’efprit  pénétrant  de 
profond;  mais  la  pareffe  qui  leur  eftrauffi 
naturelle  que  l’orgiieil ,  les  empêche  de 
faire  un  bon  ufage  de  ces  dons  ;  car  ils 
négligent  prefqu’également  l’Agricul¬ 
ture,  les  Arts,  les  Sciences,  le  Commerce, 
8c  la  Guerre.  Us  reviennent  mal  aifément 
de  leurs  premières  impreffions  ;  ils  fa~ 
crilient  fouvent  la  Juftice  à  leurs  intérêts. 
Le  commun  du  peuple  eft  infolcnt  à  l’c- 
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gard  de  leurs  fuperieurs ,  fuperftitieux  Si 
jufqu’à  baifer  la  robe  de  tous  les  Moines  ' 
qu’ils  rencontrent  par  les  rues,  qui  le  leur 
permettent  fans  réliftance  ;  ils  ne  le  plai¬ 
gnent  jamais  de  leur  mifere  ,  &  on  y 
trouve  quantité  de  gens  plus  enclin  à  y 
renaedier  par  le  vol ,  que  par  un  travail 
honnête  ;  mais  les  défauts  de  ceux-ci  ne 
doivent  pas  diminuer  la  vertu  ,  la  pro¬ 
bité  ,  &  les  autres  belles  qualitez  des  El- 
pagnols ,  à  quion  a  donné  de  bons  prin¬ 
cipes  dans  leur  jeunefle ,  puifqu’il  y  en  a 
quantité  dont  toutes  les  a  étions  font  au¬ 
tant  d’exemples  pour  les  honnêtes  gens. 

Les  femmes  Efpagnoles  mettent  une  fi 
gran  de  quantité  de  blanc  &  de  vermillon, 
que  leurs  vifages  en  parodient  plâtrez. 
Elles  ont  des  corps  de  jupe  qui  leur  mon¬ 
tent  prefque  jufqu’au  menton  ,  &  lont 
échancrez  par  derrière  jufqu’à  la  moitié 
des  épaules.  Elles  ont  prefque  toutes  la 
tête  ni  e  les  cheveux  natez  qui  pendent 
négligemment ,  &  des  pendans  d’oreilles 
de  ruban.  Il  n’y  a  guère  que  les  ftmmes 
de  qualité  qui  ayent  du  linge  au  moins 
qui  paroiffe  ;  elles  ont  le  pied  icrt  petits , 
&  ne  laifie  voir  qu’un  œil  fous  leur  voile  , 
qui  fert  à  les  conduire.  Leurs  vertuga- 
dins  font  fi  large  ,  que  lorfque  deux  fem¬ 
mes  fe  rencontrent  dans  une  rue  un  peu 
étroite  ,  elles  ne  s’embarralfent  pas  moins 
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que  s  il  y  avoit  deux  charettes  chargées 
de  paille. 

Si  un  Cavalier  entroit  chez  un  Mar¬ 
chand  ,  &  qu’il  y  trouvât  quelque  Dame 
qui  ht  emplette,  il  feroit  de  Ion  honneur. 


ou  pour  mieux  dire  de  fa  galanterie  de 


s  offrir  de  payer  ce  qu’elle  acheteroit ,  à 
moins  quelle  ne  fût  accompagnée  d’un 
!i!  autre  homme  ;  car  en  ce  cas  il  n’eft  pas 
peimis  de  leur  parler  ,  ni  de  les  faluer. 

Ce  Royaume  comprend  toute  l’Ef- 
pagne  ,  a  la  referve  d  un  petit  coin  que 
le  Royaume  de  Portugal  en  occupe  le 
long  de  la  côte  Occidentale  de  l’Océan 
vers  le  Midy  ;  quoique  ce  Royaume  ait 
une  grande  étendue  de  côtes  ,  il  n’a  pour¬ 
tant  pas  quantité  de  bons  Ports.  Les  prin¬ 
cipaux  font  Cadix ,  la  Corogne  ,  Bilbao, 
&  S.  Sebaftien  fur  l’Océan  ;  Malaga  ,  Ali¬ 
cante  ,  &  Cartagene  fur  la  Mediterranée. 

Le  Royaume  d  Efpagne  eft  mal  peu¬ 
plé  ,  particulièrement  vers  le  Midy,  où 
les  voyageurs  font  quelquefois  une  jour¬ 
née  entière  pour  trouver  un  gîte,  &  font 
obligez  de  porter  avec  eux  des  provt- 
fions,  pour  dîner  fur  le  bord  du  premier 
ruifleau.  Cette  rareté  d’Habitans  vient 
de  plufieurs  caufes ,  de  l’infécondité  des 
femmes ,  de  l’expulhon  des  Maures,  dont 
on  croit  qu’il  fortit  jufqu’à  neuf  cens 
mille  fan  1610.  du  grand  nombre  de 
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Colonies  que  les  Efpagnols  ont  fondée? 
dans  les  Indes  ,  des  Gamifons  d’Elpa- 
gnols  naturels  qu’ils  envoyent  dans  leurs 
Etats  de  l’Europe,  lefquels  ne  retournent  , 
prefque  jamais  en  Efpagne  ,  &  du  grand 
nombre  d’Ecclefîaftiques  Séculiers  ,  ou 
de  Monafteres  de  l’un  &  de  I  autre  iexe  j 
&  des  Ordres  Militaires. 

On  y  compte  huit  Archevcchez  qui  [ 
font  Tolede  ,  Bnrgos  ,  Compofielle  ,  Séville  » 
Grenade ,  Valence ,  Sarragoce ,  &  Tanagane, 
Tous  ces  Archevcchez  font  très  riches » 
principalement  celui  de  Tolede  ,  dont  on 
fait  monter  les  revenus  jufqu  a  cinq  cens 
mille  écus,  z6o  mille  pour  1  Archevêque 
èc  le  refte  pour  fon  Chapitre.  Les  E\  e- 
chez  y  fontaufïi  confiderables  poui  leuis 
revenus ,  &  pour  leur  nombre  qui  cft  de 

quarante-cinq.  _  ' 

Cet  Etat  eft  Monarchique  &  hérédi¬ 
taire  ,  où  les  filles  iucccdcnt  au  defaut 
des  mâles, &  c’eft  par  ce  droit  que  plu- 
fieurs  Provinces  d’Efpagneont  été  unies 
en  un  corps  de  Royaume  ,  &  que  ce 
Royaume  cft  entré  dans  la  Maifon  d  Au¬ 
triche  , qui  eft  Allemande.  Son  aîné  pré- 
fomptif  heritier  de  la  Couronne  porte  1© 
titre  de  Prince  des  Afturies ,  par  ce  ,  ians 
doute, que  cette  Province  cft  la  première- 
&  la  plus  noble  du  Royaume ,  n  ayant  ja¬ 
mais  été  conquife  par  les  Maures  comme 
les  autres.- 
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Ce  Païs  eft  une  grande  preFqu’Ifle  Fe- 
parée  de  la  France  au  Nord  par  les  Py¬ 
rénées  ,  5c  baignée  au  refte  du  Nord  au 
Couchant,  &  à  une  partie  du  Midy  par 
l’Océan  ;  ailleurs  par  le  Détroit  de  Gi¬ 
braltar  ,  5c  par  la  Mediterranée. 

L’air  y  eft  Fort  fain ,  mais  affez  chaud  , 
principalement  vers  le  Midy.  On  y  voit 
un  grand  nombre  de  Montagnes ,  celle  des 
Pyrénées ,  des  Afluries ,  de  Tolède  ;  la  Sierra 
d’Alcaraz, ,  &  la  Sierra  Morena ,  &c.  font; 
les  plus  conlidcrables.  Ces  montagnes» 
Font  Fort  pierreuies  &  fteriles ,  les  plaines 
preFque  par  tout  FablcnneuFes  ,  ce  quî 
étant  joint  à  la  petite  quantité  de  ri¬ 
vières,  au  p/etit  nombre,  &  à  la  parelTe 
des  Habitansyeft  la  cauFeque  l’EFpagne 
eft  peu  Fertile  en  grains  ,  mais  à  l’excep¬ 
tion  des  pommes  &  des  poires ,  tous  les 
fruits  de  l’Europe  y  croiflent  en  abon¬ 
dance. 

Ce  qu’on  en  tire  de  plus  confiderabfe 
ce  Font  les  vins  ,  les  huiles  d’olive  ,  les 
laines ,  &  les  chevaux  dont  les  Andalou* 
font  edimez  pour  la  beauté,  les  Portu¬ 
gais  pour  la  legercté  ,  &  les  Adurcons 
pour  la  Force.  On  y  voit  plaideurs  Mines 
d  or ,  d’argent ,  de  fer ,  de  cuivre ,  de  Fel , 
de  mercure,  de  vermillon,  &c.  mais  les 
deux  premières  Font  abandonnées, depuis 
qne  F  on  a  découvert  celles  de  l'Amé¬ 
rique* 
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On  y  met  fix  principales  rivières; le 
Minho,  l’Ebre,  le  Guadalquivir,laGua- 
diane ,  le  T  âge ,  &  le  Douro ,  aufquclles 
on  pourroit  ajoûter  la  Segure ,  le  Xu- 
car.  Ces  fix  principaux  Fleuves  lont 
compris  dans  ce  Vers  Latin. 


S  tint  Mirtius ,  Durius ,  E œtis ,  Tagus ,  Anus , 
Iberus. 


Le  Guadaîquivir  qui  lignifie  grand 


eft  le  Bœtis  des  anciens 


Guadiane  X Anus. 

Les  Romains  conquirent  Sc  poflede- 


rent  tout  ce  Païs ,  comme  on  Ta  déjà  re¬ 


marqué  ,  &  ils  le  diviferent  première¬ 
ment  en  Efpagne  citenettre ,  ou  fn  perte  tire  , 
&  en  ïffagne  ultérieure  ,  ou  inferieure  :  & 
enfuite  en  T. [pagne  T arragonoife  ,  E  tique, 
&  lujitanique.  Aujourd’hui  on  le  divifc 
en  general  en  deux  Couronnes  y  celle  de 
Caftille  &  celle  d’Arragon  ;  mais  pour 
en  donner  une  idée  plus  diftinéte ,  on  le 
divife  ordinairement  en  14.  Provinces 
pui  portent  prefque  terutes  les  titres  de 
Royaumes  ou  de  Principauté.  On  en  met 
trois  le  long  de  la  côte  Septentrionale  , 
allant  d’Occident  en  Orient ,  qui  font  la 
Galice,  les  Afturies,&  la  Bifcaye  ;  trois  le 
long  des  Pyrénées  en  cet  ordre  ,  la  Na¬ 
varre  ,  X Arragon,  &  la  Catalogne  \  quatre  le 
long  des  côtes  de  la  Mediterranée  &  du. 

Golfe 


. 
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Golfe  de  Cadix ,  depuis  la  Catalogue  j üf- 
qu  au  Portugal  ;  elles  font  Valence ,  Mur¬ 
cie,  Grenade,  &  Andalou  fie  ;  trois  dans  les 
I  erres  5  fçavoir ,  la  Caftille  nouvelle  avec 
1  Efiramadure ,  la  Cafiille  vieille  ,  &  le  Leon 
La  derniere  comprend  les  Ifles  Majorque 
&  Mtnorque  ,  avec  celle  d’ivices. 

Le  Roi  d’Efpagne  polTede  outre  ce 
Royaume  un  très  grand  nombrede  Sou-- 
verainetez ,  &  on  peut  dire  fans  exagé¬ 
ration  ,  qu  il  eft  le  plus  grand  terrien  de 
1  Europe  ,  &  même  de  tout  le  monde 
connu  ,  fans  en  excepter  le  grand  Em¬ 
pereur  de  la  Chine.  Par  la  derniere  Paix 
on  lui  a  retranché  le  Duché  de  Milan' 
Naples  &  Sicile  ,  avec  les  Pais-Bas  qui 
lont  picfentement  à  l’Empereur  ;  la  Sar¬ 
daigne  a  été  cedéeau  Ducde  Savoye ,  qui 
s  en  qualifie  Roi  ;  mais  il  poffede  en  Afri¬ 
que  les  Ifles  de  Pentalarée ,  &  les  Villes  de 
Ceuta,d  Oran  &  de  Marfialquivir,  de  Mel- 
hlle,&  de  Penon  de  Velez ,.  En  Amérique 
les  grandes  Antilles ,  avec  la  meilleure  par¬ 
tie  de  l3 Amérique  Septentrionale  &  Méri¬ 
dionale  ,  &  en  Afie  les  ifies  Philippines ,  en 
partie  ,  avec  quelques-unes  des  Ifles’ des 
Larrons  ;  ainfi  il  peut  dire  fans  fanfaro- 
nade,  que  le  Soleil  ne  fe  couche  jamais 
dans  toutes  fes  Terres  ,  puifqu’il  en  a 
dans  toutes  les  parties  du  Monde  connu. 
Mais  cette  prodigieufe  quantité  d’Etats 
Europe  Tome  III.  C 
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difperfez  lui  eft  plûtôt  un  fardeau  qu’un 
fecours  ;  &  on  a  vu  par  une  longue  ex- 
perience  ,  qu’il  ne  fçauroit  rchfter  a  la 
Fi  anre,  fonennemie  héréditaire,  ii  les  au¬ 
tres  pui (Tances  de  l’Europe  ne  croïoient 
qu’il  eft  de  leur  intérêt  de  le  foutemr 

contre  ce  redoutable  voifin.  / 

LA  GALICE . 

Les  anciens  peuples  de  cette  Province 
que  les  uns  appellent  GalUci  ,  Celtia , 
Celti  ;  les  autres  Tamarices,  Artabres ,  Lu- 
centes ,  érc  ne  fe  mêloient  que  des  armes , 
&  leurs  femmes  avoient  foin  non  feule¬ 
ment  du  ménagé  ,  mais  aufti  de  la  culture 
des  terres ,  comme  nous  1  apprend  Silius 
Italie  us ,  Liv.  3. 

Addere  Sulco 

Semina ,  &  imprefio  tellurm  vertere  aratro 
■Segne  vins ,  qutqmd  dura  fine  Maite  geien- 
dum  eft  , 

C allaici  conjux  obit  irrequiet a  marin. 

La  Galice  a  été  un  Royaume  parti¬ 
culier  ,  &  on  lui  en  donne  encore  le  titre 
mais  elle  eft  maintenant  une  partie  di 
Royaume  de  Leon  ,  &  une  dependanc< 
de  la  Couronne  de  Caftille.  L  air  de  1. 
Galice  eft  humide  &  mal-fain  >,tant 
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caufe  du  voifinage  de  la  Mer ,  qui  caufc 
des  vapeurs  qui  fortent  de  quantité  de 
Jources  d  eaux  chaudes,  que  l’on  trouve 
dans  cette  Province.  Son  terroir  eft  mon¬ 
tagneux  ,  &  peu  fertile  en  bled  &  en 
huile ,  mais  beaucoup  en  pâturages  &  en 
vins  délicats, on  y  trouve  plufieurs  fortes 
de  Mines  d’or ,  de  cuivre  ,  de  plomb ,  de 
fer  ,  &  de  vermillon  ;  on  la  divife  en  cinq 
territoires,  qui  prennent  leurs  noms  de 
ces  cinq  Citez  ,  ou  Villes  Epifcopales, 
Compoftelle  ,  Capitale  ,  Mondonedo  , 
Lugo ,  Orenfe ,  &  Tuy  ;  on  y  remarque 
outre  ces  Citez ,  les  Villes  de  la  Corogna, 
de  Betancos,  de  Bayonna ,  &c. 

Compostelle,  fur  une  colline ,  eft 
grande  &  belle  ;  on  y  voit  un  grand  nom¬ 
bre  de  Convens  &  d’Eglifes,  dont  la  pria- 
cipale  dédiée  à  faint  Jacques  l’Apôtre* 
Patron  de  toute  l’Efpagne ,  lui  attire  un 
gaand  concours  de  Pèlerins ,  pour  lef- 
quels  on  a  bâti  un  magnifique  Hôpital. 
Elle  lui  fait  donner  aulîi  ,  quoiqu’im- 
proprement ,  le  nom  de  faint  Jacques  de 
Compoftelle.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une 
petite  Citadelle  ,  une  Univerfité  &  un 
Archevêché  ,  dont  on  dit  que  l’Arche¬ 
vêque  a  5  o.  mille  écus  de  rente  ,  &  le 
Chapitre  autant.  En  1056.  on  ordonna 
dans  un  Concile  tenu  dans  cette  Ville, 
que  les  Evêques  &  les  Prêtres  celebre- 

C  ij 
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roient  tous  les  jours^  la.  MefTe  ,  Se  cju  aux 
jours  de  jeune  &  de  pénitence  ,  les  Ctti  es 
porteroient  le  cilice. 

Mondonedo  ,  eft  une  Ville  peu  impôt-  P 
tante  ,  quoiqu  il  y  ait  un  Eveche  luft'ra- 
gant  de  Compoftelle.  j. 

L«£a,fur  le  Minho,  eft  renommée  pour 

fes  gros  navets ,  dont  il  y  en  a  qui  pelent 
jufqu’à  5  o.  livres  ;  c’étoit  autrefois  une 
grotte  Ville  ,  comme  on  le  connoît  par  le 
tour  de  fes  murailles  ,  fur  lefquelles  deux 
charettes  peuvent  aller  de  front.  Son 
Evêché  eft  fuffragant  de  Compoftelle  ; 
il  y  a  dans  cette  Ville  des  eaux  minérales , 
qui  font  chaudes  jufqu  a  bouillir.  ^ 

Orenfe  ,  fur  le  Minho  ,  a  un  Evêché  fui- 
fragant  de  Compoftelle.Ses  eaux  chaudes 
minérales  font  propres  a  la  guerifon  de 
divers  maux,  &  telle  en  eft  la  chaleur ,  i 
qu’on  y  peut  faire  cuire  de  la  viande  ;  on 
fe  fert  autfi  de  ces  mêmes  eaux  pour  ôter 
le  poil  des  veaux  dont  ce  Païs  là  abondée, 
en  forte  que  tout  ce  poil  s’en  va  aufli  tôt , 
&:  que  les  cuirs  demeurent  fort  nets. 

Tuy ,  eft  fortifiée ,  lîtuée  fur  le  Minho,  i 
&  Epifcopale  ,  fuffragante  de  Compof¬ 
telle. 

La  Corogne ,  ou  Coruna ,  eft  fur  une  pe¬ 
tite  prefqu’Ifle ,  entre  le  Cap  de  Finiftere 
&  celui  d’Ortegal  ;  c’eft  une  bonne  Ville 
qui  a  un  Port  fort  grand  Si  fort  fur , 
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défendu  par  les  Châteaux  de  S.  Antoine , 
&  de  fainte  Croix 

V/go,  fituée  vers  la  partie  Occidentale 
de  ce  Royaume  ,  a  une  des  plus  belles 
Rades  ou  Bayes  de  FLu rope.  Ce  tte  Ville 
fera  célébré  dans  THiftoire  par  la  dé¬ 
faite  de  la  Flotte  Françoife ,  &  la  ruine 
des  Galbons  d'Efpagne  en  1702,.  par 
les  Anglois  &  les  Hollandois. 

Les  Asturies. 

Les  Afturies  font  célébrés  dans  l’Hif. 
toire  d'Efpagne  ,  parce  que  les  Maures 
ayant  envahi  ce  Royaume  au  commen¬ 
cement  du  VIII.  liecle  ;  ceux  dès  Chré¬ 
tiens  qui  ne  voulurent  pas  fe  foûmettre  à 
la  domination  de  ces  infidèles  s'y  reti¬ 
rèrent  fous  la  conduite  de  Dom  Pelage, 
qu  ils  élurent  pour  Roi ,  dont  les  fuc- 
ceffeurs  ont  enfin  chafle  les  Maures  de 
toute  l'Efpagne.  Ce  Prince  s'appelait 
Roi  d'Oviedo  ,  ôc  fes  fucceffeurs  aufti 
juiqu'à  Ordono  IL  qui  prit  le  titre  de 
Roi  de  -Leon.  Les  anciens  ont  fait  un 
grand  état  des  chevaux  des  Afturies, 
comme  plus  forts  que  ceux  d'Andaloufie, 
ce  font  de  bons  chevaux  d'amble.  Les 
Romains  les  appelloient  Ajiurcons ,  parce 
que  les  meilleurs  venoient  de  ce  Païs-là, 
&  de  Galice  qui  en  eft  proche.  Martial 
en  vante  la  vîtefTe. 

C  iij 
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Hic  brevis  ad  numerum  rapidos  qui  colligit 
ungues ,  Liv.  i  4.  i  5»  7.  Epig.^ 


Venu  ab  Aunferis  gentibus ,  Ajlur  equus. 

Cette  Province  eft  pleine  de  mon 
tagnes  &  de  forêts ,  mal  peuplée  &  mal 
cultivée.  On  y  trouve  des  Mines  d’or, 
d’azur,  &  de  vermillon;  on  la  divife  en 
deux  parties,  l' Afturie  d’Oviedo ,  &  l’ Afturie 

de  Santillana. 

O  vie  do,  eft  fituée  entre  de  hautes 
montagnes ,  au  confluant  de  1  O ve  &  de 
la  Deva  ,  d’où  il  femble  quelle  ait  tiré 
fon  nom.  Elle  aune  Univerfité  peu  fa- 
meufe  ,'  &un  Evêché  dont  l’Evêque  ne 
dépend  d’aucun  Métropolitain  ,  dont  il 
prctend  que  la  dignité  n’eft  point  au 
dcffusde  la  tienne.  Cette  Ville  a  porté  le 
titre  de  Royaume. 

Santillana  ,  n’a  rien  de  confiderable 
que  d’être  Capitale  de  1  Afturie  de  San¬ 
tillana. 


LA  B  I  S  C  A  7  E. 


La  Bifcaye  eft  bornée  au  Nord  par 
l’Océan  ;  elle  a  les  Afturies  au  Couchant  ; 
la  vieille  Caftille  au  Midy  ;  en  y  com¬ 
prenant  l’ Alava ,  &  le  Païs  de  Guipufcoa 
au  Levant.  La  Bifcaye  eft  un  Païs  mon¬ 
tagneux  ,  dont  .les  Habitans  fe  vantent  de 
n’avoir  jamais  été  vaincus.  Ils  font  connus 
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dans  l'ancienne  Hiftoire  fousle  nom  de 
Canubres  ,  qui  étoit  en  effet  un  peuple 
fort  belliqueux  ;  ils  ne  croyoient  pas 
qu'on  pût  vivre  honorablement  fans 
guerre  ,  &  ils  en  fupportoient  facile¬ 
ment  les  fatigues ,  aufli  conferverent-ils 
long-tems  leur  liberté  contre  les  armes 
des  Romains ,  &  Horace  en  rend  un  bon 
témoignage,  Od.  6.  Liv.  2. 

C atabrum  indottum  juga  ferre  nojlra. 

I  Ils  ne  furent  pas  fubjuguez  par  les  Sar- 
I  rafins  qui  envahirent  1' Efpagne  fous  Ro- 
deric ,  Roi  des  Goths. 

L'air  de  ce  Païs  eft  plustemperé  que 
dans  le  refte  de  l’Efpagne  ,  à  caufe  des 
montagnes  qui  empêchent  l'excès  du 
froid  &  du  chaud.  Le  terroir  eft  peu  fer¬ 
tile  en  bled  &  en  vin  ,  mais  beaucoup  en 
noix ,  en  châteignes  &  en  pommes ,  dont 
on  fait  de  bon  cidre  ;  il  y  a  plufieurs 
Mines  de  fer  &  d'acier  ,  dont  les  Bifcains 
font  un  grand  commerce  -,  il  y  en  a  même 
qui  affurent  qu'on  fabrique  tous  les  ans 
dans  cette  Province  plus  de  300000. 
quintaux  de  ces  métaux  ,  qu'on  tranf- 
porte  dans  les  Pais  étrangers.  Jenefçai 
s'il  n’y  a  pas  un  peu  d’éxageration  dans 
I  ce  récit  ;  ce  Païs  abonde  aufli  en  réfine 
qu’ils  tirent  de  leurs  Forêts  de  pins  ;  il 
:  n'y  a  de  riviere  confiderableque  l'Ibay-» 

C  iiij 


3i  Géographie 
caval.  Les  Bifcayens  font  affables ,  agils ,  ' 
vifs,  &  courageux,  mais  fujets  à  la  co-  -J 
1ère  ;  on  compte  dans  la  Bifcaye  21. 
Villes  murées,  &  grand  nombrede  Vil¬ 
lages.  Sa  Capitale  eft  Bilbao ,  les  plus  con- 
fiderables  après  elle  font ,  Guerniea,  Ber-  [ 
meo  ,  Durango  ,  Laredo  ,  Hondarroa, 
Lequeitio  ,  Valenzia  ,  Portogalette  &  I 
Orduna.  ! 

Bilbao  ,  Capitale  ,  fituée  à  l’embou-  j 
chure  de  flbaycaval ,  eft  grande  ,  bien  j 
bâtie,  &  fort  marchande;  elle  eft  devenue 
depuis  près  d’un  fiecle  une  des  meil¬ 
leures  Villes,  non  feulement  de  la  Bif¬ 
caye,  mais  d’Efpagne ,  tant  pour  la  fer-  1 
tilité  de  fon  terroir,  que  pour  le  trafic 
qui  s’y  fait.  Son  Port  qui  eft  un  des  meil-  i 
leurs  d’Efpagne ,  eft  celui  que  les  anciens 
appclloient  Antanus. 

Loyola,  eft  le  lieu  de  lanaifTance  de  S. 
Ignace  ,  qui  établit  la  Compagnie  de 
Jefus  en  1  5  3  4.  &  approuvée  par  Paul  ; 
III.  le  z  y.  Septembre  1539. 

Viftoria  ,  eft  Capitale  d’un  petit  PaVs 
qu’on  nomme  Alava  ou  Alaba,  enclavé  1 
dans  la  Bifcaye ,  qui  fe  donna  à  Alphonfe 
II.  Roi  de  Caftille,  pour  éviter  les  con-  ! 
teftations  qui  arrivoient  dans  l’éleétion 
d’un  Chef  qui  les  gouvernât  ;  on  leur 
accorda  plufieurs  privilèges.  Les  autres 
Villes  font  Salvatierra  &  Trevigno.  Ce 
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Païs  faifoit  partie  de  l’ancienne  Can¬ 
tabrie. 

LE  GVIPVSCO  A. 

Cette  Province  eft  à  l’Orient  de  la 
Bifcaye  propre  ,  dont  elle  fait  partie; 
elle  a  1  Océan  au  Nord  ;  la  Navarre  au 
Midy ,  &  la  même  Navarre  &  le  Païs  des 
Bafques  François  au  Levant.  Le  Gui- 
pufcoafut  1  ancien  féjour  des  Contables. 
Ses  peuples  particuliers  furent  les  Ore- 
geriones  ,  Autrigones  &  Vardules.  La 
Seigneurie  de  Guipufcoa  avoit  été  unie 
de  tout  tems  à  la  Navarre  ,  mais  l’an 
1  a  00.  les  Députez  de  cette  Province  al¬ 
lèrent  offrir  leur  Païs  au  Roi  de  Caftille 
qui  1  accepta,  en  les  foulageant  de  leurs 
furcharges  que  leur  impofoient  les  Rois 
de  Navarre.  La  riviere  de  Bidafle  la  fe- 
pare  vers  fon  embouchure  de  la  terre  de 
Labour  ;  cette  riviere  forme  une  petite 
Ifle  ,  qu’on  appelle  l’Ifle  des  Phaifans, 
fameufe  par  la  Paix  qui  y  fut  faite  entre 
la  France  &  l’Efpagnc  en  1659.  &  011 
fut  conclu  le  mariage  de  Louis  XIV. 
avec  Anne  d  Autriche  ,  par  l’entremife 
du  Cardinal  Mazarin ,  &  de  Dom  Loiiis 
de  Flaro  ,  Plénipotentiaires  de  France  & 
d’Efpagne.  Fontarabie  borde  cette  ri¬ 
viere  d’un  côté,  &  appartient  aux  Efpa- 
gnols ,  &  Andaye  fur  l’autre  bord  eft  aux 
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François  ,  on  la  paffe  dans  une  barque , 
les  François  prennent  le  droit  de  ceux 
qui  vont  en  Efpagne ,  &  les  Espagnols  le 
tirent  de  ceux  qui  paffent  en  France  ;  il 
eft  arrofé  de  plufieurs,|  rivières ,  la  Deva ,  • 

FU roca,  &  l’Oria ,  &  de  i 6.  autres  moins 
conliderables.  Ce  Pais  eft  fort  abondant  ; 
en  fer ,  &  en  acier ,  dont  les  Habitans  font 
un  grand  trafic. 

Il  y  a  plufieurs  jolies  Villes  dont  les 
principales  font  T olofa  ,  qu  on  dit  etre  la 
Capitale, Fontarabie,  faint  Sebaftien,  Pla- 
zencia  ,  Mondragon  ,  Ognate  ,  V ilia— 
franca  ,  &  Vergara. 

Tolosa  ,  eft  fituée  fur  les  rivières 
de  Duarzo  ,  &  d’Oria  ;  ce  qui  la  fait 
paffer  pour  la  Capitale  du  Guipufcoa  , 
c  eft  que  les  Députez  de  toutes  les  autres 
Villes  ont  de  tout  tems  coûtume  de  s’y 
affembler.  La  Ville  de  faint  Sebaftien, 
comme  la  plus  grande  &  la  plus  belle  de 
tout  le  Pais ,  ne  laiffe  pas  de  luidifputer 
cet  avantage. 

Saint  Sebaftien ,  a  un  très  bon  Port  ;  mais 
comme  les  gros  Navires  n’y  peuvent  en¬ 
trer  ,  ils  reftent  dans  la  Plage  qui  en  eft 
éloignée  d’environ  demie  lieuë.  Cette 
Ville  eft  très  forte  &  de  grand  com¬ 
merce.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Etran¬ 
gers  qui  commercent  à  faint  Sebaftien  , 
n’y  peuvent  tenir  de  maifon  en  leur  par- 
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ticulier,  mais  font  obligez  de  loger  chez 
les  Bourgeois ,  depuis  que  les  Flamans 
ayant  commencé  d’y  trafiquer  ,  don¬ 
nèrent  par  libéralité  ou  gratification  un 
pour  cent  à  leurs  hôtes  de  toutes  les  mar- 
chandifes  qu’ils  vendoient ,  &  les  Efpa- 
gnols  fe  font  fait  un  droit  de  cette  hon¬ 
nêteté.  A  onze  lieues  de  faint  Sebaftien , 
fur  le  Mont  faint  Adrien  ,  on  trouve  un 
paffage  des  Pyrénées  qu’on  a  percé  pour 
éviter  de  monter  un  rocher  inacceflible  ; 
cette  voûte  a  5  o  pas  de  long,  8 .  de  large, 
&  environ  1  o.  de  haut.  Quoique  ce  paf¬ 
fage  foit  fermé  par  la  porte  d’une  Hôtel¬ 
lerie  que  les  Espagnols  y  ont  bâtie ,  il  ne 
laiffe  pas  d’être  dangereux  ,  parce  que 
c’eft  ordinairement  la  retraite  des  vo¬ 
leurs. 

Fontarabie  ,  eft  une  Ville  forte  &  im¬ 
portante,  fituée  fur  la  frontière  de  France 
proche  de  la  Mer,  dans  un  petit  Golfe 
fur  la  riviere  de  Bidaffe  ou  Bidaffoa ,  qui 
fe  rend  dans  fon  Port.  Cette  Ville  fut 
prife  le  1  8.  d’Oéfobre  1521.  après  la 
déclaration  de  la  guerre  entre  François 
premier  &  l’Empereur  Charles-Quint  ; 
elle  eft  regardée  comme  une  Clef  du 
Royaume  ,  par  rapport  à  fa  fituation  ; 
il  y  a  deux  gros  Bourgs  aux  environs  de 
cette  Ville,  celui  d’Irun-Uranci ,  ^  le 
Val  d’Oiarcun. 
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Le  paflfage  a  un  tics  bon  Port  ,  grand 
&  fur ,  entre  Fontarabié  &  faint  Sebaftieil 
aux  frontières  de  France.  On  ycotiftruit 
beaucoup  de  Vaifleaux ,  &r  on  trouve  à 
Ton  entrée  le  petit  Fort  deSte.  Ifabelle. 

Renten  ,  eft  un  petit  Village  près  de 
Fontarabié  ,  qui  n’eft  habité  que  par  des 
filles ,  où  elles  ne  fouffrent  ni  hommes  ni 
femmes.  Elles  ont  la  conduite  des  Bat- 
teaux  qui  montent  &  defcendent  la  ri¬ 
vière  ,  dont  elles  s'acquittent  parfaite¬ 
ment  bien;auflî  nagent-elles  mieux  que 
des  hommes.  Me.  Daunois'raconte  une 
petite  avanture  dans  fon  voyage  d’Ef- 
pagne,  qui  en  eft  une  preuve  ;  un  de  ces 
dcmeftiques  ayant  voulu  faire  une  ga¬ 
lanterie  à  une  de  ces  battelieres ,  elle  qui 
n’entendoit  pas  raillerie  ,  lui  déchargea 
un  grand  coup  de  fon  aviron  ,  &  fe  jetta 
enfuite  dans  la  riviere ,  qif  elle  eut  plûtôt 
traverfée  qu’on  ne  fe  fut  apperçù  d’où 
venoit  le  coup. 


A  R  R  E. 


Le  Royaume  de  Navarre  appartenoit 
tout  entier  à  la  France  ,  &  il  avoit  été 
uni  à  cette  Couronne  de  France  par 

fn 


Henry  le  Grand  ;  cependant  les  Eipa- 
gnolsne  lailfent  pas  de  joüirdela  partie 
qu’on  appelle  la  haute  Navarre ,  par  droit 
de  bienféance ,  parce  qu’elle  étend  les 
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limites  de  leurs  Etats  jufqu’aux  Pyré¬ 
nées.  Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon  l’u- 
furpa  injuftement  fur  Jean  d’Albret, 
grand  pere  maternel  d’Henry  IV.  en 
1  5  1  z.  On  dit  que  l’Empereur  Charles- 
Quint  étant  à  l’article  de  la  mort ,  dans 
le  Couvent  des  Jeronimitesde  S.  Jufte 
en  Eftramadure  ,  où  il  s’étoit  retiré  en 
1556.  pour  y  finir  fes  jours  ,  recom¬ 
manda  à  Philippe  1 1.  fon  fils  de  reftituer 
la  Navarre  au  Roi  de  France ,  vû  qu’il  ne 
la  poffedoit  pas  à  jufte  titre  que  Phi¬ 
lippe  II.  ne  l’ayant  pas  fait,  en  chargea 
Philippe  III.  fon  fils ,  qui  ne  s’en  acquita 
pas  mieux  que  lui  ;  audi  n’eft-ec  pas  de 
cette  façon  que  les  Princes  reftituent  les 
biens  ufurpez.  Jean  d’Albret  fit  une  ten¬ 
tative  pour  rentrer  dans  la  Navarre ,  mais 
le  Cardinal  Ximenes  ayant  eu  avis  de  ces 
mouvemens  ,  fit  avorter  fes  defteins. 
Henry  d’Albret  fon  fils  fut  plus  heureux, 
mais  ce  bonheur  ne  dura  pas  long-tems  ; 
il  reprit  à  la  vérité  la  Navarre  avec  les 
Troupes  que  lui  envoya  François  pre¬ 
mier  ,  fous  la  conduite  d’Afparant ,  frere 
de  la  Comteffe  de  Château-Briant,  qui 
fe  rendit  maître  de  tout  le  Royaume  en 
fort  peu  de  tems.  Son  Armée  s’étant 
groftie  par  la  jonélion  des  deux  frétions 
de  Beaumont  &  de  Grammont  ,  qu’il 
avoit  trouvé  moyen  ne  réconcilier;  il 
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crut  pouvoir  prendre  quelques  Places 
en  Caftille,  qui  le  mettraient  en  état  de 
faire  un  accommodement  avec  Charles- 
Qujnt,qui  lui  pourroit  ceder  la  Navarre. 
Dans  cette  vûë  il  marcha  vers  Longrogno 
qu'il  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur , 
mais  fur  l’avis  qu’il  reçut  que  les  ennemis 
étoient  en  marche,  il  leva  le  fiege  &  fe 
retira  fous  le  canon  de  Pampelune  ;  il  ac¬ 
cepta  le  combat  qu’on  lui  offrit  ,  fes 
Troupes  furent  défaites ,  &  il  demeura 
prifonnier.  Les  Efpagnols  ayant  repris 
Pampelune  recouvrèrent  la  Navarre  avec  t 
la  même  facilité  qu’ils  l’avoient  perdue. 

Ce  Royaume  appartient  aujourd’hui 
partie  à  la  France  ,  partie  à  l’Efpagne. 
La  partie  qui  appartient  à  cette  derniere 
Couronne  eft  ce  qu’on  appelle  propre¬ 
ment  le  Royaume  de  Navarre  ,  ou  la 
haute  Navarre,  qui  eft  bornée  au  Nord 
par  le  Guipufcoa ,  &  une  partie  de  la  Pro¬ 
vince  d’Alava  avec  les  Pyrénées, le  Bearn, 
8c  le  Païsdss  Bafques  François;  au  Cou¬ 
chant  par  une  partie  du  Guipufcoa  ,  & 
de  la  vieille  Caftille ,  il  a  au  Midy  l’Ar- 
ragon,&  partie  encore  de  la  Caftille,  & 
au  Levant  le  même  Arragon,  &  les  Py¬ 
rénées. 

Ce  Pais  fort  montagneux  3c  peu  fer¬ 
tile  eft  divifé  en  cinq  Contrées  qu’on 
nomme  Merindadas ,  ou  Majorats,ou  Châ- 
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tellenies.  Elles  prennent  leurs  noms  de 
ces  cinq  Villes  ,  Pampelune  ,  Eftella  , 
Olite ,  T udela ,  &  Sanguefa. 

Les  rivières  principales  font  l’Ebre  , 
l’ Arragon ,  l’Arga ,  &  l’Egba ,  8c  fes  val¬ 
lées  ,  celle  de  Roncevaux  ,  le  ValdeSa- 
lazar  ,  la  vallée  de  Roncal  ,  &  le  Val 
d’Ahefcofa.  L'air  de  ce  Païs  eft  plus  doux 
&  plus  temperéque  celui  des  Provinces 
voifines ,  qui  font  plus  avant  dans  l’Ef- 
pagne ,  &  par  confequent  plus  fain. 

Pampelune,  fur  l’Arga,  a  été  bâtie 
ou  augmentée  parle  grand  Pompée ,  qui 
lui  donna  le  nom  de  Pompeiopolis ,  comme 
le  difent  ceux  du  Païs ,  apparemment  à 
caufequon  lit  dans  les  anciens  Hiftoriens 
qu'il  fit  élever  des  marques  de  fa  vi&oire 
au  pied  des  Pyrénées  ;  ce  fut  lorfqu’il  y 
vint  combattre  Sertorius ,  qui  demeuroit 
ordinairement  à  Huefica  ,  où  il  avoit 
fondé  une  efpece  d’Univerfité  ,  pour 
ramafler  fous  fon  pouvoir  toute  la  jeu- 
nette  du  Païs,  que  Perpenna  lui  fit  égor¬ 
ger  afin  de  le  faire  haïr  ,  &  il  le  tua  lui- 
même  après.  Cette  Ville  eftunedes  plus 
importantes  ,  &  des  plus  fortes  Places 
que  les  Elpagnols  ayentfur  la  frontière 
de  France.  Philippe  II.  y  fit  conftruire 
une  fort  bonne  Citadelle,  à  5.  battions, 
environnez  d’un  bon  folfé  plein  d’eau ,  & 
d’un  grand  marais  ;  on  a  fait  dans  cette 
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Citadelle  une  machine  par  laquelle  un 
feul  cheval  fait  tourner  5 .  meules  à  mou¬ 
dre  du  bled  ;  il  y  a  un  Gouverneur  par¬ 
ticulier,  que  leRoid’Efpagne  y  met  im¬ 
médiatement.  Charlemagne  paflant  en 
Efpagne  prit  Pampelune  ,  &  en  fit  ab- 
battre  les  murailles  en  778. LePape  Jean 
XXII.  avoit  mis  fon  Evêché  fous  la  Mé¬ 
tropole  de  Sarragofle  ,  mais  il  eft  fuffra- 
gantde  Burgos  depuis  Grégoire  XIII 


Efiella ,  Ville  Epifcopale ,  eft  ftuée  fur 


la  riviere  d’Egba.  Elle  a  lous  elle  24 
Villes,  &  1  o  6 .  tant  Bourgs  que  Villages. 
Tudele  a  feulement  24.  Villes.  Ohte  a  1  9. 
Villes  ,  &  26.  Bourgades ,  &  Sanguefa , 
qui  eft  la  cinquième  Merindade  com¬ 
prend  1 1.  Villes, &  260.  Villages. 

Roncevauxj  eft  entre  Pampelune  &  S. 
Jean  pied  de  Port ,  dans  la  vallée  de  Ron- 
cevaux  ,  qui  eft  renommée  dans  les  Ro¬ 
mans  par  la  trahifon  de  Ganelon ,  &  par 
la  perte  de  Rolland. 


Miranda ,  petite  Ville  fur  l’Arga,  n’a 


rien  de  conliderable  que  d’avoir  donné 


la  nailfance  à  Carranza  ,  un  des  'plus  il- 


luftres  Dominicains  du  XVI.  fiecle.  Il 
fe  fignala  dans  le  Concile  de  Trente,  Se 
fur  tout  quand  on  agita  la  matière  de  la 
réfidence  ;  il  foûtint  non  feulement  que 
la  réfidence  eft  de  droit  divin  ,  mais  aufti 
que  le  fentiment  contraire  eft  une  doc¬ 
trine 
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trine  diabolique;  il  eft  l’Auteur  du  Livre 
intitulé  Summa  Conùliorum  ,  &  d’un  Ca- 
techifrne  Efpagnol  in  folio ,  qui  a  été  mis 
dans  l’Index. 

Verafoain  ,  près  de  Pampelune  ,  eft  le 
lieu  de  la  naiffance  du  Docteur  Navarre  , 
qui  en  fon  nom  s’appelloit  Martin  Azpil- 
cueta.  Sa  charité  pour  les  pauvres  ne  lui 
pas  moins  d’honneur ,  que  fa  fcience 
qui  le  faiioit  con  fuite  r  comme  l’Oracle 
du  droit.  Il  ne  renvoyoit  aucun  pauvre 
lans  lui  donner  l’aumône  ,  &  on  a  re- 
Ijmarqué  qu’il  avoit  une  mule  fi  accoû- 
jtumé  à  cela ,  qu’elle  s’arrêtoit  quand  elle 
yoyoit  venir  quelque  pauvre  ,•  il  mourut 
l’an  1585.  âgé  de  94.  ans. 

Saint  Dominique  de  la  Cbaujfe'e  ,  eft:  une 
petite  Ville  de  la  Navarre,  que  les  Pèle¬ 
rins  de  faint  Jacques  ne  manquent  pas  de 
vmir ,  au  fujet  d’un  miracle  que  tout  le 
monde  en  Ei pagne  doit  croire  ,  ou  en 
:aire  le  femblànt  ;  voici  ce  que  c’eft.  La 
allé  d’une  Hôtellerie  étant  devenue 
xmoureufe  d’un  Pelerin  de  bonne  mine 
qui  logea  chez  eux  ,  &  ne  pouvant  s’en 
:aire  aimer,  elle  s’en  vengea  en  mettant 
quelque  argenterie  dans  fon  fac  ,  l’accu- 
rant  de  l’avoir  dérobée  ;  celafuffit  pour 
e  faire  pendre  ,  &  fon  corps  fut  expofé 
ur  le  grand  chemin.  Le  pere  du  Pelerin 
aaflant  par-là  quelques  années  après ,  re 
Europe  ni. 


GEOGRAPHIE  ^  . 

connu  Ton  fils  au  gibet,  dont  il  n  avojt 
eu  aucune  nouvelle  ,  qui  ,  tout  pendu 
qu’il  étoit  ,  lui  dit  qu’on  1  ayoït  pendu 
injuftement,  &  le  pria  d  aller  dire  au 
Corregidor  ou  Juge  dulieu  de  le  faire  oter 
de  là.  Ce  pere  (  ajoute  1  Hiftoire  )  ayant 
trouvé  le  Juge  à  table  qui  ne  vouloit  pas 
croire  le  récit  quil  lui  faifoit  ,  que  ce 
pendu  fût  fon  fils ,  &  encore  moins  qu  il 
eût  parlé ,  dit  qu’il  étoit  aufli  peu  potlib  e 
que  cela  fût,  comme  au  coq  &  a  la  poule 
qui  étoient  rôtis  fur  fa  table  de  refful- 
citer  ;  &  qu’à  peine  eût  il  achevé  de  par¬ 
ler  ,  que  ces  deux  animaux  fe  trouvant 
revêtus  de  plumes  blanches  ,  battirent 
des  ailes  &  fauterent  à  terre  :  ce  qu  il  y 
a  de  certain  à  tout  ceci ,  c’eft  qu’on  voit 
une  potence  attachée  à  la  voûte  de  1E- 
slife  du  lieu ,  &  au  côté  gauche  de  1  Au¬ 
tel  une  niche  dans  une  Chapelle  fer¬ 
mée  d’une  grille ,  où  l’on  voit  un  coq  & 
üne  poule  blanche  en  vie  qui  y  chantent; 
&  font  des  œufs,  &  on  veut  que  ce  lou 
les  mêmes  animaux  qui  reffufciterent  qu 
font  devenu  immortels  comme  Enoch  & 
Elie  ;  ce  font  des  plumes  qui  tombe* 
de  ces  animaux ,  dont  on  voit  fouvent  le: 
chapeaux  des  Pèlerins  ornez. 

Je  finirai  l’article  de  la  Navarre  par  1» 
récit  d’un  Phénomène  aflfez  curieux.  I 
y  a  une  chaîne  de  montagnes  dans  le 
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Pyrénées  qu'on  nomme  Capfi,  aux  con¬ 
fins  des  deux  Royaumes  ,  alfez  près  de 
Villafranca,  au  fommet  de  Cangout,  fur 
la  plus  haute  de  ces  montagnes,  on  trouve 
un  étang  fort  poiffonneux  ,  &  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable  ,  c’eft  que  lors¬ 
qu'on  y  jette  une  pierre ,  il  en  fort  une 
petite  fumée,  qui  forme  enfuite  un  gros 
nuage  ,  &  excite  une  tempête  fuivie  de 
pluye ,  de  gr  ele  ,  &  de  coups  de  tonnerre 
épouvantables  ,  qui  dure  l'cfpace  d'un 
bon  quart  d’heure. 

R  R  A  G  O  N. 

E  Arragon  a  été  le  Païs  des  anciens 
Laccetains,  des  Lacetaniens,  des  Acita- 
niens,  des  Sadeutaniens,  des  Surdaoniens, 
Sc  des  llergetes.  Cefutauffien  partie  le 
Séjour  des  anciens  Cdtiberes  ,  qui  tinrent 
en  ce  Pais  la  la  Ville  de  Bilbilis ,  aujour¬ 
d’hui  Catalayud  ,  Sarragolfe  ,  Tarraf- 
rone  ,  Borgia  ,  &  Alagon  ;  cette  Pro¬ 
vince  fut  une  des  premières  qui  s'affran- 
:hit  de  la  domination  des  Maures  ,  & 
trouvant  la  race  de  fes  anciens  Rois 
steinte,  elle  fechoifit  un  Prince  ou  Chef; 
.es  fuffrages  tombèrent  fur  Garcia  Xi- 
nenes ,  Gentilhomme  de  la  Province, 
filais  on  limita  fort  fon  pouvoir  par  des 
-oix  qu'il  jura  d’obferver,  tant  en  fon 
iom3que  de  fes  fuceefleurs  en  cette  di~ 
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gnité  ,  fans  l’obfervation  defquelles  ils 
rfauroient  point  d’autorité  fur  eux  ;  le 
peuple  feroit  dilpenfié’de  leur  obéir  ,  & 
en  droit  de  fe  choifir  un  Roi  ,  meme 
parmi  les  Payens  &  les  Infidèles  ;  que 
pour  veiller  à  la  confie rvation  des  Loix, 
on  établiroit  un  Chef  de  Juftice  ,  ou 
Magiftrat  Souverain  ,  qui  ne  pourroit 
être  condamné  ni  en  fa  perfonne ,  ni  en  i 
fies  biens ,  que  par  Las  Cortex, ,  ou  Etats 
du  Royaume  ,  compofez  du  Roi  &  du 
peuple,  afin  de  mieux  brider  leur  Prince; 
que  fi  le  Roi  faifioit  quelque  tort  à  un 
Sujet ,  les  Nobles  prendroient  fion  fût  & 
caufie,&  empêcheroient qu’on  ne  payât 
aucuns  droits  au  Roi ,  qu’auparavant  il 
n’eût  dédommagé  &  fatisfait  le  vexé.  ! 
Le  Roi  à  genoux,  &  tête  nue  devoit  jurer 
devant  le  Chef  de  Juftice ,  qui  etoit  affis 
&  couvert ,  l’obfervation  de  ces  Loix  & 
privilèges  ;  après  quoi  le  peuple,  par  la 
bouche  du  Chef  de  Juftice  ,  le  recon- 
noiffoit  pour  Roi  ,  en^lui  difant  :  Nos 
que  valemos  tanto  cotno  vos  ,  vos  hagemos 
nuefiro  Rei  ,  contai  que  guardeis  nueftros 
fueros  &  hbertades ,  fino  ,  no.  C’eft-à-dire  , 
nous  qui  valons  autant  que  vous  ,  vous 
faifons  nôtre  Roi  &  Seigneur  ,  à  con¬ 
dition  que  vous  garderez  nos  privilèges 
&  franchifes  ,  autrement ,  non. 

Cette  maniéré  de  prêter  foi  &  hom- 
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mage  fut  abolie  dans  une  Alfemblée  des 
Etats ,  en  préfence  du  Roi  Dom  Pedro , 
qui  donna  en  échangé  quelqu'autres 
privilèges  aux  Arragonois  ;  &  l'Hiftoire 
de  ce  Prince  nous  apprend  que  lorfque 
tout  fut  fait  5  &  qu  on  lui  eut  remis  le 
parchemin  fur  laquelle  cette  Loy  étoit 
écrite ,  il  tira  fon  epée  &  coupa  la  main 
avec  laquelle  il  tenoit  cet  Aecte  ,  difant 
que  1  abolition  d  une  Loy  ne  pouvoit 
s'effaçer  que  par  le  fang  d'un  Roi;  mais 
le  pouvoir  du  Chef  de  Juftice  fur  les 
Juges  &  fur  toutes  fortes  d’Officiers ,  qui 
oppriment  le  peuple  ,  fubfifte  encore. 

L  Arragon  ,  avec  fes  petits  Païs  de 
Sobrarbe  &  Ripagorça  ,  fut  érigé  en 
Royaume  l'an  905.  par  Sanche  dit 
Abarca,Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  ayant 
achevé  de  conquérir  ce  qu'il  ne  pofle- 
doit  point  de  l'Arragon  ,  prit  le  titre  de 
Roi  de  Navarre  &  d’Arragon;  ce  nou¬ 
veau  Royaume  demeura  environ  1  3  o. 
ans  fous  la  domination  des  Rois  de  Na- 
varre;mais  l’an  1  o  3  5 .  le  Royaume  d’Ar¬ 
ragon  fut  feparé  du  Royaume  de  Na¬ 
varre  ;  car  Sanche ,  dit  le  Grand ,  Roi  de 
Navarre  &  d’Arragon  ,  en  mourant  par¬ 
tagea  fes  Etats  aux  trois  enfans  qu'il  avoit 
eu  de  fa  femme,  &  au  quatrième  qu'il 
avoit  eu  d’une  maîtrefle;  d’autres  difetn 
qu’il  avoit  fait  ce  partage  avant  fa  mor 
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&  en  effet  il  ne  l’auroit  pû  faire  en  mou¬ 
rant  ,  puifqu’il  fut  tue  1  an  t  o  3  4‘  en  a^~ 
lant  à  pied  en  pèlerinage  à  Oviedo.  TU- 
mire  qui  étoit  l’aîné ,  &  forti  d’un  pre¬ 
mier  lit  ,  ou  comme  d’autres  le  difent 
d’une  maîtreffe  ,  eut  l’Arragon  ;  Dom 
Garfie  eut  la  Navarre  ;  Ferdinand  la  Caf- 
tille  ,  &  Gonçales  fut  Roi  de  Sobrarbe 
on  voit  encore  dans  1  Arragon  le  Comte 
de  Ribagorça. 

Il  y  a  eu  22.  Rois  d’ Arragon  durant 
443.  ans  ;  fçavoir  depuis  l’an  1035.  que 
Ramire  monta  fur  le  T rône,jufqy’en  l’an 
1478  que  tous  les  Royaumes  d’Ef- 
pagne  furent  réünis  en  la  perfonne  de  ■ 
Ferdinand  V.  déjà  Roi  de  Caftille  ,  &  de 
Leon  du  chef  de  fa  femme  Ifabelle  de 
Caftille  ;  ce  Prince  fueceda  à  fon  pere 
au  Royaume  d’ Arragon ,  enfuite  il  con¬ 
quit  le  Royaume  de  Grenade  fur  les 
Maures,  qu’il  chaffa d’Efpagne ,  comme 
en  l’a  déjà  remarqué  ;  ainft  il  a  réuni  en 
fa  perfonne  tous  les  Royaumes  de  Caf¬ 
tille  ,  de  Leon  ,  des  Afturies ,  de  Navarre, 
d’Arragon,  de  Grenade ,  &c.  dont  Char- 
les-Quint  &  Philippe  IL  &  les  Rois  d’Ef¬ 
pagne  fes  fucceffeurs  ont  joiii ,  &  joüif- 
fent  encore  aujourd’hui. 

Ce  Royaume  a  au  Nord  les  Monts  Py¬ 
rénées,  le  Bearn  ,  le  Bigorre  ,  &  partie 
du  païs  de  Cçroinge  ;  au  Nord-OUeft  h 
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Navarre  ;  à  1’Oüeft  la  Caftille  ;  au  Sud  le 
Royaume  de  Valence  ,  &  au  Levant  la 
Catalogne.  Ses  rivières  font  l’Ebre  qui 
la  traverfe  par  le  milieu,  le  Xalo,le  Cinca, 
le  Galligo  &  l’Arragon  ,  dont  quelques- 
uns  veulent  qu’il  ait  tiré  Ton  nom  ;  cette 
derniere  a  fa  fource  dans  les  Pyrénées. 

L’air  y  eft  fort  lain ,  &  on  y  trouve  de 
fort  bonnes  Mines  de  fer.  On  dit  même 
qu’il  y  en  a  d’or  ,  mais  il  faut  qu’elles  ne 
valent  pas  la  peine  de  les  creufer ,  puifque 
les  Efpagnols  les  vont  chercher  dans  l’A- 
merique,  au  travers  de  plufteurs  dangers. 

On  diyife  cette  Province  en  8.  Dio- 
cefes,qui  portent  les  noms  de  leurs  Ca¬ 
pitales  qui  font  ,  Saragoffe  ,  Taraçoma, 
Huefca ,  Jacca ,  Balbaftro ,  T eruel ,  Al- 
barazin,&  une  partie  du  Diocefe  de  Pam- 
pelune.  Les  autres  lieux  principaux  font-, 
Monfon  ,  Alagon  ,  Almudevar  ,  Boria} 
Calatayud ,  Daroca ,  Exea ,  Fraga  ,  Gur- 
rea  ,  Hariza  ,  Montaragon  ,  Montreal  , 
Ruefto,  Sadava  ,  Sos,  Tauft  ,  Ventola, 
&  Uncaftillo.  L’Arragon  renferme  auftï 
les  Contrées  de  Sobrarbe  Se  de  Riba- 
gorça. 

Saragosse  ,  Capitale  du  Royaume 
d’Arragon  ,  lituée  fur  l’Ebre  ,  eft  une 
Ville  très  ancienne  ;  il  y  a  quantité  de 
Maifons  for.  belles ,  qui  appartiennent 
aux  principaux  Seigneurs  du  Païs ,  tek 
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que  le  Duc  de  Villa-Hermofa  ,  le  Duc 
d’Ijar,  le  Marquis  d’Aytona  ,  le  Comte 
d’Aranda ,  le  Comte  de  Fuentes ,  le  Mar¬ 
quis  d’Ofera  ,  &  autres.  Elle  a  un  Pont 
fur  F Ebre ,  une  Citadelle,  une  Univer¬ 
sité  fameufe  ,  un  Tribunal  fupreme  de 
Juftice  ;  ainSI  un  homme  condamne^  par 
la  Juftice  du  Roi,  ou  par  le  Roi  meme, 
peut  appeller  au  fuflic/a  Major  ,  qui  le 
peut  abfoudre  ;  il  y  en  aauffi  un  de?  1  In¬ 
quisition  qui  occupe  le  Palais  des  anciens 
Rois  d’Arragon  ,  un  Archevêché  renté 
de  40.  mille  écus ,  &  un  Hôpital  des  plus 
riches  de  l’Europe.  Sa  Cathédrale  nom¬ 
mée  Notre-Dame  de  P’.lar ,  ou  du  Pilier , 
eft  fort  vilitée  des  Pèlerins. 

Aurelius  Clemens  Prudentius ,  etoit 
de  Saragoffe ,  &  vivoit  dans  le  V  I.  fiecle , 
fous  l'Empire  de  Theodofe  le  Grand. 
Son  mérité  l’éleva  jufqu’à  la  Préfecture, 
&  au  Confulat  ;  il  eft  encore  plus  connu 
par  fesPoëfies  qui  font  pleines  de  pieté. 

Tarazona ,  ou  T araçona  ,  fur  la  riviere 
de  Quelles,  eft  Epifcopale  ,  fuftragante 
de  Sara'golfe.  Paul  Orofe  ,  Prêtre  de  cette 
Ville,  fut  envoyé  en  Afrique  en  414. 
pour  conférer  avec  faint  Auguftin,  tou¬ 
chant  les  troubles  que  les  Hérétiques 
caufoient  dans  les  Eglifes  d’Efpagne.  Il 
paffa  un  an  auprès  de  ce  faint  Doéteur 
dont  il  reçut  de  grandes  lumières  fur  la 
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cicnce  des  Ecritures  ;  il  fut  aufli  envoyé 
ajerufalem  ,  pour  confulter  faint  Te- 
îome  fur  1  origine  de  famé.  On  dit  que 
ce  fut  par  le  confeil  de  faint  Auguftin 
qu  il  entreprit  fon  Hiftoire.  b 
nuefca,  fur  llfueta,  a  une  Académie 
que  Plutarque  dit  avoir  été  fondée  par 

Sertonus,  il  femble qu’elle  s’yfoitcon- 

feivee  depuis  ce  tems-là  ;  cependant 
Mayeine  prétend  que  e’eft  Dom  Juan 
qui  1  y  a  fondée.  J 

Cette  Ville  a  été  honorée  de  la  naiffancc 
de  lamt  Laurent  Martyr,  qui  étant  allé 
a  Rome  fut  fait  Diacre  de  l’Eghfe  par 

le  Pape  Sixte  II.  qui  lui  confia  les  tréfors 
ien  260. 

facca  ,  fituée  fur  l’Aragon  ,  au  pied 
de  la  montagne  de  Jacca  ,  fut  autrefois  la- 
Capitale  des  anciens  Jaccetans,  dont  elle 
.onierve  encore  le  nom  ;  elle  eft  Epif. 
popale.  “ 

Balktjîro ,  fur  le  Vero  ,  a  un  Evêché 
fuffi-agant  de  Saragoffe.  Ses  environs  font 
fertiles ,  iur  tout  en  huile. 

Teruel;,  fituée  au  confluant  duGuada- 
aviar  &  de  f  Alambra  ,  a  un  Evêché  fuf 
ragant  deSaragofle.  Elle  eft  fort  riche 
marchande. 

AlbxrxzÀn ,  eft  une  Ville  forte  d’affiette, 
tant  fituée  fur  une  montagne  ,  au  bas 
le  laquelle  paife  le  GuadaLviar. 

Europe  Tome  III.  £ 
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'  Le  petit  Comté  de  Sobrarbe ,  eft  au  pied 
des  Pyrénées ,  au  Septentrion  de  la  Ville 
de  Balbaftro.  Atnfa  eft  la  Capitale  de  la 
Sobrarbe  ,  qui  eut  autrefois  le  titre  de 

Royaume.  ,  .  r 

Ribagorce ,  eft  un  Comté  qui  renferme 
,  50.  Villages  ou  Bourgs,  mais  li  mal 
peuplez quà  peine  y  compte-on  5000. 
Habitans. 

C atdayud  ,  au  pied  d’une  montagne 
fur  le  Xalon,cft  allez  grande  &  allez  belle, 
défendue  par  un  Chateau  confhuit  fur 
un  rocher.  On  voit  à  un  mille  de  cette 
Ville  fur  une  montagne  près  du  lieu  de 


patrie  de  Martial. 

L  A  CATALOGN  E. 


Cette  Province  qui  eh:  la  plus  Orien¬ 
tale  de  l’Efpagne ,  a  titre  de  Principauté, 
Les  Efpagnols  la  nomment  Catalugna  , 

par  corruption  du  mot  Latin  Gothalania , 

c’eft-à-dire  ,  demeure  des  Goths  &  des 


Alains  ,  tous  deux  peuples  de  Gothie-, 
qui  vinrent  s’établir  enfemble  en  ce  Pais- 
là.  Elle  eft  baignée  par  un  grand  nombre 
de  rivières.  Après  l’Ebre ,  qui  n’en  tra- 
verfe  qu’un  petit  coin  ,  les  principale: 


l 


font  le  Lobregat,  le  Ter,  le  Tet,  &  h 
Se^re.  L’air  de  la  Catalogne  eft  fort  tem¬ 
péré,^  fort  fainjle  terroir  en  eft  mon 
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tagncux  ,  il  ne  laifle  pas  de  produire  allez 
■de  bled ,  de  vin  ,  de  l'huile  &  du  chanvre 
pour  les  Habitans. 

On  y  trouve  des  Amctiftes,  des  Agates, 
du  Criftal ,  de  l’Azur,  de  l’Albâtre, des 
Mmes  d  alun,  de  vitriol,  de  Tel,  principa¬ 
lement  vers  Gironne,où  plus  on  en  prend 
plus  il  en  croît,  &  de  fer.  On  dit  même 
qu  il  y  en  a  d  or  &  d’argent  ,  Sec.  on 
trouve  auflî  du  corail  le  long  de  la  côte 
Onentale  de  cette  Province. 

La  Catalogne  eft  divifée  par  le  Lobre- 
jgat  en  deux  parties  generales ,  qui  por¬ 
tent  les  noms  de  Catalogne  Orientale ,  &  de 
Catalogne  Occidentale ,  félon  leur  lituation. 
Elles  comprennent  dix-fept  Vigueries  ,* 
ou  territoires,  dont  il  y  en  a  deux  dans  le 
ïvouflillon  qui  appartiennent  aux  Fran¬ 
çois  ,  tout  le  relie  eft  aux  Efpagnols.  La 
Catalogne  a  un  Duc,  qui  eft  celui  de  C  ar- 
donne  ;  trois  Marquis ,  onze  Comtes,  & 
plulïeurs  Barons  &  Seigneurs  ,  qui  ont 
une  puillance  comme  abfoluë  fur  leurs 
sujets.  L’an  1640.  cette  Province  fe 
donna  au  Roi  de  France ,  &  Jofeph  Mar- 
;arit ,  Seigneur  Catalan ,  contribua  beau¬ 
coup  à  lui  faire  fecoüer  le  Joug  d’Ef- 
>agne.  Douze  ans  après ,  Sa  Majefté  Ca- 
holique  fe  fervant  des  divifions  qui  ar- 
iverent  en  France,  reprit  la  Catalogne, 

*  Pilleurs  autres  Places  confiderables, 

Eif 
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Par  les  Articles  41. & 43. du  Traite  de 
Paix  des  Pyrénées  en  1  6  5  9.  la  France  &  < 
l'Efpagne  ,  il  fut  déclaré  que  les  Monts  : 
P  V renées  feroiertt  la  réparation  des  deux 
•Royaumes  ;  en  forte  que  la  Catalogne  & 
îe  Comté  de  Cerdagne ,  qui  font  de-la  les 
Monts,  furent ajugez  aux  Efpagnols,  2c 
les  Comtez  de  Rouftillon  &  de  Conflans , 
qui  font  en  deçà  des  memes  Monts ,  de¬ 
meurèrent  à  la  France. 

Les  Villes  principales  de  la  Catalogne 
font  Barcelone,  Capitale  ,  Tarragone  , 
Tortofe  ,  Lerida  ,  Solfone  ,  Cardonne  , 
Vich  ,  Gironne ,  U rgel ,  Puicerda ,  Cer- 
vere  ,  Balaguier  ,  Eina,  Ampofta,  Am-: 
polla,  Caftellon,  Empurias,  Blancs, Man- 
refa  Igualada  ,  Martorel  ,  Pemfcola  , 
Siges ,  Torr  oella  ,  &  Rofes  ;  il  y  a  deux 
lieux  de  dévotion  fort  renommez  ,  1  Ab¬ 
baye  de  Poblet ,  &  le  Monaftere  de  Mon- 
ferrât. 

Les  Catalans  aiment  mieux  la  guerre 

que  le  travail ,  aufli  font-ils  faire  pieique 

tous  leurs  ouvrages  de  la  campagne  par 
des  François,  qui  y  vont  des  Provinces 

Barcelone,  Capitale ,  eft  fituee  fur 
les  côtes  près  de  l'embouchure  du  Lo- 
bregat  dans  la  Méditerranée  ;  c  eft  une 
grande  Ville,  propre  ,  belle  ,  riche,  & 
abondante  en  toutes  chofes  neceftaires  a 
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la  vie.  Elle  a  titre  de  Comté,  une  Cour 
Souveraine  de  Juftice  ,  une  Cour  d’In- 
i  quifîtion  ,  une  Univerlité  ,  un  Evêché 
fuffragant  de  Tarragone ,  &  un  Port  affez 
bon,  mais  dans  lequel  on  allure  que  les 
plus  grands  Vaiffeaux  ne  fe  peuvent  pas 
mettre  à  couvert.  On  y  fabrique  de  fort 
beaux  draps,  &  des  couvertures  de  lit, 
connues  fous  le  nom  de  Catalanes.  Cette 
Ville  eft  divifée en  deux,  la  vieille  &  la 
nouvelle  Ville  ,  elles  ont  toutes  deux 
leurs  murailles  particulières,  &  elles  font 
fortifiées  par  une  autre  muraille  qui  les 
envelope  toutes  deux  ,  &  qui  eft  fortifiée 
par  des  fofiez  à  fond  de  cuve de  hauts 
remparts  avec  quelques  tours  ,  &  quel¬ 
ques  baftions;  de  forte  qu’elle  peut  paffer 
pour  une  des  meilleures  Villes' d’Efpa- 
gne.On  en  dit  deux  choies  fingulieres.  i  °. 
Qu. on  n  y  peut  emprifonner  aucun  Gen¬ 
tilhomme  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit.  2°.  Que  le  Pape  hérité  de  tous  les 
biens  de  fes  Evêques.  On  prétend  que 
Barcelone  a  été  londée  par  Amilcar 
Barco  ou  Barca ,  Capitaine  Carthaginois, 
300.  ans  avant  la  naiffance  de  Nôtre- 
Seigneur ,  les  François  Font  rendue  par 
la  Paix  de  RilwicK.  L’an  801.  Charle¬ 
magne  l’ayant  prife  fur  les  Maures  ,  il  y 
I  établit  un  Gouverneur  fous  le  titre  de 
;  Comte,  dont  les  fucceffeurs  qui  fe  ren- 
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dirent  proprietaires  de  leur  Gouverne¬ 
ment  ,  l3 agrandirent  ;  enforte  qu’il  ren- 
fermoit  les  Comtez  de  Befalu ,  de  Cer- 
dagne,de  Rouflillon,  d’Empurie  &  d’Ur- 
geï ,  outre  celui  de  Barcelone  ;  mais  tout 
cela  fut  uni  au  Royaume  d’Arragon  par 
le  mariage  de  Raimond  V.  Comte  de 
Barcelone ,  avec  Pétronille ,  fille  unique 
de  Ramir  II.  Roi  d’ Arragon, qu’il  époufa 
l’an  1137. 

Tanagone ,  eft  fituée  à  l’embouchure  du 
Francoly  dans  la  Mediterranée.  Les  Ef- 
pagnols  l’appelle  la  Fucelle  ,  &  difent 
qu’elle  n’a  jamais  été  prife  ;  on  dit  que 
c  ette  Ville  a  été  bâtie  par  les  Scipions  qui 
y  firent  divers  ouvrages  pour  fa  défenfe» 
Elle  donna  anciennement  fon  nom  à  l’Ef- 
pagne  Tarragonoife  ;  aujourd’hui  elle 
eft  fort  déchûë ,  quoiqu’elle  ait  un  Ar¬ 
chevêché.  On  tient  que  c’eft  dans  cette 
Ville  où  Auguftc  fit  l’Edit  oui  ordon- 
noit  de  faire"  le  cens  ,  ou  le  dénombre¬ 
ment  de  l’Univers ,  dont  il  eft  parlé  dans 
S.  Luc  Chap.  2.  On  remarque  à  Tarra- 
gone  quelques  antiquitez  ,  comme  de* 
reftes  de  T emples  bâtis  par  les  Romains , 
qui  ont  demeuré  long-tems  dans  cette 
Ville ,  dont  les  environs  font  les  plus  fer¬ 
tiles  de  la  Catalogne,  en  oliviers  ,  en  fi¬ 
guiers,  en  orangers ,  &  autres  arbres  frui¬ 
tiers  de  toutes  fortes ,  &  en  vins  qui  font 
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fort  loiiez  par  Siiius  Italicus  ,  Liv.  3.  A 
6.  ou  7.  lieuës  de  Tarragone  on  trouve 
le  Fort  de  G^raf,  qui  eft  une  greffe  Tour 
quarrée  où  on  entretient  Garnifon  pour 
garder  les  côtes,  &  pour  avertir  la  Ville 
de  ce  qu'on  voit  fur  Mer  ,  ce  que  l’on 
fait  par  des  feux  qu’on  allume ,  quand  il 
y  a  quelque  chofe  à  craindre. 

Tortofe ,  n’eft  ni  grande ,  ni  fort  peu¬ 
plée.  Elle  a  pourtant  une  Académie ,  & 
un  Evêché fuffragant  de  Tarragone, un 
Pont  fur  l’Ebre  une  Citadelle  qui  la  do- 
|mioe,&  elle  eft  affez  bien  fortifiée  .-les 
François  la  prirent  en  1 649.  &  ils  la  per¬ 
dirent  en  1650. 

Lerida  ,  fituée  fur  une  petite  colline 
près  de  la  Segre  ,  qu’on  y  paffe  fur  un 
Pont,  eft  une  Place  forte  &  Epifcopale, 
fuftôagante  de  T arragone.  Cette  V ille  eft 
eelebre  dans  l’Hiftoire  par  la  Viétoire 
que  Cefar  y  remporta  fur  Petreius  5c 
Afranius,  qui  Envoient  le  parti  de  Pom¬ 
mée  ,  5c  par  divers  fieges  qu’elle  a  fou- 
tenus.  Elle  fe  rendit  àM.  le  Duc  d’Or- 
leans  en  1  707.  après  une  vive  réfiftance  ; 
Cefar  l’appelle^/wfif  dans  fes  Commen¬ 
taires  ;  il  y  a  une  petite  Univerfité  qu’on 
y  établit  en  1300. 

Solfona ,  fur  le  Cardoner  ,  a  un  Evêché 
fuffragant  de  Tarragone.  Elle  eft  renom- 
1  mée  pour  fes  Mines  de  fel ,  qui  paffent 
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pour  une  des  merveilles  d’Efpagne.  On 
le  tire  des  montagnes  comme  des  car¬ 
rières  ,  &  quoique  Ton  y  travaille  tous 
les  jours ,  il  ne  paroît  point  qu’on  y  tou¬ 
che,  parce  que  la  nuit  répare  tout  ce  qui 
a  pû  être  pris  pendant  le  jour.  On  y  taille 
le  Tel  comme  on  y  taille  la  pierre ,  &  l’on 
'  en  fait  des  chapelets  ,  des  croix  ,  &  de 
toutes  fortes  de  figures.  Si  l’on  veut  s’en 
fervir  pour  manger  ,  il  faut  le  moudre 
pour  le  réduire  en  poullîere,&  alors  il 
devient  très  blanc  ,  quoiqu’il  ne  le  foit  : 
pas  quand  on  le  tire  de  la  montagne.  Lorf- 
cjue  le  Soleil  fait  darder  fes  rayons  fur 
cette  montagne ,  il  ne  fe  peut  rien  voir  de 
plus  brillant;  on  diroit  qu’elle  eft  toute 
compofée  de  pierreries ,  &  quoique  d’or¬ 
dinaire  les  lieux  où  il  vient  du  fel  foient 
tous  fteriles  ,  celui-là  produit  des  pins 
d  une  hauteur  extraordinaire, &  on  y  cul¬ 
tive  des  vignes  dont  le  vin  eft  excellent. 

Cardore  ,  eft  Capitale  d’un  fameux 
Duché,  &  fituée  entre  des  montagnes  fur 
une  riviere  de  ce  même  nom.  Il  y  a  deux 
chofe  sremarquables,  une  Fontaine  dont 
l’eau  femble  être,  du  vin  clairet,  &  une 
montagne  de  fel,  en  partie  blanc  comme 
neige  ,  &  en  partie  criftalin ,  bleu ,  verd  , 
orange ,  rouge  ,  &  d’autres  couleurs ,  de¬ 
venant  néanmoins  tout  blanc,  lorfqu’il 
eft  pilé.  Ce  fel  eft  comme  celui  de  Sol- 
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fone ,  il  croît  inceflamment  ;  le  Duc  de 
Cardone  en  tire  un  revenu  très  confide- 
rable.  On  y  voit  encore  une  troifiéme 
merveille  ,  c’eft  une  montagne  dont  la 
terre  reflemble  à  la  farine. 

La  Ville  de  Cardone  eft  recomman¬ 
dable  pour  avoir  donné  fon  nom  aux  Sei  - 
gneurs  de  la  Maifon  de  Folch,qui  a  donné 
des  Gouverneurs  à  la  Province  ,  deux 
Cardinaux,  &  divers  Prélats  à  l’Eglife, 

Vich  ,  eft  fituée  dans  une  large  cam¬ 
pagne  au  bord  de  la  riviere  de  T er.  Elle 
1  ùn  Evêché  fuffragant  de  Tarragone.  Sa 
Cathédrale  n’eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft 
fort  bien  bâtie. 

Gironne  ,  au  confluant  de  l’Onar  &  du, 
Ter ,  eft  Epifcopale ,  fuffragante  de  Tar¬ 
ragone.  Elle  a  une  Viguerie  ,  &  le  titre 
de  Duché; elle  eft  aufli  fortifiée , &  dé¬ 
fendue  par  un  Château  qui  eft  dans  la 
Ville,  &  par  trois  Forts  lituez  fur  trois 
nontagnes  voifines ,  &  nommez  le  Con¬ 
nétable  ,  le  Fort  longe ,  &  le  Fort  des  Capu- 
üns. Elle  a  été  autrefois  Fappanage  des  fils 
tînez  des  Rois  d’Arragon.  Le  Maréchal 
Duc  de  Noailles  l’avoit  prifeau  fort  de 
t  Eté  en  1  6  5»  4.  &  le  Duc  de  Noailles  fon 
pis  l’a  prife  en  1  7 1  1 .  comme  fi  c’étoit 
une  conquête  héréditaire  à  fa  famiile. 

Ampuwas  ou  E mpunas ,  à  l’embouchure 
du  Fulvia,  eft  du  reffort  de  la  Viguerie 
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de  Gironne,  San  nom  qui  lui  fut  donné 
par  les  Grecs  lignifie  Place-marchande  ; 
elle  n’eft  plus  ce  qu’elle  étoit  autrefois! 
Il  y  avoit  deux  Villes ,  les  Romains  après 
la  conquête  d’Efpagne ,  y  en  joignirent 
line  troifiéme  ,  ils  l’embellirent  d’un 
T emple  à  l’honneur  de  Diane  d’Ephefe  , 
de  colonnes  &  d’autres  monumcns.  Le 
terroir  d’Àmpurias  s’appelle  Âmpour- 
dan  ,  &  non  pas  Lampourdam ,  comme 
quelques-uns  l’ont  écrit.  Le  Siège  de  fon 
Évêché  a  été  tranfporté  à  Gironne. 

Puycerda  ,  Capitale  du  Comte  de  Cer- 
dagne,fur  la  Segre,  étoit  autrefois  for¬ 
tifiée.  Les  François  la  prirent  l’an  1678.; 
en  démolirent  les  fortifications,  &  la  ren¬ 
dirent  par  la  Paix  de  Nimegue.  Son  ter¬ 
roir  eft  fertile  en  fruits  &  en  gibier  ,  & 
l’on  y  prend  quantité  de  perdrix  blan¬ 
ches  fort  délicates.  On  y  trouve  une 
grande  diverlité  d’herbes  medecinales, 
quelques  carrières  de  jafpes  de  diffe¬ 
rentes  couleurs ,  de  deux  Fontaines  mi¬ 
nérales  ,  l’une  chaude  &  l’autre  froide. 

Manrefe  ,  étoit  autrefois  Epifcopale  ; 
elle  eft  remarquable  pour  la  caverne  où 
faint  Ignace ,  Fondateur  des  Jefuites ,  fit 
penitence. 

Monferrat,  eft  une  montagne  très  éle¬ 
vée  ,  à  deux  lieues  de  Manrefe ,  &  à  neuf 
de  Barcelone.  On  y  a  bâti  un  Couvent, 
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k  une  Abbaye  du  même  nom.  Après  S. 
,acques  de  Compoftelle  ,  il  n’y  a  point 
le  lieu  en  Efpagne  plus  renommé  pour 
es  grands  pèlerinages  qui  s’y  font,  à  quoi 
’on  eft  attiré  par  une  image  de  la  Vierge* 
ppellée  communément  Notre-Dame  de 
Mon  ferrât.  On  dit  que  cette  dévotion  a 
ommencédès  le  VIII.  lîecîe.  Letréfor 
pie  l’on  montre  dans  la  facriftie  de  cette 
ibbaye ,  remplie  par  des  Religieux  de 
faim  Auguftin,n’a  point  fon  femblable 
n  toute  l’Efpagne.  On  y  admire  prin- 
ipalement  deux  pièces  ,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  une  couronne  d’or  maffif  d’un 
Ifez  grand  poids, toute  chargée  de  perles, 
.vec  dix  étoiles  à  l’entour  ,  comme  des 
ayons  ,  chargées  auffi  de  perles  fort 
^roffes  ;  il  y  a  même  quelques  diamans  de 
;rande  valeur  ;  on  l’eftime  deux  millions 
i’or  ,  &  on  a  travaillé  40.  ans  pour  la 
aire.  La  fécondé  piece  eft  une  autre  Cou¬ 
enne  d’or,  toute  remplie  d’émeraudes  ; 
ja  plûpart  d’une  grandeur  furprenante, 
k  plufieurs  de  4.  ou  5000.  mille  écus 
|:hacune;il  y  a  auili  un  fervice  de  vaiffelle 
!l’or  que  l’Empereur  Ferdinand  III.  a 
iionné  pourfervir  à  laMelfe,fans  parler 
le  quantité  défigurés  d’or  &  d’argent, 
le  croix ,  de  chandeliers ,  &  de  châfles  où 
ont  de  faintes  Reliques  ,  le  tout  d’un 
arixtrès  confiderable.  Dans  une  armoire 
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particulière  font  les  ornemens  d  une 
Chapelle  toute  de  criftal ,  qui  eft 
choie  extrêmement  eftimée. 

Vrgel,  eft  une  Ville  de  la  Cerdagne  fur 
la  Segre ,  qui  a  eu  autrefois  fes  Comtes 
particuliers.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  très  fertile ,  &  honorée  d’un  Siégé 
Epifcopal  fuffragant  de  Tarragone.  On  y 
voit  encore  Bdaguier  &  Cervere  ,  la  pre¬ 
mière  eft  fur  la  Segre,  &  l’autre  eft  Ca¬ 
pitale  d’une  Yiguerie  de  même  nom.  J 

Rofes ,  eft  fituée  dans  l’Ampourdan,  fur 
les  côtes  de  la  Mediterranée.  Ce  n’étoit 
autrefois  qu’un  Abbaye  que  l’Empereur 
Charles- Quint  fit  fortifier,  à  caufe  de  la 
commodité  de  fon  Port ,  qui  eft  fort  fpa- 
cieux.  Cette  Ville  eft  petite,  mais  con-. 
fiderable  parce  quelle  eft  frontière  de 
France,  &  du  Comté  de  Rouftillon.  Les 
François  l'ont  prife  deux  fois  en  1645. 
&  en  1693.  &  la  rendirent  en  1698. 
ainfi  que  le  Château  de  la  Trinité ,  qui 
n’en  eft  éloigné  que  d’un  quart  de  lieue. 


ROÏAVME 


VALENCE. 


Le  Païs  qui  a  formé  ce  Royaume  a  été 
anciennement  en  partie  le  féjour  des  Cel- 
tiberes  qui  occupèrent  Segobriga  ou  Se- 
gorve ,  de  même  que  Belgida ,  des  Hede- 
tains  de  Ptolomée  qui  habitèrent  Mor-* 
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rc dre ,  ou  Sagunte ,  &  Liria ,  &  des  Con- 
eftains  du  même  Ptolomée  ,  qui  demeu- 
herent  dans  la  Ville.  Le  Roi  d’Efpagne 
ient  en  ce  Pais  un  Viceroy  qui  fait  là 
emeure  à  Valence.  11  doit  être  changé 
ous  les  trois  ans  ;  ce  Royaume  dépend 
le  la  Couronne  d’Arragon,  de  même  que 
a  Catalogne  ,  Jacques  Roi  d’Arragon 
ui  mourut  en  1327.  ayant  ordonné 
}ue  jamais  on  ne  pourroit  défunir  les 
13rincipautez  d’Arragon,  de  Valence  & 
le  Catalogne.  Audi  ces  Royaumes  ont- 
Isde  grands  privilèges; ils iont  gouver¬ 
nez  prefqu’en  forme  de  République, 
econnoiflant  feulement  le  Roi  pour 
hef.  Les  côtes  de  ce  Royaume  font  bien 
gardées  ;  il  y  a  cinq  Compagnies  de  Che- 
/aux-Le.gers ,  deftinez  à  ceia,&  un  Ré¬ 
giment  du  Gouverneur ,  pour  le  mettre 
i  couvert  des  furprifes^es  Corfaires. 

Ce  Royaume  elt  borné  au  Nord  par 
’Arragon  ,  par  les  deux  Caftilles  au  Cou- 
liant;  le  Royaume  de  Murcie  le  borne 
u  Midy  ,  &  la  Catalogne  avec  la  Mer 
Levant. 


..u 


11  y  a  trois  Duchez ,  Gandia ,  Segorbe, 
k  Villa-Hermofa.Ses  principales  rivières 
ont  le  Guadalaviar ,  le  Xucar,  le  Mor- 
/edre ,  la  Seguta ,  &  le  Millas ,  &  trente- 
:inq  autres  petites.  L’air  de  ce  Pais  eft 
'ort  tempéré ,  &  plus  agréable  qu’en  au- 
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cun  lieu  de  l’Efpagne  ;  de  forte  qu’en 
toute  faifon  ,  8c  même  dans  le  mois  de 
Janvier  les  Habitans  ont  les  mains  pleines 
de  fleurs.  Quant  au  terroir  on  ne  voit  au 
dedans  de  ce  Royaume  que  montagnes  y 
&  que  rochers ,  mais  les  vallées  font  fer¬ 
tiles  ,  &  les  plaines  agréables.  La  plupart 
des  bleds  fe  tirent  de  la  Sicile ,  parce  quçf 
le  Païs  en  manque  ;  mais  en  réccmpenfé 
on  y  recueille  tant  de  fucre,  de  vins,  8c 


de  toutes  fortes ,  tant  de 


d’huile, &  une  fi  grande  quantité  de  foye, 
que  ce  que  le  Royaume  de  Valence  four¬ 
nit  aux  autres,  fur pafle  de  beaucoup  ce 
qu’il  en  reçoit.  On  pêche  fur  fes  côtes 
une  fort  grande  quantité  de  thons  ,  & 
dans  fes  rivières  des  alozes  ,  ,8c  des  an¬ 
guilles  ;  en  un  mot  c’efl:  une  des  plus 
agréables  Provinces  d’Efpagne. 

Ses  Habitans -font  d’un  efprit  doux 
8c  traitable,  magnifiques  aux  chofes  pu¬ 
bliques,  délicieux  en  leur  particulier,  re¬ 
ligieux  &  dévots. 

Outre  Valencequi  en  efi:  la  Capitale, 
•il  y  a  trois  autres  Citez  dans  ceRoïaumc; 
fçavoir ,  Orihuela ,  Segorve  ,  8c  Xativa  ; 
les  autres  font  Alicante,  Albaidia,  Aîzira, 
Benifato  ,  Belgeida  ,  Benicario  ,  Biar  , 
Borriana ,  Carcaffens,  Contayna ,  Dénia, 
Elche ,  Gandia ,  Leria  ,  Morvedre ,  Mon- 


Oliva  ,  faint  Mathieu,  Villareal, 
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lar  ,  Xelva  ,  Xeria  ,  &  Xixona, 
V alence,  fur  le  Guadalaviar  ,  eft 
]ne  grande  Ville  bien  bâtie,  &  agréable, 
caule  de  la  quantité  des  Jardins  dont 
le  eft  environnée;  elle  eft  auflî  Fort  mar- 
aande  ,  le  fiege  du  Viceroi  &  du  Par- 
:ment,&  la  réfidencedela  plus  grande 
artie  de  la  Nobleffe  de  la  Province  ;  il  y 
uneUniverfité  &  un  Archevêché  fondé 
ar  Alexandre  VI.  Le  Tréfor  defaCa- 
ledrale  eft  riche ,  on  y  montre  le  Calice 
ui  fervoit  à  Nôtre-Seigneur  à  faire  la 
r'cne,  il  eft  d’agathe;  on  y  voit  auflî  fa 
hemife  d’enfant  qui  eft  fans  couture, 
qu’on  croit  faite  par  la  main  de  la 
herge  ,  dont  ils  ont  des  cheveux ,  du  lait 
'  le  peigne  :  cela  eft  renfermé  dans  une 
ietite  caffette  couverte  de  chamans,  & 
on  n’en  voitgueres  que  quelques  che- 
eux  qui  paroiflent  blonds.  On  fait  voir 
ncore  dans  ce  Tréfor  une  dentdefaint 
Ihriftophe  longue  de  4.  doigts  ,8c  large 
ic  3.  un  morceau  delà  vraie  Croix, un 
!es  Innocens ,  8c  deux  deniers  de  Judas , 
ui  font  d’argent  ,  avec  un  vifage  d’un 
ôté  &  une  tulippe  de  l’autre.  La  pro¬ 
menade  ordinaire  des  Ca  rafle  s  de  Va- 
-uce  eft  d’aller  au  Greio  ,  qui  eft  un  gros 
lourg  fermé  de  murailles  où.  eft  le  Port 
e  la  Ville,  qui  n’eft  qu’une  Plage,  où 
on  a  fait  un  Pont  de  bois  qui  s’avance  en 
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Mer  plus  de  200.  pas,  pour  y  décharger 
les  marchandées  des  Barques  &  des  V aif- 
leaux  qui  y  demeurent  à  la  Rade  ;&  ce 
Bourg  eft  proprement  un  Magahn  de 
toutes  fortes  de  marchandées,  auffi  eft- 
il fortifié  pour  n’être  point  furpris  parles 
Turcs  ,  qui  font  fouvent  des  descentes 
fur  ces  côtes-là.  Le  fameux  Rais  ou  Ro¬ 
driguez  Dias  prit  la  Ville  de  Valence  fur 
les  Maures ,  vers  la  fin  du  X I.  fiecle  ;  ils 
la  reprirent  quelque  tems  après ,  &  elle 
leur  fut  enlevée  par  Jacques  premier, 
Roi  d’Arragon  ,  avec  tout  le  refte  du 
Païs  vers  fan  1238.  Il  y  a  plufieurs 
beaux  édifices ,  tant  faints  que  profanes  à 
Valence  ;  &  on  pourroit  bien  mettre  au 
nombre  de  ces  derniers,  ce  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  la  Cafa  fauta  ,  qui  eft  une 
maifon  publique,  où  il  y  a  plufieurs  pe¬ 
tites  chambres ,  occupées  chacune  par 
une  femme  de  mauvaife  vie  ,  qui  y  at¬ 
tend  pratique.  La  porte  eft  ouverte  à 
toute  forte  de  gens,  pourvu  qu’ils  laiflent 
aux  Gardes  qui  font  en  bas  leurs  épées, 
&  jufqu’aux  couteaux  de  poche  ,  qu  on 
leur  rend  lorfqu  ils  s’en  retournent. Tous 
les  Samedis  il  y  a  une  vieille  matrone  aux 
gages  de  la  Ville  ,  qui  va  faire  la  viftte 
de  ces  miferables  ,  pour  en  faire  fortir 
celles  qui  ont  befoin  du  Médecin. 

Cette  Ville  a  donné  naiffance  à  deux 

Pape: 


IHl.il  W  i  J)  ■ 


Universelle.  6  y 
Papes ,  Calixte  IIÏ.  &  Alexandre  VI.  fou 
neveu,  qui  s’empoifonna ,  &  le  Duc  de 
Valentinois Ton  fils  auffi;ainfi  ils  furent? 
tous  deux  punis  d’avoir  voulu  empoi- 
fonner  le  Cardinal  Cornetto  ,  &  d’autres 
Cardinaux.  Louis  Vives  un  des  plus  fça- 
Ivans  hommes  du  XVI.  fiecle  étoit  aufïi 
de  cette  Ville ,  qu’on  tient  avoir  été  bâtie 
par  Junius  Brutus. 

Segorbe  ,  eft  une  petite  Ville  Epifco- 
pale,  fuffragante  de  Valence,  lituée  fur 
le  Morvedre. 

Morvedre ,  fur  la  riviere  de  ce  nom  ,  eft 
l’ancienne  Sagunte ,  fi  renommée  pour  fon 
extrême  fidelité  envers  les  Romains.  Elle 
fut  détruite  par  Annibal  ,  après  avoir 
fouffert  une  famine  fi  cruelle  qu’elle  a 
pafie  en  proverbe,  Sagunthina  famés.  On 
y  voit  une  Idole  de  Diane  ,  &  Pline  fait 
mention  d’un  Temple  de  cette  Déeffe; 

1  y  a  encore  celui  de  Venus ,  mais  tout 
fenverfé,  &  on  trouve  fouvent  dans  fon 
territoire  des  pièces  d’or  &  d’argent  des 
Romains. 

Montefa  ,  eft  célébré  par  l’Ordre  ap¬ 
pelle  de  Montefa  ,  qui  y  fut  fondé  après 
Du’on  eut  fupprimé  celui  des  Templiers. 
Ce  fut  r  n  1317.  que  l’on  établit  cet 
Ordre ,  dont  les  Chevaliers  ou  Religieux 
étoient  appeliez  Les  Freres  de  Notre-Dame - 
On  les  difpenfa  de  porter  i’habit  Reli- 
Europe  Tome  Ht.  F 
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Çteux  ,  pourvu,  qu’ils  euffent-une  Crois 

tic  gueule  fur  1  eftomach. 

Oribuela  ou  Otiguela ,  fur  lu  Segure  ,  eft 
dans  une  agréable  campagne.  Elle  eft  do¬ 
minée  par  une  Citadelle  ,  bâtie  iur  un 
rocher  ;  elle  a  un  Evêché  fufffagant  de 
Valence ,  &  avec  cela  elle  n’ eft  pas  bien 
peuplée.  Cette  Ville  eft  renommée  par 
une  Fontaine  qui  a  deux  proprietez,  1  une 
de  ne  recevoir  dans  fes  eaux  aucun  ani¬ 
mal  que  des  grenouilles ,  &  l’autre  de  ne 
point  fouffrir  qu  elles  fervent  à  cuire 
aucune  forte  de  viande 


Xativa  ,  eft  au  pied  d’une  montagne, 
Château  bien  fortifié  au  deffus. 


n ver  lin 


Elle  eft  près  de  la  petite  riviere  qui  porte 
fon  nom ,  &  a  un  Evêché  fufhagant  de 
Valence  ;  quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  dans  cette  Ville  que  foitné  le  Pape 

Calixte  III.  . 

Alicante  ,  n’eft  pas  une  grande  Ville, 
mais  les  maifons  en  font  hautes,  affez  bien 
bâties ,  &  bien  remplies  ,  à  caufe  du  com¬ 
merce  que  lui  attire  fon  Port  qui  eft  bon 
&  défendu  par  un  bon  Chateau.  On  en 
tire  des  raihns  fecs,  des  figues,  des  oliveS: 
des  câpres,  &c.  &  fur  tout  des  vins  ex¬ 
cellons,  connus  fous  le  nom  devins  cl  A- 

licante.  . 

Il  y  a  près  de  Dénia  une  fort  petite  lui 
de  même  nom  ,  que  les  anciens  noni- 
moient  Planafia> 
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LE  ROT  AV  ME  DE  MVRCIE. 

La  Murcie  étoit  anciennement  la  de- 
pieure  des  Batiftains  de  Ptolomée ,  &  des 
Bellitains  ,  &  Deïtans  de  Pline.  L’an 
1241.  ce  Royaume  qu’occupoient  les 
\laures ,  le  rendit  tributaire  du  Roi  de 
Caftille  ,  &  la  Forterefle  de  Murcie  fut 
aiife  entre  les  mains  de  l’Infant  Dom  AI- 
iihonfe  ,  fils  du  Roi  Ferdinand  ,  après 
ivoir  été  5  z  7.  ans  fous  la  domination  des 
klaures  ,  il  lut  enfin  réduit  tout-à-fait 
;bus  le  pouvoir  du  Roi  deCaftille  ,  l’an 
1265.  avec  fon  Roi  Maure. 

Cette  Province  a  au  Nord  le  Roïaume 
Je  Valence  ,  &  la  nouvelle  Caftille  ;  au 
Touchant  celui  de  Grenade  ,  &  au  Le- 
ant  ,  &  au  Midy  la  Mediterranée.  Sa 
principale  riviere  eft  la  Segura  ,  établie 
n  1303.  pour  limite  de  Murcie  &  de 
faïence.  Son  terroir  eft  fec,  parce  qu’il 
'  pleut  rarement  ;  il  produit  peu  de 
’led  &  peu  de  vin  ,  mais  quantité  d’o- 
jangers  ,  de  citroniers,  d’oliviers,  d’a- 
tiandiers ,  de  meuriers ,  du  ris,  des  lé¬ 
gumes  &  du  fucre.  On  y  trouve  aufii  des 
|oches  d’alun  ,  d’ametiftes  ,  &  de  cafii- 
oine.  L  air  y  eft  tort  fàin  ;  fes  princi¬ 
pes  Villes  font ,  Murcie,  Capitale,  Car- 
hagene  ,  Lorca  &  Caravaca. 

F  ij 
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Murcie,  Capitale ,  fur  la  Segura ,  eft 
fituée  dans  une  plaine  où  font  les  plus 
beaux  jardins  &  les  meilleurs  fruits  de 
l’Efpagne.  Elle  eft  allez  grande  ,  étant 
divifée  en  fept  Paroiflés.  Le  degré  du 
clocher  de  fa  Cathédrale  eft  bâti  de  ma¬ 
niéré  qu’un  Carofle  attelé  peut  monter 
jufqu’au  haut  ;  on  y  fait  grand  trafic  de 
foye,&  on  voit  dans  fa  Githedrale  qui 
eft  fort  belle  le  Tombeau  d’Alphonfe  X, 
qui  fe  diftingua  dans  un  fiecle  d’igno¬ 
rance  p^ir  fes  grandes  lumières  dans 
l’Hiftoire ,  &  fur  tout  dans  l’Aftronomie. 
La  Police  eft  fi  bien  obfewée  dans  Mur¬ 
cie  ,  que  les  pommes ,  les  poires ,  les  gre¬ 
nades  ,  les  abricots ,  les  pêches,  les  figues , 
les  dattes  ,  &  les  raifins  fe  vendent  à  la 
livre, ainfi  que  la  chair.  On  apprend  le 
prix  de  toutes  ces  denrées  par  un  Pla¬ 
card  attaché  à  un  pilier  par  la  main  d’un 
Magiftrat  ,  &  perfonne  ne  peut  vendre 
du  pain  qu’il  n’ait. été  vifité  avant  qu’il 
foit  mis  en  vente  ;  fi  quelqu’un  ne  lui 
donne  pas  le  poids  requis,  on  le  fait  aller 
par  les  rues,  monté  fur  un  âne  ,  &  on  le 
foüette  par  derrière.  La  Jufticele  fuit  à 
cheval,  &  devant  elle  marche  un  Trom¬ 
pette  ,  qui  dit  à  haute  voix  ,  cefi  la  puni¬ 
tion  que  Sa  Majefté  ou  fa  fuftice  en  fon  nom 
ordonne  qu’on  fafe  pour  une  telle  faute ,  pour 
laquelle  le  coupable  ejl  condamne'  a  tant  de 
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\10nps  de  fouet.  Si  le  Boureau  donne  plus 
de  coups  que  la  Sentence  ne  porte ,  on  le 
Ifoüette  lui-même  ;  il  feroit  à  fouhaiter 
qu  une  Police  h  fage  fût  obfervée  par 
tout. 

Lorca ,  fur  le  Guadalentin,  a  titre  de 
jCité,  quoiqu’elle  ne  loit  point  Epifco- 
pale.  Cette  Ville  qui  paffe  pour  un  des 
Ports  du  Païs ,  eft  petite  &  mal  peuplée. 
On  reciieille  quantité  de  bled  dans  fon 
terroir. 

Caravaca,e{\.  une  petite  Ville, renommée 
par  une  Croix  double  de  bois ,  qu’on  dit 
que  les  Anges  apportèrent  à  un  Prêtre 
qui  devoit  dire  la  Meffe  en  préfence  d’un 
lloi  Maure  ,  le  troiliéme  de  May  1231. 
Plufeurs  vont  en  ce  lieu  là  par  dévotion  , 
Sc  en'apportent  de  petites  Croix  appel¬ 
ées  Croix  de  Caravaca  ,  qu’on  fait  tou¬ 
cher  à  celle  qu’on  y  conlerve,&  qu’on 
brétend  avoir  la  vertu  de  préferver  du 
onnerre  ,  &  d’autres  accidens  de  feu, 
ceux  qui  les  portent  fur  eux. 

C arthagene,  fondée  par  les  Carthaginois, 
}c  défendue  par  un  bon  Château ,  a  un 
’ort  tout  environné  de  montagnes  ,  & 
jui  pafie  pour  le  meilleur  de  tout  l’Ef- 
,)ûgne.  On  pêche  fur  la  côte  voilïne  une 
i  grande  quantité  de  maquereaux  ,  qu’on 
îonna  autrefois  à  la  petite  Me  ,  qui  eft  1 
'entrée  de  fon  Port, le  nom  de  Scombran^ 
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c’eft-à-dire ,  l’iyZf  aux  Maquereaux ,  &au 
Cap  voifin  celui  de  Scombrana  Promon- 
torium  ,  c’eft  à-dire  ,  le  Cap  de  l’ifle  aux 
Maquereaux',  il  y  a  auffi  à  Carthagene  une 
très  grande  quantité  de  certains  joncs 
nommez  Sparte ,  dont  on  fait  des  nattes 
&  des  cabats.  On  dit  qu’il  y  a  encore  des 
Mines  de  pierres  précieufes  ;  elle  a  un 
Evêché  fuffragant  de  Toîede  ,  &  avec 
tous  ces  avantages,  on  allure  quelle  eft 
un  lieu  fort  difgracié  ,  à  caufe  de  la  fie- 
xilité  de  fon  terroir ,  où  il  ne  pleut  que! 
deux  ou  trois  fois  l’année  ;  enfin  cette 
Ville  eft  bien  differente  de  ce  qu’eiie 
ttoit  du  tems  des  Romains  ,-aufquels  elle 
réfifta  avec  beaucoup  de  valeur  :  cepen¬ 
dant  malgré  fa  réiiftance  ,  toutes  fes 
forces  &  la  nombreufe  garnifon ,  le  vail¬ 
lant  Scipion  eut  le  bonheur  de  s’en  rendre 
le  maître  dans  deux  jours,  fan  de  Rome 
5  44.  On  y  trouva  de  fi  grandes  nchclfes, 
que  fi  on  n’avoit  pas  toute  l’Antiquité 
pour  garant  des  T  réfors  immenfeslque  les 
Romains  emportèrent  en  Italie ,  on  au- 
roit  de  la  peine  à  le  croire.  Le  même  Au¬ 
teur  qui  rapporte  ce  trait ,  a  dit  dans  un 
autre  endroit  qu’on  y  trouva  276.  tafles 
d’or, prefque  toutes  du  poids  d’une  livre, 
dix-huit  mille  trois  cens  livres  d’argent 
monnoyé,  un  nombre  infini  de  vafes  d’ar¬ 
gent  ,  40.  mille  muids  de  bled  ,  260. 
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inille  muids  d’orge  ,  &  Ton  prit  dans  le: 
5ort  cent  treize  Yaiflfeaux  chargez.  On 
peut  juger  par- 1  ï  des  richefles  de  cette 
-'bile ,  &  de  celle  du  rcfte  de  l’Efpagne  ï 
fc  h  tout  cela  ne  fuffifoit  pas ,  j’ajoûterois 
’our  derniere  preuve  ,  continue  Mon- 
jeur  l’Abbé  de  Vayrac  ,  qu’à  trois  di- 
erles  fois  que  les  Romains  triomphe- 
jent  de  ce  Païs-là  ,  Helvms  qui  en  triom- 
ha  le  premier ,  mit  dans  le  T  réfor  qua- 
prze  mille  fept  cens  trente-deux  livres 
’argent  en  lingots, &  dix-fept  mille  trois 
jens  fabriquées  en  efyeces.Offenfus  en  tira 
ix-vingt  mille  quatre  cens  trente-huit 
Ivres  d’argent.  Cornélius  Lentulus ,  qui 
int  après  en  emporta  quinze  cens  quinze 
vres  d’or ,  vingt  mille  livres  d’argent  en 
ngots,  &  trente-quatre  mille  cinq  cens 
vres  de  monnoye. 

A  5.  ou  6.  lieues  de  Carthagene  ,  la 
;rre  s’avance  dans  la  Mer ,  &  forme  une 
ointe  qu’on  appelle  le  cap  defatos. 
Almaçaron  ,  n’a  rien  de  confiderable 
uefes  carrières  d’alun,  qui  rapporte  un 
pès  grand  revenu  au  Duc  d’E fcalona ,  Sc 
lu  Marquis  de  Vêla. 

LE  ROY  AV  ME  DE  GRENADE. 

Ce  Royaume  a  été  long-tems  au  pou- 
oir  des  Maures.  Ferdinand  &  Ifabelle  le 
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fournirent  par  la  prife  de  Grenade  1  an 
1492.  &  Philippe  IIT.  le  dépeupla  en 
chaffant  les  Maures  fari  1609.  ou  1610. 
Pendant  que  les  Maures  habitoient  ce 
Royaume  ,  ils  s’occupoient  la  plûpart  à 
l’Agriculture  ,  ou  à  travailler  en  loye; 
ils  faifoient  porter  à  leurs  femmes  des 
étoffes  de  foye  ,  d’or  ,  &  d’argent ,  tandis 
qu’ils  étoient  très-mal  vêtus ,  &  toûjours 
chargez  de  facs ,  quoique  fort  riches ,  afin 
de  porter  toutes  fortes  de  fardeaux  pour 
de  l’argent.  Ils  parloient  prefque  tous 
Arabe  ,  &  plulieurs  de  leurs  femmes  s  ha- 
billoient  à  la  Morefque,  ayant  foin  de  la 
beauté  de  leurs  mains ,  6e  de  fe  teindre 
les  ongles  d’incarnat.  On  attribue  aux 
Maures  la  danfe  qu’on  appelle  Sarabande. 
L'Inquifition  d’Efpagne  la  condamna, 
comme  trop  capable  d  émouvoir  les 
paflions. 

La  Grenade  a  la  nouvelle  Caflille  au 
Nord  ;  au  Couchant  l’Andaloufie;  la  Mer 
d’Afrique  au  Midy,  6e  le  Royaume  de 
Murcie.  Ccft  une  partie  de  l’ancienne 
Berique,  qu’habiterent  autrefois  les  Se- 
xitains  ,  les  Baftules  &  les  Pœnes. 

Il  y  a  plulieurs  montagnes ,  la  Sierra  Ne¬ 
vada  ,  produit  2  6 .  rivières  dont  les  prin¬ 
cipales  font  le  Xenil  &  le  Dairo,  dont 
l’eau  a  la  propriété  de  guérir  de  toutes 
fortes  de  maux  les  animaux  qui  en  boi¬ 
vent: 
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livent  ,  &  c’eft  pour  cette  raifon  que  les 
Habitans  du  Païs  appellent  Ton  eau  ,  le 
\  Bain  [tlutahe  des  brebis.  Les  autres  mon¬ 
tagnes  qu’on  appelle  Alpuxmas ,  font  fi 
jnautes  que  de  leur  Commet  on  voit  non 
Leulement  le  Détroit  de  Gibraltar ,  mais 
foute  la  cote  de  Barbarie  &  de  Tan^ejr» 

pn  y  voit  des  arbres  fruitiers  d’une  hau¬ 
teur  &  d’une  groffieur  prodigieufe  ;  mais 
Le  qu’on  y  remarque  de  plus  extraordi- 
1  taire ,  c  eft  un  ruifleau  dont  l’eau  teint  en 
jtoir  dans  un  inftant,  les  filets  de  lin  ou 
|fe  f°ye  q^on  y  plonge.  Près  de-là  eft 
Une  caverne  qui  exhale  une  vapeur  fi 
maligne, qu  elle  tue  les  animaux  qui  en 
pproche  de  trop  près. 

Lair  y  eftfain  &  temperé,  plus  qu'en 
ucun  autre  endroit  de  l’Efpagne  ,  &  on 
y  fient  ni  glandes  chaleurs  ni  froids  ex- 
f  lelfifs  ;  prelqu  a  chaque  pas  on  y  trouve 
:  es  fiources  d  eau ,  &  des  ruiffieaux  qui  fie 
roifient ,  &  qui  repréfientent  d’agréables 
nbynnthes ,  étant  bordez  de  tous  cotez 
e  verdures  parfiemées  de  fleurs.  Ce 
IjLoyaume  du  côté  qu’il  regarde  le  Midy, 
des  champs  fertiles  ,  &  de  grandes 
laines  d  une  part ,  &  des  montagnes  fort 
udes  de  1  autre  ;  mais  malgré  ces  mon- 
tgnes ,  il  ne  laiffie  pas  d’être  abondant  en 
outes  fortes  de  biens  ;  il  produit  quali¬ 
té  de  grains  &de  bons  vins ,  de  l’huile , 
Europe  Tome  III.  G 
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du  lucre ,  d’excellens  melons ,  du  lin  ,  du 
chanvre ,  &  nourrit  meme  des  palmiers 
qui  portent  du  fruit.  On  y  voit  force 
grenades,  oranges,  citrons, limons,  olives, 
figues  &  câpres  ;  les  amandiers  y  1  ont  en 
.grand  nombre  ,  &  tout  y  eft  plein  de 
meuriers,  ce  qui  eft  caufe  que  les  Habi- 
tans  qui  ont  la  meilleure  graine  d  Ef- 
pagne ,  font  une  quantité  incroyable  de 
foye  fine.  Outre  le  vin  ,  il  s’y  recueille  f 
force  T  Amendes  ou  raifins ,  dont  les  uns 
font  appeliez  Pdjfds  dd  Sol ,  c  eft-a  dire, 
raifins  confits  ou  cuits  au  Soleil ,  ce  qui 
fe  fait  en  coupant  à  demi  la  queue  du 
raifin  ,  qu’ils  laillent  enfuite  feicher  au 
Soleil,  après  quoi  ils  les  coupent  &  les 
mettent  dans  des  cailfes  ;  les  autres  Pdjfas 
del  lexid ,  ou  raifins  fecs  de  la  lefeive  ,  qui 
fe  fait  ainfi.  Ils  gardent  du  l'arment  de  la 
meme  vigne  qu  ils  font  brûler ,  &  eniuite 
bouillir  les  cendres  de  ce  farment  dans  de 
l’eau.  C’eft  dans  cette  lefeive  qu’ils  trem¬ 
pent  leurs  raifins ,  &  les  çxpofent  eniuite 
au  Soleil,  &  ce  font  ces  raifins  qu’ils  ap¬ 
pellent  Pdfîds  dd  lexid. 

LesHabitans  du  Pais  font  fort  polis, 
d’une  humeur  facile  ,  &  d’une  aimable 
focieté  ,  adroits  de  leur  corps ,  &  très 
propres  pour  les  armes.  Qupiqu  ils  aient 
beaucoup  dégénéré  de  l’application  &  de 
la  vigilance  de  leurs  pères ,  ils  font  pour- 
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tant  les  peuples  les  plus  laborieux  de 
toutes  les  parties  méridionales  de  l’Ef- 
jpagne;  ils  font  fi  fobres ,  cju  ils  ne  boivent 
prefque  pas  de  vin  ,  &  pour  que  leurs  en¬ 
cans  les  imitent  en  cela ,  ils  leur  défendent 
l'ufage  de  cette  liqueur  jufqu’à  un  cer¬ 
tain  âge  fort  avancé  ;  ils  aiment  alfez  le 
Commerce  &  l’Agriculture. 

Les  Villes  les  plus  confidcrables  font 
Grenade,  Guadix,  Baça,  Loxa,  Ante- 
quera  ,  Malaga,  Cartama,  Munda,  Velez- 
Vlalaga ,  &  Alhama. 

Grenade,  Capitale,  eft  une  des  plus 
celles  &  des  plus  grandes  Villes  d’Ef- 
>agne ,  ayant  i  8.  portes  &  f.  lieues  de 
fircuit.  Elle  eft  fituée  fur  le  Xenil ,  bâtie 
ur  plusieurs  collines  ,  &  divifée  en  4. 
Quartiers  qui  font ,  Grenade,  Albambra  j 
Mvefin  ,  &  AntiquemU.  Dans  la  première 
la  grande  Eglife  où  l’on  voit  les  Tom¬ 
beaux  de  Ferdinand  &  d’Ifabelle  ;  dans 
1  fécondé  eft  le  Palais  des  Rois.d’Ef- 
^agne,&  l’ancien  Palais  des  Rois  Maures , 
ui  a  un  fi  grand  nombre  de  chambres, 
i.u’on  s’y  perdroit  comme  dans  un  laby- 
jinthe ,  fi  on  n’étoit  pas  conduit  ;  il  faut 
[u’il  foit  bien  vafte  ,  puifqu’on  dit  qu’il 
eut  contenir  une  Garnifon  de  40000. 
ïommes  ;  &  dans  le  dernier  il  y  a  l’Uni- 
erfité  ,  le  troifiéme  n’a  rien  de  confide- 
lable.  Cette  Ville  eft  encore  ornée  d’un 
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Siégé  Archiepifcopal,  &  d’un  Arfenal  des 
mieux  fournis  de  toute  1  Hfpagne  ;  mais 
avec  tous  ces  avantages,  elle  eft  beaucoup 
moins  peuplée  &  moins  riche  ,  que  lorf- 
qu’elle  appartenoir  aux  Rois  Maures  qui 
y  faifoient  leur  réfidence  ordinaire.  On 
remarque  que  le  Roi  de  Caftille  y  ayant 
mis  le  fiege  ,  il  eut  la  lâchetéde  le  lever , 
moyennant  un  préfent  de  douze  mulets 
chargez  de  figues ,  garnies  chacune  d’un 
double  ducat.  Le  terroir  de  cette  Ville 
eft  fertile  en  fruits  exquis  ,  aufli-bien 
qu’en  toutes  les  autres  chofes  neceflaires 
à  la  vie.  L’air  y  eft  fort  pur  &  fort  doux, 
fans  être  incommode  par  les  chaleurs  ex- 
ceffivesqui  fe  font  fentirdans  les  autres 
parties  méridionales  d’Efpagne.  On  y 
remarque  entr’autres  chofes  un  joli  en¬ 
droit  fur  le  bord  du  Darro ,  dans  une  val¬ 
lée  hors  de  la  V ille  ,  où  l’air  eft  fi  pur ,  fi 
agréable ,  &  fi  bon  pour  la  fanté ,  que  plu- 
fieurs  perfonnes  indifpofécs  s’y  Font 
tranfporter  pour  refpirer  la  douceur  de 
cet  air  délicieux ,  qui  rétablit  agréable¬ 
ment  leur  fanté  languiflante. 

Les  Maures  trouvoient  cette  Ville  fi 
charmante  ,  qu’ils  s’imaginoient  que  le 
Paradis  devoit  être  dans  la  partie  du  Ciel 
qui  eft  au  deffùs  de  Grenade. 

Louis  de  Grenade  furnommé  ainfi  ,  à 
caufe  qu’il  étoitdela  Ville  de  Grenade, 
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la  fait  grand  honneur  à  Ta  patrie.  Il  mou¬ 
rut  Archevêque  de  Brague  le  dernier 
Ijour  de  Tannée  i  5  8  B.  Louis Marmol  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  auiïi  de 
Grenade  ,  de  même  que  François  Suarez. 

Guadix  ,  fîtuée  près  de  la  fource  du 
Guadalentin  eftEpifcopale ,  fufFragante 
fie  Grenade.  Elle  fut  conquife  fur  les 
Maures  par  Ferdinand  &Ifabelle;  il  y  a 
le  bons  pâturages  dans  fes  vallées,  qui 
Dourriflent  beaucoup  de  bétail. 

On  voit  près  de  la  Ville  de  Ronda  ,  les 
mines  de  Tancienne  Succubo ,  patrie  des 
mcêtres  d'Anton  in  le  Philofophe. 
Malaga ,  ou  Malgue  ,  a  un  bon  Port ,  dé- 
endu  par  deux  Citadelles  ;  on  dit  que 
:ette  Ville  eft  fi  forte  ,  que  lorfque  Fer¬ 
dinand  conquit  le  Royaume  de  Grenade, 
I  ne  put  la  prendre  que  par  famine,  li  y  a 
jtufli  un  Evêché  fuffragant  de  Grenade  ; 
bette  Ville  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  eft 
;>i en  peuplée  ;  on  y  fait  un  grand  com¬ 
merce,  &  on  en  tire  de  fort  bons  vins. 
Dn  allure  que  les  Phéniciens  qui  en  ont 
:té  les  Fondateurs  lui  donnèrent  le  nom 
le  Malacha,  qui  en  leur  Langue  fignifie 
Saler,  parce  qu'on  y  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  poiffons  falez.  La  Cathédrale 
f  eft  pas  grande ,  mais  bien  conftruite ,  & 
r  richement  ornée  que  les  feules  chaifes 
lu  Chœur  ont  coûté  1 50000.  écus. 
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Almene  ,  eft  fituée  fur  la  Mer  proche 
du  Cap  de  Gata,dans  un  Païs  fort  fer¬ 
tile  ,  environné  de  montagnes ,  &  ornée 
d'une  grande  quantité  de  Fontaines,  dont 
l'eau  eft  très  claire  ,&  très  bonne.  Elle  a 
un  Port  défendu  par  un  bon  Château ,  & 
un  Evêché  fuffragant  de  Grenade.  Elle 
étoit  malgré  ces  avantages  beaucoup  plus 
confiderable  du  tems  des  Maures.  Les 
montagnes  dont  on  vient  de  parler  fe 
nomment  Los  Alpaxarras,  autrefois  bien 
peuplées  Sébien  cultivées,  mais  à  préfent 
elles  font  délertes  ;  cette  Ville  fut  prife 
fur  les  Infidel.es  par  Alfonfe  VIII.  Roi 
de  Caftille. 

Baça  ,  eft  une  Ville  ancienne  ,  fituée 
dans  une  vallée, à  une  lieue  du  Guadal- 
quivir.  On  y  érigea  une  Académie  ou 
Univerfitéen  1538.  Son  terroir  eft  fer¬ 
tile  en  vin ,  en  froment ,  en  miel ,  en  lin , 
&  en  chanvre. 

L0X4,eft  dans  une  affiette  fi  heureufe 
qu'on  l’appelle  le  Jardin  &  le  Verger  de 
Grenade ,  parce  qu'elle  a  grande  quan¬ 
tité  d’herbages ,  de  fleurs  ,  &  de  fruits. 
Ses  Elabitans  nourrifîent  quantité  de 
bêtes  à  laine,  dont  on  fait  force  drap, 
qu'on  tranfporte  en  Italie  &  aux  Païs- 
Bas. 

Antequcrd ,  eft  une  Ville  forte  ,  accom¬ 
pagnée  d’un  bon  Château  dont  les  portes 
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font  de  fer.  On  y  garde  encore  diverfes 
armes  des  Maures  ,  comme  cottes  de 
piaille,  zagayes  ou  demi  piques,  épées, 
l&  boucliers  de  fer  garnis  de  cuirs,  arcs , 
fléchés ,  &c.  A  deux  lieues  de  cette  Ville 
bn  trouve  une  Fontaine  médicinale,  dont 
l'eau  a  une  vertu  particulière  pour  guérir 
la  graveîle,  &  diverfes  autres  maladies. 
L’infcription  qu'on  y  a  déterrée  ,  fait 
Voir  que  cette  Fontaine  étoit  fort  connue 
dans  l’ Ant  iquité  :  voici  comment  elle  eft 
conçûë. 

Fonti.  Divino.  Aram. 

L.  PoSTUMIUS.  StA  TULLIUS. 

E  x  V  0  t  o.  D.  D.  D. 

Aujourd’hui  on  l'appelle  Fuente  de  U 
piedra,  c’eft-à-dire,  Fontaine  de  la  Pierre , 
ou  de  la  Graduelle. 

Elvire,c{k  une  Ville  célébré  par  le  pre¬ 
mier  Concile  d’Efpagne  qui  y  fut  tenu 
Fan  505.  dont  le  Canon  6  y.  défend  aux 
femmes  fidelles  ou  Cathecumenes  d'a¬ 
voir  de  grands  Laquais  ou  Valets  de 
Chambre  beaux  de  bienfaits.  C’étoit  l’an¬ 
cienne  llliberis  ,  mais  aujourd’hui  on  ne 
fçait  pas  l’endroit  ou  elle  étoit  fituée. 

Cartama,  eft  une  Ville  ancienne  &  fort 
jolie ,  fituée  au  pied  d’une  montagne  fort 
haute.  Son  terroir  eft  inculte  e$i  quel- 
qu’endroits ,  de  fort  fertile  en  d’autres , 
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Munda  ,  ou  Monda,  eft  une  Ville  an¬ 
cienne  des  Turdetans.  Elle  eft  fituée  au 
deflous  de  la  fource  du  Guadalquiverejo; 
elle  a  retenu  fon  ancien  nom  ,  fans  le 
changer,  comme  quantité  d’autres  Villes 
d’Efpagne  ,  mais  elle  n’a  pû  conferver 
Ton  ancienne  grandeur  ,  ni  fa  dignité. 
Mais  elle  eft  célébré  par  la  défaite  des 
fils  de  Pompée  qui  étoient  demeurez 
feuls  en  Efpagne  les  armes  à  la  main.  Ce 
fut  par  cette  viétoire  remportée  l’an 
70.9.  de  Rome ,  que  Jules  Cefar  mit  fin 
aux  guerres  civiles.  On  dit  qu’après  la 
bataille  ,  il  fit  la  circonvallation  de  la 
Place  avec  des  armes  &  des  corps  morts. 
Silius  Italicus  en  parle  en  ces  termes, L.  3 . 

It  Munda  Aematbios  ltalïs  paritura 
Léms. 

Alluma ,  eft  la  première  Ville  que  Fer¬ 
dinand  &  Ifabelle  prirent  fur  les  Maures. 
Elle  eft  fituée  fur  une  croupe  de  rocher  , 
autour  duquel  roule  entre  des  précipices 
une  petite  riviere ,  ou  un  torrent  appelle 
Motnl  ;  au  haut  il  y  a  beaucoup  d’eau  que 
les  Maures  avoient  conduite  au  Château 
par  un  Aqueduc ,  qui  eft  demeuré  en  fon 
entier  ,  &  qui  lert  encore  préfentement 
à  conduire  l’eau  dans  la  Ville.  A  un  quart 
de  lieue  de-là  ,  vers  le'"cheminde  Gre¬ 
nade  ,  on  trouve  la  Fontaine  des  bains 
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rhauds  ;  ce  font  trois  grandes  voûtes 
outes  pleines  d’une  eau  fort  bouillante, 
.a  fource  de  ces  bains  eft  dans  la  troi- 
ieme  voûte  ,  &  l’on  ne  s’y  baigne  point 
caufe  que  l’eau  eft  trop  chaude;  il  yen 
un  peu  plus  haut  que  la  ceinture.  Da- 
rity  dit  qu’Alhama  eft  un  lieu  fi  agréa¬ 
ble  ,  que  les  Rois  Maures  avoient  accoû- 
jumé  de  s’y  retirer  pour  s’y  divertir ,  & 
pour  profiter  des  bains  qui  en  font  fi 
>roches. 

L’  A  N  D  A  L  O  V  S  I  E. 

L’Andaloufie  ,  partie  'de  l’ancienne 
létique  ,  prit  le  nom  qu’elle  a  de  celui 
le  Van  d  al  u fi  e  f  qui  lui  fut  donné  par  les 
J andales ,  qui  vinrent  s’y  établir  dans  le 
IL  fiecle.  Elle  étoit  auparavant  la  de- 
aeure  des  T urdules ,  entre  îefquels  &  les 
furditains ,  Strabon  ne  trouvoit  nulle 
iiference  de  fon  teras.  Les  Romains 
voient  un  Préteur  en  la  Bétique  ,  avec 
m  Quefteur  ou  Tréforier,&  un  Lieu- 
;  liant.  U  y  avoit  en  ce  Païs-là  quatre 
iieges  de  Jufticc,qui  étoient  Cadix,  Cor¬ 
oue  ,  Ecije ,  &  Seville.  On  y  comptoir 
n  tout  i  7  5 .  V illes ,  dont  huit  portoient 
e  titre  de  Cité  &  de  Colonie  ,  vivant 
éanmoins  félon  les  Loix  des  Romains. 

Ce  Païs  comprend  du  côté  du  Nord 
i  plus  grande  partie  de  la  montagne  que 
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les  Efpagnols  appellent  Sierra  Morena ,  & 
du  côté  du  Levant  quelques  branches  de 
la  Sierra  d’ Alcaraz* ,  ou  de  1  ancien  Mont 
d’Orofpeda  ;  puis  fur  l’extrémité  de 
l’Andaloufie,  &  del’Efpagnè,  plus  avan¬ 
cée  vers  le  Midy ,  la  montagne  de  Calpc. 

Ceux  qui  difent  que  les  Efpagnols 
font  jaloux  par  excès  ,  ajoûtent  que  le 
centre  de  leur  jaloulie  eft  en  Ar.daîoulie , 
&  en  effet  les  femmes  en  general ,  y  font 
ft  foûmifes  à  leurs  maris ,  quelles  les  fer¬ 
vent  à  table ,  bien  qu’ils  ayent  des  do- 
meftiques  fuffifamment  pour  le  faire.  Ce 
mauvais  traitement  oblige  fouvent  ces 
femmes  de  s’en  venger  aux  dépens  de 
leur  honneur  ,  lorfqu’elles  en  trouvent 
l'occafion.  Il  faut,  dit  l’Abbé  de  V eyrac , 
qu’elles  prennent  bien  des  mefures  pour 
en  donner  à  garder  à  des  maris  auffi  ja¬ 
loux  que  les  leurs  -,  fed  omnia  vintit  amor. 

L’Andaloufie  eft  la  plus  fertile  Pro¬ 
vince  d’Efpagne  ,  &  produit  en  abon¬ 
dance  tous  les  fruits  qui  croiflènt  ail¬ 
leurs.  On  y  cultive  aulft  du  coton  8c 
des  cannes  de  fucre  ;  fes  chevaux  font 
eftimez  pour  leur  beauté' &  pour  leur 
vîteffe  ,  on  les  appelle  communément 
Cenets  d’Efpagne  ;  c’eft  pour  ces  raifons 
qu’on  la  nomme  le  Grenier  ,  la  Cave ,  & 
l’ Ecurie  d’Efpagne.  Les  lieux  montagneux 
de  cette  Province  ne  font  pas  inutiles  ; 
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Ion  y  trouve  des  Mines  d'argent  vif,  d’ai¬ 
rain  ,  d’antimoine  ,  de  plomb  ,  de  ver¬ 
millon  ,  du  mercure,  &  même  d’argent 
Sc  d’aimant.  On  fait  fur  fes  côtes  de  très 
jbeau  fel,  &  on  prend  dans  fes  Mers  une 
quantité  prodigieufe  de  thons  ,  &  d’au- 
tres  poifl'ons.  Le  commerce  le  pluscon- 
iderahle  d’Efpagne  fe  fait  auffi  en  cette 
Province. 

Les  rivières  principales  de  l’Andalou- 
lie,fontle  Guadalquivir,  le  GuadaiTo, 
le  Xenil ,  le  Guadalete ,  le  Tinto  ,  &c 
.  Odier. 

Cette  Province  a  au  Nord  l’Eftrama-* 
pure  &  la  Manche  ;  au  Midy  le  Détroit 
de  Gibraltar, &  l’Océan  ;  au  Couchant 
le  Royaume  d’Algarbe  dont  elle  eft  fe- 
parée  par  la  Guadiana ,  &  une  partie  du 
Royaume  de  Portugal.  __ 

Ses  Villes  font,  Seville,  Capitale,  Cor- 
doue  ,  Cadix  ,  Jaën ,  Gibraltar  ,  Medina- 
iidonia  ,  Bacça  ,  Xeres  de  la  Frontera , 
lEcija  ,  Ubeda  ,  Anduxar  ,  Ayamonte, 
l  Efcalona  ,  Lebiix*a,  Montemayor  ,  Of- 
j  |una ,  Niebla  ,  Palma ,  Palos ,  le  Port  de 
ainte  Marie,  Pxerte  Real.  On  remarque 
une  chofe  particulière  de  l’Andalouiie , 
jjfeftque  prefque  tous  les  domeftiques, 
quoique  Chrétiens  y  font  efclaves.  Cette 
:  Province  eft  divifée  en  ces  4.  parties, 
I.  le  terroir  de  Cordouë.  2.  celui  de 
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Seville.  3 .  le  Duché  de  Medina-Sidonia. 
4.  rifle  de  Cadiz. 

Seville,  fur  le  Guadalquivir  dont 
les  bords  font  revêtus  d’oliviers,  eft  après 
Madrid,  la  plus  grande  &  la  plus  confi- 
derable  Ville  d’Efpagnc.  Les  Efpagnols 
en  font  tant  d’état  ,  qu’ils  difent  que  , 
qui  n  a  fas  vu  Seville  ,  n  a  rien  vu  de  mer¬ 
veilleux  ,  &  que  quand  Dieu  aime  quelqu’un 
il  lui  donne  une  maifon  a  Seville.  11  y  a 
dans  cette  Ville  un  Ai  chevêché  ,  une 
Univerfité,  un  Parlement,  un  Tribunal 
d’Inquifition  ,  &  un  Bureau  general  où 
l’on  porte  tout  l’or  &  tout  l’argent ,  qui  î 
vient  des  Indes  pour  l’Efpagne  ,  &  où 
l’on  réduit  ces  métaux  en  monnoye.  On 
dit  qu’il  n’y  a  que  cette  Ville  &  celle  de 
Segovie  où  on  frappe  de  la  monnoye 
d’or  :  il  y  a  dans  Seville  quantité  de  Con- 
vens  &  d’Eglifes.  Sa  Cathédrale  palTe 

fiour  la  plus  grande  d’Efpagne  ;  on  y  voit 
e  Tombeau  de  Ferdinand  III.  qu’ils  ap¬ 
pellent  le  Saint  ,  &  celui  de  fa  femme. 
Ce  fut  lui  qui  chafla  les  Maures  de  Se¬ 
ville  le  z  2.  Décembre  1248.  après  un 
fîege  de  1  6 .  mois ,  les  Infidèles  en  ayant 
été  les  maîtres  pendant  5  3  4.  ans.  Cette 
Cathédrale  a  un  clocher  extrêmement 
haut,  où  il  y  a  2  2.  groffes  cloches ,  &  il 
eft  fi  large  &  fi  commode ,  qu’on  y  monte 
à  cheval ,  &  même  en  litiere.  L’Arche- 
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ivêque  de  cette  Ville  a  1  00.  mille  écus 
de  revenu  ,  &  Ton  Chapitre  1  20.  mille. 
M.  l'Abbé  de  V ayrac  rapporte  dans  fon 
Etat  préfent  de  l’Efpagne  ,  que  le  Ci- 
poire  ou  Cuflode  dans  lequel  on  porte  le 
aint  Sacrement  le  jour  de  la  Fête  de 
Dieu  ,  eft  d  une  groffeur  extraordinaire, 
d  argent  maüif,  du  poids  de  1  y  5  o.  livres 
:  je  crains  l'erreur  du  calcul ,)  &  il  eft  fi 
bien  travaillé  que  la  beauté  de  l'ouvrage 
iifpute  le  prix  à  la  richeiïe  de  la  ma- 
ieie.  On  dit  chaque  jour  dans  cette 
h-glife  300.  Melfes  d’obligation  ,  & 
comme  les  Chanoines  qui  la  doivent  dé- 
.ervir  ne  font  pas  en  affez  grand  nombre 
Pour  les  pouvoir  dire  ,  ils  font  obligez 
le  remettre  :  0 

A  des  Chantres  gagez,  le  foin  de  louer  Dieu. 

Anciennement  cette  Ville  s'appelait 
ifpalis  ou  Spahs  ,  &  Colonia  Romulea. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'elle 
iroitlon  origine  d'un  Roi  nommé  Hif~ 
'al ,  mais  comme  ce  Roi  n'eft  qu'un  être 
f^e  raiE>n  ,  félon  l'Auteur  que  j'ai  déjà 
cité,  qui  n’a  jamais  exifté  que  da<ns  l'i- 
ïiagination  de  ces  Auteurs  apocrifes , 
Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'ajoûter 
oi  a  leurs  fables.  Quoiqu  il  en  foiq,  de  ce 
Tiot  Hifpalis  ou  Spahs  y  les  Maures  qui 
î  ont  point  de  P.  dans  leur  Langue  for- 
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nièrent  celui  de  sbiliaow.  ijb’lia  ;  &  de-la* 
eft  venu  par  corruption  celui  de  SevilU 
en  Efpagnol ,  &  de  Seville  c n  François. 

Arias  Montanus  dit  lui-même  qu  il 
étoit  de  cette  Ville.  Il  eft  allez  connu  par 
fa  feience  fes  ouvrages  ,  mais  il  1  eft 
bien  davantage  par  fa  pieté  &  par  l’inno¬ 
cence  defes  moeursjil  eft  enterré  dans  l’E- 
elife  de  S  Jacques, où  on  lit  fon  Epitaphe. 

A  une  lieue  de  Seville  fur  la  même 
rivière  on  voit  Seville  la  vieille ,  qui  n  eft 
qu’un-  V  jllage.  Sa  lituation  ,  les  mazures  i 
qu’on  y  apperçoit,&  le  nom  de  Talca, 
que  fes  campagnes  portent ,  font  juger 
qu’il  eft  l’ancienne  Italie  a ,  Ville  Epif- 
copale ,  fuffra gante  de  Seville,  &  patrie 
des  Empereurs  T rajan,  Adrien, &  Theo- 
dofe  le  vieux ,  &  du  Poète  Silius  Italicus. 
On  y  a  déterré  divers  monumens  an¬ 
tiques  ,  qui  confirment  cette  opinion ,  & 
fur  tout  une  médaillé  de  libéré  ,  avec 
cette  legende  : 

Divi.  Aug.  Munic.  Italic.  Perm. 


Cordouë, fur  laGuadalquivir ,  Evêché 
fuffragant  de  Seville ,  eft  lituée dans  une 
plaine3  affez  proche  des  montagnes  ap¬ 
pelles  Sierra  Morena ,  c’eft  une  Ville  fort 
ancienne  &  grande ,  mais  qui  l’a  été  en¬ 
core  davantage.  Elle  a  été  pendant  plus 
de  200.  ans  feftege  d’un  Royaume  des 
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fvlaures ,  &  on  y  voit  encore  l'ancien  Pa¬ 
rais  de  Tes  Rois  ,  &  une  Mofquée  qui 
tofloit  pour  la  plus  belle  du  monde  ,  à 
'exception  de  celle  de  la  Meque.  Les 
Maures  y  avoient  une  fi  grande  dévotion, 
:}u’après  queCordouë  eut  été  prifie  par 
es  Chrétiens  ,  ils  palToient  fouvent  la 
Mer  pour  la  vifiter  qu'ils  y  venoient 
uffi  de  tous  les  autres  Païs  qu'ils  habi- 
oient  en  Efpagne.  Aujourd’hui  cette 
Mofquée  eft  l'Eglife  Cathédrale  ;  on  a  fi¬ 
bre  qu’elle  eft  li  grande  que  d’une  mu¬ 
raille  on  a  peine  de  voir  l'autre  ;  on  y 
compte  jufqu’à  850.  colonnes  de  jafpe 
fu  de  marbre  noir  ,  d'un  pied  &  demi 
lediamettre,  3  6  6.  autels,  &  24.  portes, 
"ordouë  fut  prife  fur  les  Maures  l'an 
236.  On  rapporte  que  Muja  fameux 
Capitaine  Arabe ,  qui  conquit  ce  Roïau- 
pe ,  le  trouvait  fort  à  Ion  gré,  qu’étant 
ontraint  de  l'abandonner  pour  repafler 
n  Afrique  ,  ne  put  s’empêcher  en  par- 
mt  de  s'arrêter  à  un  quart  de  lieuë  de 
1  Ville  pour  la  voir  encore  une  fois,& 
|u  il  s'écria  en  préfence  des  Seigneurs 
ui  l'accompagnoient  ,  ah  !  Cordouë  que 
1  es  charmante  !  que  l’on  goûte  chez,  toi  de 
\elices  !  que  tu  as  reçu  de  grands  avantages 
«  Ciel  !  &  qu’après  avoir  prononcé  ces 
aroles  avec  une  voix  mêl  e  de  foupirs 
:  de  fanglots ,  il  continua  fon  chemin , 
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pénétré  de  triftefle  de  quitter  un  fi  beau 
lejour.  Dans  le  Couvent  des  Domini¬ 
cains  de  cette  Ville  ,  il  y  a  une  cloche 
qu’un  Auteur  nomme  miraculeufe,  par¬ 
ce  quelle  fonne  d’elle-même  lorfque 
quelque  Religieux  doit  mourir.  Il  y  en  a 
une  autre  de  cette  efpece  chezles  mêmes 
Peres  à  Zamora  ,  dans  le  Royaume  de 
Leon ,  &  une  troifiéme  à  Salerne ,  encore 
chez  les  Dominicains ,  qui  fait  le  même 
miracle  trois  jours  avant  la  mort  de  cha¬ 
que  Religieux.  On  voit  aufli  dans  cette 
Ville  les  Ecuries  du  Roi  d’Efpagne,  où 
l’on  nourrit  plus  de  200.  chevaux. 

Cordouë  peut  tirer  beaucoup  de  gloire 
d’avoir  donné  lanaiflanceau  Philofophe 
Seneque ,  &  à  Lucain  fon  neveu.  Ils  mou¬ 
rurent  tous  deux  de  la  même  mort ,  c’eft- 
à- dire,  qu’ils  eurent  les  veines  coupées , 
parce  qu’ils  furent  foupçonnez  d’avoir 
trempé  dans  la  conjuration  de  Pifon , 
l’an  65.  de  Jesus-Christ,&  le  1  2. 
du  régné  de  l’indigne  Néron. 

Louis  de  Gongora  célébré  Poète  Ef- 
pagnol,étoit  aufli  de  Cordouë.  Il  mou¬ 
rut  le23.de  May  1638  .on  dit  qu’ Aver¬ 
roès  y  a  fleuri  aufli. 

Cadiz, ,  ou  Cadix ,  eft  fituée  dans  l’Ifle 
de  Cadiz  ;  on  la  ncrmmoit  autrefois  ïljlt 
de  funon ,  parce  que  cette  Déefle  yavoii 
un  Temple  très  magnifique, où  les  Païen; 

l’adoroient 
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adoroient.  On  l’appella  enfuite  Gades , 
i  ou  s’eft  formé  le  nom  de  Cadiz;  Horace 
|n  fait  mention  dans  l’Ode  VI.  du  Liv.  2 . 
111e  fut  brûlée  par  les  Anglois  l’an  1596.* 
[1®  s’eft  bien  rétablie  ;  cependant  elle 
’eft  pas  fort  grande,  mais  elle  eft  bien 
àiie  &  forte  ,  étant  defenduë'  du  côté 
p  la  Mer  par  des  rochers  efcarpez,  qui 
u  fervent  de  remparts  ,  &  a*yant  d’un 
Sté  de  la  terre  un  bon  folTe  à  fond  de 
1  /e  5  ev  deux  baftions  qui  occupent 
)ute  la  largeur  que  1  Ifle  a  en  cet  en- 
poit.  Elle  a  un  fort  bon  Port ,  défendu 
u  deux  Châteaux  ,  bâtis  fur  les  deux 
prds ,  &  par  un  troifïemc  conftruit  fur 
!i  rocher  qui  s’élève  au  milieu  de  la 
1er.  Cadiz  eft  encore  très  confiderable 
ir  le  commerce  étant  le  centre  ,  ois 
•outillent  toutes  les  marchand ifes  que 
s  Efpngnols  tranfportent  aux  Indes,  & 
lies  qu’ils  rapportent  en  Europe  ;  enfin 
tte  Vilft  eft  encore  ornée  d’un  Siégé 
pdcopal  luffragant  de  Seviile;  il  y  avoit 
llî  autrefois  un  Temple  confacré  à 
lercule ,  où  étoit  la  ftatuë  d’Alexandre 
Grand  ,  à  la  vûë  de  laquelle  Cefar  ,  au 
ipport  de  Suétone,  verfa  des  larmes  au 
avenir  des  grandes  Conquêtes  que  ce 
ince  avoit  faites  à  l’âge  de  3, 3 .  ans ,  ce 
i  le  porta  à  de  fi  hautes  entreprifes* 
Antiquité  croyoit  que  c’étoit  la  des- 
Europe  tome.  111,  H 
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ni  ere  T  fie  du  monde ,  &  que  le  Soleil  fa¬ 
tigué  de  fa  courfe  y  alloit  prendre  fon 
repos. 

—  Solifque  Cubiha  Gtdes.  Stdt. 

Il  y  a  une  eau  fort  douce  dans  cette 
ïfle  ,  qui  fe  tarit  durant  Iefiux  de  la  Mer, 
&  fe  dégorge  pendant  le  reflux. 

La  bouté  du  Port  &  de  la  Baye  de 
Cadix  ,  a  fait  que  dans  tous  les  flecles 
cette  Ville  a  été  extrêmement  peuplee 
&  fort  marchande.  Pour  ne  pas  remonter 
au  tems  des  Phéniciens  qui  l’ont  bâtie,  & 
des  Carthaginois  qui  l’ont  polfedé  long- 
tems  après  eux  ;  elle  étoit  fi  peuplée  fous 
les  Empereurs  Romains  ,  que  dans  un 
dénombrement  qui  y  fut  fait  du  tems 
d’Augufte  ,  on  y  trouva  500.  Cheva¬ 
liers  Romains  ,  &  des  Citoyens  à  pro¬ 
portion  ,  ce  qui  ne  fe  voyoit  en  nulle 
autre  Ville  ,  fi  ce  n’efi:  dans  Rome  même , 
&  dans  Radouë  feulement.  Les  grandes 
richeifes  yavoient  introduit  un  fi  grand 
luxe, que  les  filles  de  Cadix  étoient  re¬ 
cherchées  dans  les  réjoiiiflances  publi¬ 
ques,  tant  pour  leur  habileté  à  toucher 
divers  inftrumens  de  Mufique  ,  que  pour 
leur  humeur  qui  avoit  quelque  chofe  de 
plus  que  fenjoüement. 

Charles  -  Quint  reconnoifloit  fi  bien 
l’importance  de  Cadix ,  qu’en  mourant 
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recommanda  à  Philippe  II.  de  con- 
ferver  trois  Places  qu’il  regardoit  comme 
les  trois  Boulevarts  de  Tes  États, Fleffingue 
dans  les  Païs-Bas,le  Fort  de  la  Goulette 
en  Afrique  ,  &  Cadix  en  Efpagne  ;  mais 
comme  en  lui  donnant  ce  falutaire  con- 
-feil ,  il  oublia  de  lui  fournir  les  moyens 
de  le  mettre  en  pratique  ;  aulfi  ce  Prince 
perdit- il  les  deux  premières  ,ainli  qu  'on 
l  a  remarqué  ailleurs. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  y  avoit  en¬ 
core  dans  le  T emple  d’Hercule  un  Autel 
|iédié  à  la  Pauvreté ,  un  autre  aux  Arts, 
an  à  la  vieillelTe ,  &  un  à  la  Mort.  Tout 
pela  n’étoit  pas  fans  myftere  ;  on  vouloit 
rnfinuer  que  la  Pauvreté  étoit  la  mere 
les  Arts  ,  que  la  Vieillelfe  devoit  être 
refpeclée ,  &  qu’on  ne  devoit  point  crain¬ 
dre  la  mort.  Jules  Cefar  fit  enlever  des 
•icheiTes  immenfes  de  ce  Temple  pour 
le  payement  de  fon  Armée. 

On  voit  deux  Tours  dans  Fille  de 
Padix  ,  relie  d’un  vieux  bâtiment  que 
on  appelle  les  Colonnes  d' Hercule ,  mais 
Ce  n’eft  pas  ce  que  les  Géographes  plus 
imciens  nommoient  proprement  les  Co- 
onnes  d’Hercule  ;  ils  ont  donné  ce  nom 
Ideux  montagnes  extrêmement  élevées  , 
qu’on  appelle  Calpé  &  Abylay  &  qui  for¬ 
ment  le  fameux  Détroit  de  Cadix  ,  ou  de 
Gibraltar,  l’une  du  côté  d’Europe  d*n$ 
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l’Andaloufie ,  &  1  autre  du.  cote  de  T  an- 
ger  en  Barbarie  ;  on  les  nomme  ainh  a 
caufe  qu’elles  font  fort  efearpées ,  &  que 
leur  hauteur  les  fait  paraître  de  loin  à 
ceux  qui  viennent  de  1  Océan  dans  la 
Mediterranée  comme  deux  colortnes. 
Quelques-uns  difent  qu’elles  ont  reçu  ce 
nom  parce  qu’Hercule  étant  arrivé  juf- 
qu’à  ce  lieu-là  ,  &  croyant  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  terre  vers  le  Couchant ,  y  pofa 
deux  grandes  colonnes  ,  avec  ces  mots 
pour  infeription ,  non  plus  ultra.  D  autres 
veulent  que  ces  colonnes  foient  de 
grands  monceaux  de  pierres  qu  Hercule 
lit  élever  fur  le  rivage  ,  &  qui  s  y  iont 
tellement  accrus  &  affermis  par  la  lon¬ 
gueur  des  années  ,qu  il  eft  aïfe  de  les  dé¬ 
couvrir  de  loin. 

Le  terroir  de  cette  Ifle  eft  fertile  en 
pâturages  fi  nourriffans,  que  les  beftiaux 
y  creveroient  fi  on  n’avoit  foin  de  les  en 
retirer;  il  y  a  auflï  une  Baye appellce  la 
Baye  de  Cadix,  défendue  par  pluheurs 
Châteaux ,  dont  les  principaux  font  ceux 
de  Puntal  &  de  Matagorda  ,  fituez  vis-à- 
vis  l’un  de  l’autre  ,  à  l’endroit  le  plus 
étroit  de  la  Baye.  On  voit  autour  de  cette 
Baye  le  Port  de  Cadix,  ceux  de  fainte 
Marie  &  de  Porto  Real  ,  &  un  grand 
nombre  de  Salines  ou  1  on  lait  d  excel¬ 
lent  fel. 
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faën ,  fituéefur  larivierede  Frîo,  eft 
nne  grande  Ville,  &  allez  belle.  Sous  les 
Maures  elle  a  été  de  même  que  Seville  & 
Cordouë  ,  Capitale  d’un  Royaume  qui 
portoitfon  nom  Elle  a  un  Evêché  fuf- 
ragant  de  Tolede.  Le  Pape  donne  les 
phanoinies  pendant  quatre  mois  de  Lan’ 
liée ,  &  l’Evêque  pendant  les  huit  autres , 
1  y  a  un  Château  conftruit  fur  une  émi- 
lence  voiline.  Ferdinand  IV.  Roi  de 
Paftille  y  mourut  Fan  1  3  1  z.  Cette  Ville 
■  ft  célébré  dans  toute  l’Efpagne  pour  la 
lévotion  que  les  Efpagnols  ont  pour  la 
:  âinte  Véronique  ,  qu  on  garde  dans  la 
;  Cathédrale. 

Baeça,  lituée  fur  une  colline,  eft  une 
!  fille  afi~ez  confiderable  ;  elle  avoit  autre- 
ois  un  Evêché  qui  fut  transféré  à  Jaëa 
n  1  z  49.  On  y  voit  une  efpece  de  petite 
académie  de  peu  de  conféquence ,  fon.- 
ée  par  fean  cf  Avila  en  1538.  On  allure 
u’elle  a  été  autrefois  appcilée  la  Cité 
Uetique  ,  Bœuca  c'witas. 

Offuna ,  ou  Offorie,  eft  une  Ville  an- 
ienne ,  avec  une  Univerfité  peu  conft- 
erable  fondée  l’an  1  5  49.  &  elle  eft  Ca- 
itaîc  d’un  Duché  qui  eft  à  la  Maifon  des 
lirons. 

Gibraltar,  c’eft-à-dire ,  la  montagne  de 
’arif  (  ce  nom  eft  tiré  d’un  Capitaine 
.rabe  ,  appelle  Gibel-Tarif.  )  eft  urne 
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Ville  fituée  fur  le  fameux  Detroit  de 
Gibraltar, où  elle  a  un  gPand  &  bon  Port  ; 
elle  n’eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  tor- 
tibée  ,  &  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle.  Gibraltar  eft  bâtie  fur  une  mon¬ 
tagne  de  même  nom ,  laquelle  les  anciens 
ont  pris  pour  une  des  colonnes  d  Her¬ 
cule  ,  ayant  mis  l’autre  a  la  montagne  des 
Smges  en  Afrique  ,  près  de  la  Ville  de 
Ceuta.  Nous  en  avons  parlé  dans  1  article 
de  Cadix  ;  c  eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
ont  donné  au  Détroit  le  nom  de  Detroit 
d’Hercule.  On  a  bâti  au  haut  de  la  mon¬ 
tagne  une  Chapelle  dédiee  a  la  lainte 
Vierge  ,  qu’on  nomme  N ueflra  Senord 
d’Europa  ,  &  vis-à  vis  fur  le  fomm&t  de 
la  montagne  ep  Afrique  ,  il  y  en^  a  une 
autre  qu’on  nomme  N uejîra  Seûora  dt 
Africa  ;  à  moitié  de  la  montagne  de  Gi¬ 
braltar,  il  y  aune  cave  qu’on  nomme  de 
S.  Miguel ,  qui  la  traverfe ,  &  va  fortir  fui 
les  bords  de  la  Mediterranée  ;  on  y  voi 
une  autre  ouverture  dans  le  roc  ,  qui 
dit-on  ,  conduit  en  Afrique  fous  le 
abîmes  de  la  Mer,  fi  cela  eft  ,  ce  que); 
ne  crois  pas ,  les  Efpagnols  dévoient  bici 
s’en  fervir  pour  jetter  du  fecours  dan 
T  an  ger ,  loti  qu’ils  en  étoient  les  maître' 
&  les  faire  palfer  de-là  dans  les  autre 
Places  d’Afrique. 

Algez,inye ftune  Ville  pas  loin  de  Gi 
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braltar,qui  étoit  autrefois  connue  fous 
le  nom  de  Tarteja.  Comme  c’étoit  une 
|des  Terres  du  Comte  Julien  ,  ce  fut  par¬ 
la  qu’il  introduifit  les  Maures  en  Efpa- 
gne  qui  appellerait  fa  Ville  &  le  Païs 
des  environs  Algez-ire  ,  d’un  mot  Arabe 
Iqui  lignifie  Ijle.  Les  Efpagnols  difent  que 
ic’étoit  autrefois  la  demeure  des  Rois  de 
Parfis  ,  &  que  c’étoit  de-là  que  Salomon 
tiroit  les  principales  richeflesde  fa  Cour; 
|m a i s  la  raiion  &  l’Hiftoire  tant  fainte  que 
piofahe  ne  leur  font  pas  favorables  dans 
jbette  rencontre.  Les  Maures  s’y  font 
pnaintenus depuis  l’an  713.  jufqu’au  2  5. 
Vlars  1344.  qu’Alfonfe  XII.  Roi  de 
!  Cafilîe  les  en  chaffa  ;  mais  avant  que  de 
■’en  retourner ,  ils  la  démolirent  &  la  dé- 
ruifirent  eux-mêmes. 

Tarif ,  à  5 .  lieues  de  Gibraltar ,  eft  une 
li/ille  plus  grande  &  plus  peuplée  que 
;  elle-ci,que  Tarif  General  des  Maures 
!  it  bâtir  lorlqu’il  établit  la  domination 
|  jle  ces  Infidèles  en  Elpagne  ,  &  la  nomma 
(  le  fon  nom. 

î  .  Medina-Sidtmta  ,  n’a  rien  de  confide- 
able  que  le  titre  de  Duché ,  &  de  porter 
\  s  nom  d’une  des  grandes  Maifons  d’Ef- 
|  agne.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Blan- 
he  de  Bourbon  ,  Reine  de  Caftille  fut 
.  flâlTmée  l’an  1362.  par  les  ordres  du 
Loi  Dont  Pedro  fon  mari ,  furnomnaé  le 
(  truel. 
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Lebrixa ,  eft  une  Ville  ancienne  &  fort 
agréable, quoique  médiocrement  grande. 
Elle  étoit  autrefois  fur  la  branche  Orien¬ 
tale  du  GuadalquLvir;  mais  cette  branche 
ayant  été  bouchée ,  elle  le  trouve  aujour¬ 
d'hui  à  deux  grandes  lieuës  ;  elle  fut  fort 
connue  dans  l’Antiquité  fous  le  nom  de 
Ne  briffa  ,  &  l’on  a  crû  qu’elle  avoit  été 
bâtie  par  Bacchus ,  comme  il  femble  que 
Silius  Italicus  le  témoigne  par  ces  Vers. 

At  N  confia  Dion' fais  confcia  facris 

Quant  Satyri  coluere  leves. 

Elle  eft  célébré  par  la  naiffance  d’An¬ 
toine  de  Lebrixa  ,  connu  fous  le  noft 
d’Antonïus  Nebrffenfts ,  Reftaurateur  de: 
Lettres  en  Efpagne.  Sa  fille  F rancifcn, 
Nebrifîenfis ,  avoit  appris  les  Langues  fça 
vantes  &  les  belles  Lettres  ,  &  quant 
quelqu’affaire  arrêtoit  fon  pere ,  ou  qu  i 
avoit  quelque  maladie  ,  elle  faifoit  en  f 
place  fa  leçon  de  Rhétorique  dans  l’U 
niverfité  d’Alcala.  Il  mourut  d’apoplexf 
le  1 1.  Juillet  1  5  a  2.  âgé  de  77.  ans. 

San  Luc ar ,  à  4.  lieuës  de  cette  Ville ,  el 
fort  jolie,  bien  bâtie  ,  &  défendue  pa 
un  Château  très  fort  qui  la  domine.  Eil 
appartient  aux  Ducs  de  Medina-Sidtonia 
qui  en  tiroient  autrefois  trois  cens  mill 
livres  de  rente  qui  provenoit  de  la  pêch 
des  thons  j  mais  depuis  que  l’endroit  o 
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lie  fe  faifoit  a  été  rempli  de  Sable,  elle 
ie  produit  prefque  plus  aucun  revenu. 
1  y  a  un  Port  de  Mer  fort  important. 

Le  Paît  fainte  Marie ,  eft  une  Ville  fi- 
uée  dans  une  plaine  fort  agréable, à  l’em- 
lonchure  du  Guadalette.  Cette  Vil  le  eft 
apitale  d’un  Comté  appartenant  aux 
)ucs  de  Medinaceli  j  elle  eft  fort  mar- 
hand'  ,  à  caufe  du  voifinage  du  Port  de 
udix.  Efcalona ,  a  titre  de  Duché. 

LE  RO  Y  AV  M  E  DE  LEON. 

Les  Wifigoths  qui  échaperent  à  la 
uaute  des  Maures,  fe  réfugièrent  dans 
s  montagnes  des  Afturies&de  Galice  , 
uelques-uns  palferent  en  France.  Us  fc 
:  llierent  la  plupart  auprès  du  Prince 
[  îlage  ,  fils  de  Favila  ,  &  petit-fils  de 
;  hindafuinte  ,  qui  l’an  jzz.  conquit 
pon  fur  les  Maures.  Ses  fucceffeurs  fe 
:  >mmerent  Roi  d’Oviedo  jufqu’à  Or- 
t  i>no  ,  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Leon 
1917  ayant  établi  fa  Cour  dans  cette 
:  ille  pour  être  plus  en  état  de  s’oppofer 
:  :x  entreprifes  des  Maures ,  en  les  ob- 
rvant  de  plus  près. 

Le  Royaume  de  Leon  qui  tire  fon 
>m  de  fa  Ville  Capitale ,  fut  ancienne- 
ent  le  Pais  qu’habitoient  les  Vêtons , 
)nt  parle  Strabon.  Il  a  pour  bornes  les 
Europe  Tome  III.  I 
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Afturies  au  Nord  ;  la  Galice ,  &  une  par¬ 
tie  du  Portugal  à  l’Occident  ;  la  vieille 
Caftille  au  Midy  &  au  Levant.  Le  Douro 
le  travcrfe  ,  &  le  âivife  en  deux  parties 
prefqu  égales  ;  celle  qui  eft  au  Midy 
porte  le  nom  de  Leon  deçà  le  Douro ,  &  la 
Septentrionale  de  Leon  de  lit  le  Douro.  Le 
païs  de  Leon  eft  montagneux ,  lec,  &  pet 
fertile,  à  l’exception  du  païsde  Vierzo 

Ses  Villes  principales  font ,  Leon ,  Ca¬ 
pitale  ,  Aftorga  ,  Palencia  ,  Toro  ,  Za 
mora  ,  Salamanque ,  &  Ciudal-Rodngo 
qui  font  toutes  Epifcopales.Le  Royaunv 
de  Leon  avoit  autrefois  plus  d’étendm 
qu  aujourd’hui  ;  il  renfermoit  outre  1 
Leon  propre ,  la  Galice ,  les  Afturies ,  1 
Caftille  vieille  5  &  1  Eftramadure  d 
Leon  ;  tout  cela  fut  uni  au  Royaume  d 
Caftille  l’an  1230.  #  [ 

Ses  plus  confiderables  rivières  iont  J 
Douro  ,'la  Puilegra  ,  le  Carrion  ,  - 
'formes,  le  Torto,  laTera,  1  Efta ,  1 
LOrbego. 

Leon,  Capitale ,  eft  fituee  au  pied  d 
montagnes  des  Afturies ,  à  la  fource  c 
la  riviere  d’Elza;  c’eft  une  grande  Vil 
mais  mal  peuplée.  Elle  a  un  Evêché  fu 
fragant  de  Compoftelle  ,  &une  Unive 
ftté ,  &  une  Eglife  qui  paffe  pour  la  pl 
belle  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  dite 
par  maniéré  de  proverbe,  SevtlU  en  gu 
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\dez,a,  Toledo  ,  en  riquez,a ,  c ompoftelU  en 
F  or  talt^a ,  j  Lcos  en  Soûlera ,  c  eft-à-dire , 
par  rapport  aux  Eglifes  de  ces  Villes  * 
heville  en  grandeur,  Tolede  en  richeffe  ,Com- 
fofielle  en  force,  &  Leon  en  de'hcatejîe;  outre 
un  grandi  nombre  de  Saints  qu’elle  pof 
fede  ;  on  y  voit  les  Tombeaux  de  5  j. 
Rois  d’Efpagne,  &  d’un  Empereur.  La 
;  dignité  de  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Leon  eft  fort  confiderable  ,  d’autant  que 
I  les  Rois  Catholiques  en  font  Chanoines  , 
ayant  droit  de  féance  dans  le  Chœur,  & 
pouvant  jouir  des  privilèges  attachez  au 
Canonicat  lorfqu’ils  font  préfens.  Les 
;  Marquis  d’Aftorga  joüilfent  des  mêmes 
!  'ivantages  que  les  Rois. 

Palencia  ,  eft  une  Ville  Epifcopale  fur 
e  Carrion  ,  avec  une  Univerftté  peu  fa- 
(  neufe  ;  d’autres  difent  qu’elle  fut  trans- 
êrée  à  Salamanque  dans  le  XIII.  fiecle. 

Zamora ,  eft  Epifcopale  ;  on  trouve 
I  [uantité  de  belles  Turquoifes  dans  fon 
erritoirc. 

Salamanque ,  fur  la  riviere  de  Tormes 
ft  affez  grande  ;  elle  eft  ornée  d’un  Eve- 
hé  fuffragant  de  Compoftelle ,  &  d’une 
Jniverhté  qui  eft  la  plus  fameufe  d’Ef- 
l  Ligne.  On  aflure  qu’il  y  a  toujours  80. 

1  ’rofeffeurs  qui  enfeignent  ,  dont  une 
k  partie  font  gagez, ,  &  des  autres  font  pré- 
endans ,  afpirans  aux  Charges  des  pre- 
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roiers  &  fervans  pour  rien  ,  jufqu’à  ce 
que  quelques-uns  des  gagez  leur  faffent 
place  par  fa  mort.  M.  lAbbe  de  Vayiac 
dit  quil  y  a  dans  cette  Univerlïté  24. 
Colleges ,  dans  chacun  defquels  3  o.  Col¬ 
legiaux  vivent  en  commun  ,  dont  les  uns 
font  Maîtres,  &:  les  autres  font  Ecoliers, 
qui  écoutent  leurs  leçons.  Parmi  tous 
ces  Colleges  il  y  en  a  quatre  qu’on  ap¬ 
pelle  Colegios  majores ,  c’eft-à-dire ,  grands 
Colleges ,  à  caufe  des  hommes  illuftres  qui 
y  demeurent ,  &  qui  y  enfeignent.  Les 
plus  grandes  Maifons  du  Royaume  ta- 
chent^d’y  faire  entrer  leurs  enfans.  On 
n’y  peut  refter  que  fept  ans  ;  c’eft  de-là 
que  fortent  les  plus  grands  hommes  d’EC 
pagne  ,  &  doù  l’on  tire  ceux  que  le  Ro 
pourvoit  des  premières  Digmtez  dam 
l’Eglife ,  &  dans  la  Magiftrature.  Pourl; 
Vilîc,  Morery  dit  qu’elle  eft  affez  biei 
bâtie,  &  Baudran  alfure  qu’à  la  réfervi 
des  Eglifes ,  des  Couvens  &  des  Monal 
teres ,  tout  le  refte  n’eft  rien  ;  peut-êtr 
trouveroit-on  la  vérité  ,  en  évitant  le 
deux  extrémitez ,  &  en  difant  que  Sala 
manque  eft  une  Ville  fort  medioen 
Ceux  de  Salamanque  font  aceufez  d 
n’être  pas  bons  amis ,  comme  il  paroi 
par  le  proverbe  qui  dit ,  ni  buen  z,apat 
de  Valdres  ,  ni  buen  amigo  de  Salamanca 
c’eft-à-dire  ,  ni  bon  foulier  de  Valdres  ,  j 
Ion  ami  de  Salamanque. 
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Ciudad  Rodrigo ,  eft  une  bonne  Ville ,  & 
ien  fortifiée  ,  avec  Evêché  fuffragant  de 
"ompoftelle.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere 
lada.  Ferdinand  II.  la  fit  bâtir  l’an 
il  200.  pour  arrêter  les  courfes  des  Por¬ 
tugais. 

Aftorga  ,  Ville  Epifcopale  ,  eft  forte, 
nais  petite  ,  &  célébré  pour  fes  bonnes 
:ruites  qu’on  pêche  dans  le  Torto  ou 
T  uerto. 

Ledefma,  fur  la  riviere  de  Tormes,  eft 
âans  une  fituâtion  très  avantageufe  ;  elle 
pft  fortifiée  par  l’art  &  par  la  nature,  & 
xmrvûe  de  tout  ce  qui  eft  neceftaire  à 
a  vie.  C’eft  une  Ville  fort  ancienne ,  ce- 
ebre  par  fes  bains  d’eau  chaude  ,  très 
atiles  pour  la  guérifon  de  diverfes  raa- 
adies ,  &  fur  tout  pour  la  galle;  &  Si- 
mancas  l’eft  par  les  bons  vins  blancs 
qu’elle  produit. 

Médina  del  Campo  ,  eft  une  Ville  fort 
pcienne ,  fort  marchande ,  fort  riche ,  & 
grande ,  avec  une  Place  publique ,  ornée 
l’une  fuperbe  Fontaine  ;  elle  a  de  grands 
privilèges.  Ses  Habitans  font  exempts  de 
outes  impofitions,  &  ont  droit  de  rem¬ 
plir  tous  les  emplois, tant  Ecclefiaftiques, 
]ue  Politiques ,  qui  viennent  à  vacquer  , 
j'ans  que  le  Roi  ni  le  Pape  ayent  rien  à 
/  voir  ;  ce  qui  caufe  bien  des  féditions 
des  meurtres  même ,  à  caufe  des  con- 
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teftations  qui  furviennent  dans  les  élec¬ 
tions. 

LA  CASTILLE. 


La  Caftille  a  été  long-tems  fans  aveir 
des  Rois.  Vers  Tan  513  ou  9  1  5  •  félon 
quelqu’autres,  Ordono  IL  Roi  de  Cal- 
tille  ayant  fait  affaffiner  quatre  Comtes 
de  Caftille ,  la  Province  fe  révolta  contre 
lui ,  &  fe  fit  gouverner  par  deux  Sei¬ 
gneurs  ou  Juges ,  qui  avoient  toute  l’au- 
torité  jufqu’à  la  mort ,  &  enfuite  il  y  eut 
des  Comtes  qui  gouvernèrent  fouverai- 
nement.  En  930.  Ferdinand  Gonzales 
ayant  bien  fervi  Ramire  II.  Roi  de  Leon, 
contre  les  Maures  ;  il  obtint  du  Roi  pour 
récompenfe  le  titre  de  Comte  de  Caftille, 
Depuis  Gonzalés  jufqu’à  Garcias,  la  Caf¬ 
tille  a  été  gouvernée  par  des  Comtes, 
Garcias  étant  mort  fans  pofterité(  il  eut 
été  difficile  qu’il  en  eût,  puifque  quel¬ 
ques  Hiftoriens  rapportent  qu’il  fut  tut 
le  jour  de  fes  noces.  )  Ce  Prince  donc 
étant  mort  fans  enfans  en  1029.  laifift 
cette  Souveraineté  à  Nugna  fa  fceùr 
femme  de  Scanche  leQrandRoide  Na¬ 
varre,  qui  l’érigea  en  Royaume.  Ferdi¬ 
nand  1 1.  Roi  de  Leon  héritant  de  for 
petit  neveu  Henry  Roi  de  Caftille,  uni 
en  fa  pèrfonne  ces  deux  Royaumes  en¬ 
viron  l’an  1217.  Il  a  été  uni  à  l’Arragor 
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feus  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  ,  & 
yfabelle ,  en  147^.  fi  l'on  compte  depuis 
La  mort  d’Henry  Roi  de  Caftille,  ou  en 
i  475?.  à  compter  depuis  que  Jeanne  fille 
d’Henry  IV.  fe  fit  Religieufe  dans  le  Mo- 
raftere  de  Coimbre  ,  voyant  que  les  Por- 
pugais  de  qui  elle  attcndoitdu  iecours, 
■’étoient  accordez  avec  Ferdinand  &  Ifa- 
oelle.  On  dit  que  la  vieille  Caftille  a  reçû 
on  nom  d’un  Château  qu’on  avoit  fait 
7>âtir  pour  s’oppofer  aux  incurfions  des 
Maures. 

La  Caftille  eft  aflez  bien  arrofée  ,  les 
Mus  grandes  rivières  y  ayant  leurs  four¬ 
res  ,  &  une  partie  de  leurs  cours.  L’air 
:ft  généralement  pur  &fainen  Caftille, 
nais  le  terroir  en  eft  fort  montagneux  & 
ec,  parce  qu’il  y  pleut  rarement ,  &  in- 
rulte  en  bien  des  endroits,  faute  d’Ha- 
aitans.  Les  vallées  y  produifent  pourtant 
quelque  quantité  de  bled,  de  vin,  &  de 
nuits ,  d’avantage  vers  le  Midy  que  vers 
e  Septentrion  ;  mais  en  récompenfe  le 
îeptentrion  a  de  meilleurs  pâturages  que 
ie  Midy  ,  de-là  vient  qu’on  en  tire  de 
rort  belles  laines ,  &  de  fort  beaux  draps. 

On  divife  ce  Païs  en  deux  grandes  Pro¬ 
rinces,  feparées  par  une  longue  chaîne 
le  montagnes  qui  la  traverfentdu  Cou¬ 
rbant  au  Levant,  &  qui  portent  vers  le 
Louchant  le  nom  de  Sierra  Tablada  ,  & 
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vers  l’Orient  celui  de  Sierra  Marina.  Or 
appelle  Caftille  vieille  la  partie  qui  eft  ai 
Septentrion  de  ces  montagnes ,  &  Caflilh 
nouvelle  ,  celle  qui  eft  au  Midy. 

LA  CASTILLE  VIEILLE. 

Cette  partie  delà  Caftille  a  été  le  Par 
des  anciens  Vaccéens  ,  des  Cariétes  d< 
Pline  ,  des  Murboges  de  Ptolomée  ,  8 
des  Pelandons  de  l’un  &  de  l’autre.  Oi 
l’appelle  vieille  Caftille  ,  parce  que  le 
Chrétiens  l’arracherent  auxMaures  long 
tcrn?  avant  la  Caftille  nouvelle.  Elle  a  le 
Afturies  &  la  Bifcaye  auNord,*le  Roïau 
me  de  Leon  à  l’Occident;  la  Caftille  nou 
velle  au  Midy  ;  &  l’Arragon  &  la  Ns 
varre  à  l’Orient. 

Elle  renferme  outre  la  Caftille  prc 
prement  dite  ,  les  petits  païsdeRioxa^ 
de  Bureva.  L’Ebre  &  le  Douro  y  or 
leurs  fources ,  &  en  baignent  une  partie 
&  fes  principales  Villes  font  ,  Burgos 
Capitale  ,  Valîadolid,  Avila,  Segovie 
Siguença  ,Ofma ,  Soria,  Calahora,  Sar 
Domingo-de  la  Calçiata,  Nayem ,  Ns 
géra  Duché,  Longrono,  Agréda,  Agurai 
Aranda  de  Douro,  Coruna,  Frias,  Lerm 
Miranda ,  Médina  del  Campo ,  Olmedc 
San  Iftevan  ,  Sepulveda ,  &c. 

B  u  r  g  o  s  j  Capitale ,  eft  fituée  fur  un 
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betite  colline, au  bas  delà  rivière  dJAr- 
anza.  Burgos  eft  une  des  plus  grandes 
(Villes  d  Efpagnc ,  mais  elle  eft  mal  bâtie  ; 
an  y  remarque  pourtant  quelques  édifi¬ 
ces  magnifiques ,  comme  fEglife  Cathe- 
hale,  le  Palais  de  1  Archevêque ,  &  celui 
lu  Connétable.  Elle  s’eft  accrue  par  le 
'éjour  que  les  Rois  de  Caftille  y  ont  fait , 
Par  les  ruines  d’Auca,  dont  l'Evêché 
T  fut  transféré  1  an  1  cj  y  •  &c  fut  érigé  en 
Archevêché  par  Grégoire  XIII.&à  la 
>nere  de  Philippe  IL  l’an  1  571.  Quoi- 
[ue  cette  Ville  le  loutiennç  en  quelque 
orte  par  fon  commerce ,  elle  a  pourtant 
jieaucoup  perdu  de  fon  ancien  luftre.  Il 
r  a  dans  Burgos  un  Hôpital  Royal ,  qui  a 
’o.  mille liv.  de  revenu  annuel;  on  fap- 
>elle  l’Hôpital  Real,  parce  qui!  a  été  fondé 
•ar  Philippe  II.  On  y  nourrit  pendant  un 
pur  les  Pèlerins  qui  paffent  à  Burgos 
our  faire  le  voyage  de  faint  Jacques ,  & 
Archevêque  a  40.  mille  ducats  de 
lente.  Hors  des  murailles  de  la  Ville,  on 
oit  un  Monaftere  fort  célébré, qui  eft 
jAbbaye  Royale  de  Hivelgas ,  qu’on  ap- 
elle  la  Noble  ,  par  excellence  ;  elle  fut 
pndée  au  commencement  du  XIII.  fiecle 
|ar  Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille  ,  qui 
épargna  rien  pour  borner  magnifique¬ 
ment  ;  auffi  peut-on  dire  que  for,  Tar¬ 
ent  ,  &  les  pierreries  y  brillent  de  toutes 
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parts.  On  y  entretient  i  5  o.Rehgieuies, 
qui  font  filles  de  Princes  ou  de  grands 
Seigneurs;  l’Àbbeffe  de  ce  Monaftere  eft 
Dame  de  17.  autres  Convens  ,  de  14. 
Villes  ,  Se  de  50.  Bourgs  ou  Villages, 
dont  elle  élit  les  Gouverneurs  &  les  JVla- 
giftrats;  elle  difpofe  aufli  de  1  a.  Com- 
manderies.  Il  y  a  encore  l’Abbaye  de 
Mille  flores  dont  le  bâtiment  eft  fuperbe, 
Valladolid ,  eft  fituée  dans  une  très  belle 
campagne  fur  le  Pizverga.  Elle  a  été  au¬ 
trefois  le  Siégé  des  Rois  de  Caftille ,  S 
l’on  y  voit  encore  leur  Palais ,  orne  d< 
beaux  jardins,  ou  Ion  fait  monter  1  eai 
delariviere  par  le  moyen  d  une  gtand 
inachine  ;  elle  eft  grande  Se  belle ,  mai 
fans  murailles;on  y  remarque  de  fuperbf 
bâtimens,  de  belles  &  grandes  Places,  t 
elle  eft  ornée  de  Portiques  Se  de  For 
taines.  On  dit  même  qu  il  n  y  a  guet  es  d 
Ville  dans  toute  l’Efpagne  plus  grande 
ni  mieux  peuplée  ,  puilqu  on  y  compi 
jufqu’à  onze  mille  mailons.  Le  gran 
commerce  qui  s’y  fait ,  la  ÎN  obi  elfe  qui 
habite ,  fa  fameule  Univerfite  ôe  fa  Char 
cellerie  la  font  fleurir  en  toute  manier 
Son  Evêché  eft  fuffragant  de  T olede ,  il 
fut  transféré  de  Truxille  en  1  5  5  8 .  1 
campagnes  des  environs  font  couvert 
de  troupeaux  de  brebis  ,  Se  de  vach 
dans  de  fort  bons  pâturages. 
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Avila  ,  fur  la  rivière  d’Adaja  ,  a  un 
évêché  fuflfragant  de  Compoftellejquoi- 
[u’ Avila  foit  dans  les  montagnes ,  fa  fi¬ 
liation  ne  laifle  pas  d’en  être  très  agréa¬ 
ble.  Il  y  a  dcsManufaftures,où  il  1  e  fa¬ 
brique  des  draps  qui  difputent  avec  ceux 
je  Scgovie  en  finefle  &  en  bonté.  On  y 
oit  une  Univerfité  affez  bien  entre- 
pnuë.  Sainte  Thertfe  Réformatrice  de 
Ordre  des  Carmélites  étoit  de  cette 
fille  ,  elle  mourut  le  4.  Octobre  158a. 

Segovie  ,  eft  fkuée  fur  une  montagne 
jntre  deux  collines.  Elle  eft  grande ,  peu- 
!ée ,  &  ornée  de  beaux  édifices ,  &  en  y 
lomprenant  les  Fauxbotirgs  on  y  compte 
nviron  7000.  maifons.  Elleeft célébré 
ar  les  beaux  draps  qu’on  y  fabrique  -,  on 
voit  deux  fingularitez  ,  un  Aqueduc 
onltruit  par  l’Empereur  Trajan,qui  a 
eux  arcades  l’une  fur  l’autre  f  &  qui 
orte  de  l’eau  à  Segovie  d’une  colline 
ui  lui  eft  oppofée  ,  &  un  Hôtel  des 
ilonnoyes  ,  qui  eft  l’ancien  Palais  des 
.ois  de  Caftille.  La  maniéré  admirable 
ont  on  y  bat  les  efpeces ,  a  fait  donner  à 
et  Hôtel  le  nom  delingenio,  c’eft-à  dire , 
’  genie  ou  l’efprit  ;  c’eft  une  invention 
enuë  d’Infprucx ,  Capitale  du  Tirol.  Il 
ft  fitué  dans  un  vallon ,  &  eft  environné 
e  la  rivière  dont  l’eau  fait  tourner  cer- 
îins  moulins ,  par  le  moyen  defquels  la 
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monnoye  eft  difpofée  de  la  manier» 
qu’elle  doit  être  ,  c’eft-à-dire ,  pelée 
fondue  ,  rognée  ,  battue  ,  &  marqué» 
dans  un  moment.  On  dit  que  chaque  par 
ticulier  a  le  droit  d’y  faire  battre  la  mon 
noyé  qu’il  veut,  pourvu,  qu’il  fournil! 
l’or  &  l’argent ,  en  payant  quelque  peti 
droit  ,  deftiné  à  l’entretien  de  l’édifice 

Siguença ,  fur  le  Henares,  a  une  Cita 
delle  &  uneUniverfité  peu  confiderable 
&  un  Evêché  fuffragantde  Tolede.  Il  ; 
a  un  Arfenal  bien  fourni,  &  une  grand 
Place  ,  avec  une  Fontaine  embellie  d’u: 
très  fuperbe  balfin. 

ofma ,  ou  Ofmo ,  fur  le  Douro ,  a  bie 
perdu  de  fon  ancien  luftre ,  elle  n’a  qu 
quelques  trilles  relies  de  ce  qu’elle  étoi 
du  tems  des  Romains.  Elle  n’a  que  30c 
feux ,  cependant  il  y  a  un  Evêché  fuffrt 
gant  de  Tolede,  dont  l’Evêque  fait  i 
demeure  dans  le  Borgo  d’Ofma,  qui  e 
voifin  de  la  Ville. 

Soria  ,  n’a  rien  de  confiderable  qu 
d’être  Capitale  d’un  Majorât  ou  Bai 
lage,  &  d’avoir  été  bâtie  des  ruines  c 
l’ancienne  Numance, fi  fameufe  dans  l’Aï 
tiquité  pour  avoir  foûtenu  un  Siégé  c 
14.  ans  contre  une  Armée  de  4000» 
Romains ,  fans  murailles ,  fans  rempart 
&  fans  aucuns  fecours  d’amis  ni  d’allie 
Calabora  ,  eft  une  Ville  Epifcopali 
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‘irra gante  de  Burgos ,  fituée  fur  l’Ebre , 
îx  frontières  de  la  Navarre.  Elle  n’a  de 
icommandable  que  fa  Cathédrale  ;  mais 
le  eft  célébré  pour  avoir  été  la  patrie 
f  Qüintilien  ,  &  la  Capitale  des  Autri- 
'ns ,  peuples  fi  fideles  &  fi  attachez  aux 
omains,  qu  Augufte  voulut  avoir  une 
oupe  de  Soldats  natifs  de  Calahora  , 
umt  fes  Gardes  du  Corps.  Quelques 
uteurs  ont  écrit  que  faint  Dominique 
bndateur  des  Freres  Prefcheurs ,  prit 
;  uffance  dans  cette  Ville ,  mais  ils  fe  font 
ompez ,  d  autant  que  fhonneur  d’avoir 
I  'Oduit  ce  grand  Saint  eft  dû  à  Calanga , 
1  -tit  Bourg  du  Diocefe  d’Ofma.  La 
lllemblance  des  noms  a  caufé  cette  er- 
ur.  Cet  Ordre  fut  approuvé  par  le 
S  ipe  Innocent  1 1 1.  au  Concile  de  Latran 
|  i  11 1  5 .  Cette  Ville  eft  encore  célébré 
■  T  l^ASieg^  cïu,elle  Soutint  autrefois  con- 
e  1  Armée  de  Pompée  fous  la  conduite 
Afranius. 

Agreda  ,  au  pied  du  Mont-  Cayo  ,  eft 
'  .  e  •  ceinte  d’une  bonne  muraille. 
Pis  affez  mal  bâtie.  La  chofe  la  plus  re- 
arquable  qu  on  y  voye  font  les  ou- 
ages  de  la  venerable  Marie  d’ Agreda, 
1  |x  on  fait  voir  en  Manufcrit ,  comme  une 
ipece  de  Relique, par  un  trou  de  la  grille 
1  Chœur.  M.  1  Abbé  de  Vayrac  rap- 
Prte  une  avanture  qui  lui  arriva  1  foc- 
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cali on  des  ouvrages  de  Marie  d  Agre'da  ; 

il  dit  que  S.  M.  Catholique  (i  70  3-  ) 
ayant  entendu  la  Mette  dans  1  Egide  du 
Convent  où  cette  bonne  Religieufe  a  . 
mené  une  vie  fi  fainte,on  lui  demanda  5 
s’il  youloit  baifer  les  ouvrages  de  la  vene-  : 
rable  feur  Marie  ;  le  Roi  y  acquiefca  de  il 

bon  cœur,  de  forte  qu  on  les  lui  prefenta  * 

à  la  crille,  bien  reliez  en  maroquin  cia-  c 
moify,avec  des  agraffes  de  vermeil;  toute 
U  fuite  du  Roi  les  ayant  battez  auüi  ,  8a  i 
l’Abbé  de  V ayrac  ne  fe  préfentant  point 

pour  en  fane  autant  ;  le  Cordeher qu. 

lenoit  ce  Livre  lui  en  demanda  la  ra.fon  i 
l’Abbé  ne  lui  eut  pas  plutôt  icpondu 
qu’il  n’aimoit  pas  à  adorer  le  V  eau  d  oi , 
qu  auffi-tôt  le  Moine  fe  mit  a  crier  ,  a 
Merege ,  a  l’Herege ,  c’eft-à-dire ,  al  Hé¬ 
rétique  ,  a  l’Heretique.  Une  cohue  de  dé¬ 
vots  à  la  Religieufe ,  unittant  leui  s  voix 
à  celle  duCordelier,  les  voûtes  de  1  b- 
glife  retentirent  dans  un  moment  de  ces 
mots  nulle  fois  répétez,  à  l  Herege ,  al  He¬ 
rege,  qui  ne  furent  interrompus  que  pour 
être  entremêlez  de  ceux  de  al  Gavaeho, 
al  termes  injurieux  que  la  haine 

des  Efpagnols  a  invente  pour  définir  l 
François ,  quoique  dans  le  fonds  i  s  ne 
{cachent  lui  donner  aucune  explication. 

uma ,  eft  une  Ville  qui  a  titre  de  Du¬ 
ché  ,  dont  Le  Château  futbati  par  un  fa- 
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vori  de  Philippe  III.  fur  une  hauteur. 

Médina  dcl  Campo  ,  que  quelques-uns 
placent  dans  le  Ro’iaume  de  Leon,comme 
étant  iur  fa  frontière ,  eft  une  Ville  riche 
&  de  grand  trafic  ;  elle  eft  franche  de 
toutes  impofitions,&fes  privilèges  font 
fi  étendus  que  le  Roi  d’Efpagne  n’a  pas 
le  pouvoir  d’y  créer  des  Officiers,  non 
plus  que  le  Pape  d’y  conférer  des  Béné¬ 
fices.  Cette  Ville  eft  la  patrig  de  Ferdi¬ 
nand  premier  ,  Roi  d’Arragon  ,  &  de 
1  Empereur  Ferdinand  premier  ,  l’un  y 
naquit  en  i  3  8  o.  de  l’autre  en  1  5  o  3 , 

Longroûo,vers  les  frontières  de  la  Na¬ 
varre  ,  eft  fi-tuée  dans  une  vafte  plaine 
fur  les  bords  de  l’Ebre  ;  fa  campagne  pro¬ 
duit  abondamment  toutes  les  chofes  ne- 
ceffaires  à  la  vie ,  herbages ,  fruits ,  vin  „ 
froment ,  huile  ,  &  des  meuriers  pour  U 
nourriture  des  vers  àfoye. 

LA  CASTILLE  N  OV  VE  L  LE. 

Depuis  environ  deux  liecles,  la  nou¬ 
velle  Caftille  eft  le  féjour  des  Rois  d’Ef- 
pagne.  Les  Modernes  l’appellent  Royaume 
4e  Tolede ,  elle  eut  pour  fes  anciens  Habi- 
tans  les  Carpetains  dont  parle  Ptolomée 
&  Strabon,qui  habitoient aux  environs 
de  Tolede  &  de  Madrid  -,  les  Cafabruens 
de  Pline  qui  vivoient  autour  de  Con- 
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fuegra  ;  les  Laminitoins  ,  dont  le  môme 
Hiftorien  fait  mention  ,  qui  logeoient 
vers  la  fource  de  la  Guadiana ,  &  dans  le 
pais  appelle  Catnpo  de  Montiel  ;  les  Oretains 
de  Ptolomée  ,  &  de  Strabon ,  qui  occu-  ' 
poient  une  Ville  célébré  qu  on  appelloit 
Oretum,à ont  le  nom  s’eft  confervé  juf- 
qu’à  préfent,&  les  Iccditams  &  les  Lan- 
àens  de  Pline  ,  compris  dans  1  ancienne 
Lufitanie ,  dont  une  partie  eft  maintenant 
enclofe  dans  la  vieille  &  la  nouvelle  Caf- 
tille  du  côté  du  Couchant ,  dans  le  voi- 
lïnage  du  Portugal. 

Elle  a  pour  bornes  au  Septentrion  la 
vieille  Caftille,  le  Portugal  au  Couchant; 
l’Eftramadure  &  l’Andaloufie  ,  avec  le 
Royaume  de  Murcie  au  Midy  ,  &  les 
Royaumes  de  Valence  de  d  Arragon  au 
Levant. 

Cette  Province  commence  à  Sierra 
Morena,  &  s’étend  depuis  ces  Monts  du 
côté  du  Midy  jufqu’à  ceux  du  Nord  , 
appeliez  de  Tornas  Vacas.  Elle  renferme 
quatre  Contrées,  l’Epamadure  d’Efpagne , 
&  la  Manche ,  qui  font  vers  le  Midy  ;  U 
Sierra ,  &  l' Al  cor  i  a  vers  le  Nord.  La  Caf¬ 
tille  nouvelle  eft  la  plus  grande  Province 
d’Efpagne  ;  fous  les  Maures  elle  portoit 
le  nom  de  Royaume  de  Tolede  ,  &  on 
le  lui  donne  encore  aujourd’hui  dans 
tous  les  Edits  des  Rois  d'Efpagne 
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Ses  V 1 11  es  principales  font  Madrid  -,  Ca¬ 
pitale  de  toute  l’Efpagne  ,  Tolede,  AI- 
Icala  de  Henares ,  Guadalaxara ,  Cuença 
:  Ciudad-Real  ,  Truxillo  ,  Merida  ,  Ba- 
dajos  ,  Coria  ,  Alcantara  ,  &  Plazencia. 
On  y  voit  encore  Albuquerque,  Duché 
Alaçar ,  Ville  du  Prieuré  de  Caftille  ;  Al- 
magro,  Almonecid  ,  une  des  plus  agréa¬ 
bles  demeures  de  l’Efpagne  ;  Calatrava , 
^îtuentes  ,  Confuegra  ,  Medina-Celi, 
Drgas  ,  Puebla. 

Les  rivières  de  la  nouvelle  CaftilleTont 
fc  Tage  ,  Guadiana  ,  Henares,  Tajuna  ’ 
i  xarama,  Guadarama,  &  Xucar. 

;  Madrid  ,  Capitale  de  tout  le  Roïaume 
:  lepuis  que  Philippe  II.  &  fes  fucccfTeurs 
s  /  ont  fait  leur  féjour  ordinaire,  eft  di- 
!  ^îfée  en  vieille  &  nouvelle, la  derniere 
ft  fans  murailles, &  la  première  efl  ceinte 
i  l’une  fimple  muraille  de  cailloux  rou- 
1  patres  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Efpa- 
,  inols  de  dire  qu’ils  ont  une  Ville  envi- 
e  mne'e  de  mur  Aille  s  de  feu.  Madrid  qui  eft 
i  ur  le  Mançanares ,  n’entre  dans  les  Etats 
'i  |f  Caftille  qu’en  qualité  de  Bourg,  Elle 
f.  eft  pas  a  beaucoup  près  fi  grande  que 
:e  'ans  »  &  elle  eft  mal-propre  &  mal  bâtie, 
il  esnnaifons  n  y  font  ordinairement  ..que 
,0  e  terre,  &  n’ont  que  le  plein  pied  ,,&le 
m  ^letas, parce  que  tous  les  pre  miers  éta^eÿ 
ppartiennent  au  Roi  d’Eipagne,  3  ttiôiûi 
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que  .les  proprietaires  desmanons  ne  ra¬ 
chètent  ce  droit  ;  il  y  a  un  tort  beau  Pont 

fur  le  Mançanares,  quoique  cette  riviere  j 

foit  prefque  à  fec  en  Eté  ;  ce  qui  a  donne 
fujet  de  dire  à  un  rieur  ,  qutl  faudmt , 
vendre  le  Font  four  acheter  de  l’eau  pour  la  ^ 
riviere  ;  un  autre  aufli  furpris  que  celui-Ia  ( 
de  voir  une  chofe  fi  rare, dit, que  danSj 
les  autres  endroits  ,  la  riviere  avoit  ac- 
coûtumé  d'attendre  le  Pont ,  mais  que^  la 
le  Pont  attendoit  la  riviere ,  &c.  Le  l\oi- 
d’E fpagne  y  a  deux  Palais ,  celui  ou  il  de¬ 
meure  ordinairement  ,  &  celui  de  Buen- 
retiro  ,  qui  eft  hors  l’enceinte  de  la  Ville. 

On  n’expofe  aucune  denrée  en  vente 
tous  les  jours  de  marche  dans  la  Ville  de 
Madrid  ,  qui  n’ait  été  taxée  auparavant, 
&  fi  quelqu’un  avoit  vendu  les  tiennes  au 
de- là  de  la  taxe  ,  elles  feroient  confif- 
quées ,  &  le  vendeur  mis  à  1  amande.  Le 
Roi  tire  pour  fes  droits  un  huitième  du 
prix  du  vin  ,  du  pain  ,  de  la  viande ,  &  des 
autres  denrées ,  &  chaque  chofe  a  fes  Fer¬ 
miers  à  part ,  ce  qui  fait  qu  on  prend  du 
pain  en  un  endroit ,  pendant  qu  on  cher¬ 
che  du  vin  dans  un  autre. 

Les  Ambafladeurs  &  les  Miniftres  des 
Princes  étrangers  font  exempts  de  tou: 
ces  impôts  ;  ils  font  logez  aux  dépens  dv 
Roi  d’Efpagne ,  &  ont  beaucoup  d’autre: 
privilèges.  Les  Habitans  de  Madrid  ta- 
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chérit  de  fe  rendre  neceflaires  à  ces  Mi- 
niftres,  afin  de  tirer  par  le  moyen  de  leurs 
Officiers  quelqu’avantage  dans  Tâchât  de 
leurs  provifions. 

Buen-Retiro  ,  eft  un  Palais  Royal  que 
Philippe  IV.  fit  bâtira  une  extrémité  de 
Madrid  ,  fur  le  penchant  d’une  colline. 
U  eft  compofé  de  4. grands  corps  de  logis, 
flanquez  d’un  pareil  nombre  de  pavillons 
qui  forment  unquarré  parfait.  On  voit 
au  milieu  un  affez  beau  partere ,  avec  une 
Fontaine  ,  dont  la  ftatuë  qui  jette  beau  • 
coup  d’eau, fert  à  arrofer  les  fleurs.  Les 
appartemens  en  font  vaftes  &  magnifi¬ 
ques  ,  les  plafons  &  les  lambris  y  brillent 
d’or  &  de  peintures  très  fines. 

Une  des  plus  belles  chofes  qu’on  y  re¬ 
marque  ,  c’eit  la  falle  de  la  Comédie.  Elle 
eft  fort  grande  ,  toute  dorée ,  &  o-rnée  de 
belle  fculpture.  Les  loges  peuvent  faci¬ 
lement  contenir  1  5  .  perfonnes  fort  à  leur 
aife.  Elles  ont  toutes  des  jaloufies  pour 
pouvoir  voir  ce  qui  fe  pifle  fur  le  Théâ¬ 
tre  fans  être  vû  :  comme  l’air  du  Buen- 
Retiro  eft  très  pur  &  très  fain,leur  M. 
C.  y  vont  paffer  tous  les  Printems  ,  & 
bien  fouvent  une  bonne  partie  de  l’Eté. 

El  Pardo ,  eft  une  autre  Maifon  Royale, 
qui  eft  un  grand  bâtiment  quarré,  flan¬ 
qué  de  4.  T  ours  ,  compofé  de  4.  corps  cle 
logis  ,  jOitiits  les  uns  aux  autres  par  des 
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galeries  de  communication  ,  foûtenuës  iS 
par  des  colonnes.  La  principale  façade  a 
au  devant  unePlace  fort  belle  &  fort  lon¬ 
gue  ,  &  l’on  entre  dans  la  maifon  par  un 
Pont  qui  conduit  à  un  beau  Portail 
élevé  jufqu’à  la  corniche  du  bâtiment, 
où  l’on  voit  deux  Itatuës  à  la  hauteur  du  i 
fenêtrage.  Les  chambres  font  embellies  ! 
de  beaux  Tableaux.  Philippe  IV.  y  avoit 
pratiqué  un  fort  joli  cabinet  retiré  ,  où  | 
il  voyoit  quelquefois  fes  maîtrelTes  ;  on  y 
trouve  aufli  un  jardin  aiïez  bien  entre- p 
tenu  ,  &  un  Parc  fort  étendu  ,  où  le  Rci  s 
va  prendre  le  plaiftrdelachaffe;  ce  lieu1/ 
eft  à  deux  lieues  de  Madrid.  i 
Aranjuez, ,  Maifon  Royale  ,  eft  dans  'la p 
plus  belle  fituation  de  la  Caftille  entre  les  i 
rivières  du  Tage  &  de  Xamara,  qui  fel 
joignent  au  deflous  ;  il  n’y  a  rien  de  re-  ; 
masquable  dans  les  appartemens ,  ft  on  en 
excepte  quelques  peintures  paffablement 
bonnes  ;  toute  la  beauté  eft  renfermée 
dans  le  Jardin  &  dans  le  Parc,  où  il  y  a 
des  allées  d’arbres  plus  longues  qu’au¬ 
cunes  qu’il  y  ait  à  Verfailles  ;  elles  iontl) 
ornées  de  nombre  de  ftatuës  de  bronze  ,k 
qui  font  autant  de  jets  d’eau; il  en  fort) 
d’un  Mont  Parnaflfe  qu’on  voit  dans  un 
étang.  Il  y  a  un  Cupidon  dans  un  autre 
endroit  ,  qui  fait  fortir  autant  de  jets: 
d’eau  de  fon  carquois  qu’il  y  a  de  fléchés  î 
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ce  qui  furprend  le  plus  ce  font  certains 
jets  d  eau  qui  fortent  du  haut  de  plu- 
iiéus  gros  arbres ,  où  Ton  a  conduit  l’eau 
par  des  tuyaux  attachez  imperceptible¬ 
ment  ,  élevez  de  plus  de  70.  pieds.  Parmi 
les  plus  belles  ftatuës  on  doit  admirer 
celle  de  Dora  Jean  d’Autriche,  qui  a  été 
faite  d’une  pierre  qu’on  trouva  dans  un 
Vaifleau  Turc,  après  la  viétoire  de  Le- 
panthe  ,  qui  jette  de  l’eau  par  Tes  che¬ 
veux.  Les  Fontaines  de  Diane,  de  Gani- 
mede ,  de  la  Jaloufie ,  &  des  Arpies ,  ont 
toutes  leurs  beautez  particulières  ;  on 
voit  fur  les  bords  de  cette  derniere  ce 
brave  Romain  ,  qui  fe  tire  à  loifir  une 
épine  du  pied, qu’il  avoit  prifeen  cou¬ 
rant  porter  la  nouvelle  au  Sénat  d’une 
Bataille,  &  qui  aima  mieux  en  fouffrir  la 
douleur  pendant  le  refte  du  chemin  ,  que 
de  tarder  un  moment  d’annoncer  une  fî 
agréable  nouvelle  à  Tes  compatriotes. 

L’Efcurial ,  eft  le  plus  grand ,  le  plus 
iuperbe  édifice  qu’il  y  ait  en  Efpagne  ,  & 
l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe ,  pour  la 
conftruétion  duquel  l’artaépuifé  fesefc 
forts ,  &  trois  Rois  ont  répandu  avec  pro- 
iufion  leurs  tréfors  pour  en  Faire  un  ou¬ 
vrage  digne  de  leur  grandeur.  Audi  les 
Efpagnols  difent-ils  que  leur  Monarchie 
fediftingue  par  deux  grandes  merveilles 
qui  s  y  voyent  ,  l’ufk  de  la  Nature,  5c 
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l’autre  de  l’Art.  La  première  eft  Aranyte ^ 
dans  le  voifinage  de  T olede,  &  la  fécondé 
ïyfcurial.  Après  la  bataille  de  S.  Quentin, 
Philippe  II.  fit  deux  vœux  qu’il  accom¬ 
plit  exactement  ;  le  premier  de  ne  plus 
aller  à  la  guerre ,  6c  le  deuxieme  de  taire 
bâtir  un  Convent  à  la  place  ou  on  en 
avoit  brûlé* un  appartenant  à  l’Ordre  de 
S.  Jerôme,  proche  d’un  Village  nomme 
l’Efcurial ,  à  7.  lieues  de  Madrid;  comme 
c’eft  un  endroit  où  la  pierre  eft  fort  com- 
mune  ,  on  ne  l’a  pas  épargnée ,  car  le  bâ¬ 
timent  eft  d’une  fi  vafte  étendue  ,  qu  il 
comprend  1  7.  Cloîtres  ,  2,  a.  couis ,  & 

1 1  000.  fenêtres ,  flanqué  de  4.  Tours 
aux  4.  coins  ;  cependant  les  Religieux 
occupent  prefque  tout  ce  bâtiment  ,  8c 
les  appartemensduRoi  8c  de  la  Reine  ne 
répopdent  pas  à  la  grandeur  de  Philippe 
IL  qui  fie  vantoit  que  du  pied  delà  mon- 
tamie  de  l’Efcurial,  il  commandoit  8c  fie 
faffioit  obéir  dans  le  vieux  8c  dans  le  nou¬ 
veau  monde.  Ce  batiment  a  coûte  lix 
millions  deux  cens  mille  ducats  ,  outre 
le  Panthéon  que  Philippe  I  V.a  tait  bâtir, 
c’eft  une  Chapelle  pour  la  lepulture  des 
Rois  8c  des  Reines  d’Efpagne ,  ainfi  nom¬ 
mée  à  caufe  quelle  a  de  la  figure  du  Pan¬ 
théon  de  Rome.L’O rdre  de  S. Jerôme  f ut 
approuvé  par  Grégoire  XI.  1  an  1  3  74; 
Ils  ont  une  trcs-bellè  Bibliothèque  a  1  Et- 
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curial  ,  divifée  en  trois  fales  ,  où  Ton 
compte  plus  de  18000.  Volumes  bien 
reliez  &  peu  lûs.  Dans  une  de  ces  fales  il 
y  a  plus  de  3000.  Manufcrits,  qui  ne 
traitent  que  de  la  Religion  des  Maures ,- 
mais  la  ledure  en  eft  défendue ,  &  ils  ne 
fervent  que  d’ornemens;  ce  qu’on  rapN 
porte  de  l’Efcurial  n’en  donne  qu’une 
très  foible  idée ,  &  comment  mettre  dans 
un  li  petit  efpace  tant  de  beautez  ,  qui 
ont  fournit  de  matière  pour  un  in  folio, 
dont  M.  l’Abbé  de  Vayrac  promet  la 
tradudion. 

Tolede ,  autrefois  Capitale  d’un  Roïau- 
mequi  portoit  fon  nom  ,  fur  le  Tage ,  eft 
dans  une  ftuation  fort  bizarre  autour 
d’un  rocher, au  fommet  duquel  on  trouve 
la  place  de  l’Eglife  Cathédrale  &  le  Châ¬ 
teau.  Elle  eft  fort  ancienne  ,  afiez  grande 
puifqu’on  y  compte  2 7.  Parodies  &  3  8. 
Monafteres,  mais  elle  eft  fort  mal  peu¬ 
plée’,*  elle  eft  le  Siégé  du  Parlement  de 
Caftiile  ,  d’une  Univerfité  fameufe,&: 
d’un  Archevêché  dont  l’Archevêque  qui 
porte  le  titre  de  Primat  des  Efpagnes ,  eft 
Seigneur  de  17.  Villes  ou  gros  Bourgs, 
&  de  quantité  de  Villages ,  dont  il  tire 
260.  mille  écus  de  revenu,  &  fon  Cha¬ 
pitre  240000.  La  Cathédrale  eft  une 
des  belles  Eglifes  d’Efpagne,  elle  a  des 
richefles  ineftimables  dans  fon  Tréfor, 
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entr’autres  une  robe  de  la  fainte  Vierge, 
couverte  de  perles, &  brodée  de  diamans, 
de  rubis  &  d’émeraudes.  On  voit  à  To¬ 
lède  une  machine  admirable  ,  qui  éleve 
l’eau  du  T  âge  jufqu’au  haut  du  Château, 
d’où  on  la  diftribue  à  toute  la  Ville  ;  on 
trouve  auffi  à  quelques  lieues  de  cette 
Ville  la  Dehefa  de  las  tien  Donzellas ,  c’eft-  1 
à-dire,  la  Forêt  des  cent  Filles  ,  ainh  nom¬ 
mée  parce  que  Mauregat  Roi  de  Leon 
s’engagea  de  payer  aux  Maures  un  tribut 
de  cent  filles  ,50.  nobles  ,  &  autant  de 
roturières.  On  les  enfermoit  dans  un 
Château  qui  eft  dans  cette  Forêt,  jufqu’à 
ce  qu’on  les  fit  pafferen  Afrique.  Après  i 
que  le  Royaume  fût  entièrement  délivré 
de  la  domination  des  Morifques ,  le  Car¬ 
dinal  Zirixeo,  Archevêque  de  cette  Ville 
acheta  ce  Château  &  la  Forêt  en  l’année 
1573.  &  y  fit  bâtir  un  Convent  pour 
cent  filles ,  moitié  nobles ,  &  moitié  rotu¬ 
rières  ,  en  mémoire  de  cet  infâme  tribut , 
qui  étoient  obligées  de  faire  preuve 
qn’elles  defcendoient  d’anciennes  fa¬ 
milles  Chrétiennes  ,  fans  mélange  de 
Maures  ni  de  Juifs.  Ce  Convent  qui  a 
plus  de  3  5000.  ducats  de  revenu  ,  fut 
enfuite  transféré  à  Tolede  où  il  eft  en¬ 
core.  On  y  met  ces  filles  à  l’âge  de  7.  ar 
îorfqu’elles  font  en  âge  de  fe  marier  . 
elles  en  veulent  fortir  pour  fe  ranger  fc 
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les  loix  de  l’hymenée  ,  on  donne  mille 
écus  de  dot  aux  roturières ,  &  deux  mille 
aux  nobles  ;  il  y  a  eu  plufieurs  Conciles 
en  cette  Ville  ,  mais  il  y  a  un  Canon  re¬ 
marquable  dans  le  premier  qui  y  fut  tenu 
1  an  400.  c’eftle  premier  qui  exclut  les 
Diacres  de  la  promotion  au  Sacerdoce ,  fi 
après  leur  ordination ,  ils  font  convaincus 
d'avoir  vécu  avec  leurs  femmes  comme 
auparavant. 

A  demie  lieue  de  Tolccle  on  voit  les 
mazures  de  cette  Tour  enchantée ,  que  le 
Roi  Rodrigue  fit  ouvrir.  Voicy  à  quelle 
occafion.  Le  Comte  Julien  irrité  de  ce 
jque  ce  Prince  avoit  corrompu  fa  fille  , 
pafla  en  Afrique  ,  &  attira  les  Maures  en 
Efpagne'pour  fe  venger  de  cet  affront.Ce 
fut  fan  71  2.  ou  71  5.  de  notre  falut. 
Rodrigue  extrêmement  embaralfé  de 
voir  les  Maures  dans  fes  Etats ,  &  ne  fc 
pouvant  point  d’argent  pour  mettre  une 
Ai  mee  i ur  pied  pour  s  oppoler  à  les  cn- 
lemis ,  il  relolut  défaire  ouvrir  un  lieu 
qu  on  nommoit  la  Tour  enchantée ,  où  l’on 
pifoit  qu  il  y  avoit  un  Trélor ,  que  per¬ 
sonne  avant  lui  n  avoit  ofé  chercher. 
Cette  Tour  étoit  entre  deux  rochers  ef- 
!:arpez,à  demie  lieue  au  Levant  de  To- 
ji  ede,  &  au  déifias  du  rez  de  chauffée  on 
royoit  une  cave  fort  profonde,  feparée 
■n  quatre  differentes  voûtes, au  travers 
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d’une  ouverture  taillée  dans  le  roc,  qui 
étoit  fermée  par  une  porte  de  fer  qui 
avoit  mille  ferrures,  &c  autant  de  veroux.  ! 
Sur  cette  porte  il  y  avoit  quelques  cai  ac- 
teres  Grecs  qui  fouffroient  plufieurs  ex¬ 
plications  ,  mais  la  plus  forte  opinion 
veut  que  c  etoit  une  prédiction  de  mal¬ 
heurs  à  celui  qui  l’ouvriroit. 

Rodrigue  fit  faire  de  certains  flam-  d 
beaux  que  1  air  de  la  cave  ne  pouvoit  ' 
éteindre  ,&  aÿant  forcé  cette  porte  ,  y 
entra  lui-même  fuivi  de  beaucoup  de 
perfonnes.  A  peine  cut-il  fait  quelques 
pas  qu’il  fe  trouva  dans  une  fort  belle 
falle  enrichie  de  fculptures ,  au  milieu  de  ■ 
laquelle  il  y  avoit  une  ftatuç  de  bronze, 
qui  repréfentoit  le  tems ,  fur  un  piedeftal  |i 
de  trois  coudées  de  haut ,  qui  tenoit  de 
la  main  droite  une  mafTe  d’armes  avec 
laquelle  elle  frappoit  de  tems  en  tems  la 
terre  ,  dont  les  coups  retentiCTans  dans 
cette  cave  ,  faifoient  un  bruit  épouvan¬ 
table.  Rodrigue  bien  loin  de  s’effrayer 
a  {fur  a  ce  fantôme  qu’il  ne  venoit  pas  pour 
faire  "aucun  défordre  dans  ce  lieu  de  fa 
demeure  ,  &  lui  promit  d’en  fortir  dès 
qu’il  auroit  vû  toutes  les  merveilles  de 
ce  lieu-là  ,  &  alors  la  ftatuë  ceffa  de  frap¬ 
per  la  terre. 

Le  Roi  donnant  courage  aux  fiens  par 
fon  exemple,  fit  une  vifite  exaéte  de  cette 
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1-a.ll e  ,  a  1  entrée  de  laquelle  i  1  y  avoit  une 
c.. ve^  î onde  ,  dont  il  fortit  une  efpece  de 
jet  d’eau  ,  qui  faifoit  un  rnurmur  affreux. 
Sur  l’eftomach  delartatuë  étoit  écrit  en 
Arabe  :  je  fais  mon  devoir,  de  fur  le  dos, 
*  mon  fe cours  ;  au  côté  gauche  contre  la 
muraille ,  on  lifoit  malheureux  Prince,  ton 
mauvais  defitn  ta  mené  icy  ,  &  au  côté 
droit  ,  tu  feras  dépojfedé  par  des  Nations 
étrangères ,  &  tes  Sujets  feront  châtiez,  aufi- 
bien  que  toi  de  tous  leurs  crimes . 

Rodrigue  ayant  contenté  fa  curiofité  , 
il  s  en  retourna;  &  à  peine  eut-il  tourné  le 
dos  que  la  ftatuë  recommença  fes  coups. 
Ce  Prince  fit  refermer  la  porte,  &  bou¬ 
cher  même  l’endroit  avec  de  la  terre  , 
afin  que  perfonne  n’y  pût  entrer  à  l’a¬ 
venir  ;  mais  la  même  nuit  on  entendit  de 
ce  côté  de  grands  cris,  qui  précédèrent 
un  éclat  épouvantable  ,  femblable  à  un 
grand  coup  de  tonnerre ,  &  le  lendemain 
on  ne  trouva  plus  la  Tour  ,  ni  prefque 
aucuns  vertiges  de  ce  qui  avoit  rendu  cet 
endroit  remarquable. 

,  L’Auteur  des  voyages  hiftoriques  de 
l’Europe  ,  qui  rapporte  cette  Hirtoire, 
veut  la  faire  pafler  pour  une  vérité  in- 
conteftable  ;  autrement  ,  dit-il  ,  il  fau_ 
droit  s’inferire  en  faux  contre  tous  les 
Hiftoriens  qui  ont  traité  de  l’Efpagne ,  & 
entr’autres  contre  Abulcactm  Tarif  Ab  en  - 
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m  J,  qui  a  écrit  en  Arabe  l'Hiftoire  des 
conquêtes  d’Efpagne  par  les  Maures.  Il 
en  parle  comme  fçavant ,  ayant  ete  pre- 
fent  à  toute  cette  expédition,  &  ayant  ap-  . 
pris  tout  ce  qu  on  vient  de  dire  de  la 
Tour  enchantée ,  de  la  bouche  de  1  Ar¬ 
chevêque  Dom  Oppas ,  un  des  Generaux 
du  Rot  Rodrigue,  qui  y  entra  avec  lui.  , 
l’aioûterai  ici  une  remarque  qui  ne  dé¬ 
plaira  peut  être  pas  au  lcéteur.  Les  Hifto-  - 
riens  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  d’Efpagne ,  - 
difent  tous  que  Rodrigue  fut  tue  dans 
un  combat  contre  les  Maures ,  &c.  Abul- 
cacim  dit  pofttivement  que  ce  Prince  ; 
voyant  la  déroute  des  liens  ,  fe  fauva  ,  8c  j 
qu’ayant  rencontré  un  Berger,  il  chan¬ 
gea  d’habit  avec  lui  pour  fe  déguifer. 
Cent  autres  exemples  prouvent  le  Pir- 
rhonifme  de  l’Hiftoire. 

Barchon  de  Layc ,  cfc  une  petite  Ville  qui 
n’cft  recommandable  que  par  le  Chateau 
de  U  Mora  encantada ,  ou  Cafiillo^  del  tefore. 
On  le  trouva  lotis  terre  auprès  de  cette 
Ville  ,  dans  une  montagne  voiiine  en 
57.  d’une  maniéré  affez  finguliere. 
Un  foldat  revoit  toutes  les  nuits  pendant 
18.  mois  qu’il  voyoit  au  haut  de  cette 
montagne  un  Château  dont  le  Maître  & 
la  Maîtreffe  lui  montroient  un  endroit 
aux  environs ,  oit  il  y  avoit  quantité  d  or 
&  d’argent  caché;  enfin  laffe  de  faire  tou- 
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jours  le  même  fonge  ,  il  obtint  permifs 
lion  des  Magiftrats  de  faire  creufer  dan 
1  endroit  que  fa  vifion  lui  indiquoit  ;  on 
arracha  les  arbres  qui  s’y  trouvèrent,  & 
à  peine  avoit-on  creufé  i  z .  ou  i  5 .  pieds, 
qu  on  commença  à  rencontrer  des  murs. 
Le  Magiffrat  fit  continuer  ce  pénible  ou¬ 
vrage,  &  par  ce  moyen  on  découvrit  le 
Château  tel  que  le  fongeur  l’avoit  dé¬ 
peint  ,  tel  qu’on  le  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  compofé  d’une  cour  ,  de  deux 
dégrez  ,  de  plufieurs  chambres  ,  d’un 
moulin  à  bras,  d’une  cave  &  d’un  puits, 
dans  lequel  on  trouva  des  os  de  géant ,  & 
de  groiTes  lames  d’épées  à  la  Turque , 
félon  quelques-uns.  Jordan  dit  qu’il  ne 
fçait  pas  ce  qui  a  pû  empêcher  de  cher¬ 
cher  le  tréfor ,  &  Corneille  rapporte  que 
ce  fut  la  crainte  de  la  grande  dépenfe  où. 
il  falîoit  s’engager  pour  cela.  Du  pied  de 
la  montagne  fort  une  Fontaine  qui  palfe 
dans  le  grand  chemin  ;  le  foldat  a  toû- 
jours  dit  que  le  tréfor  étoit  à  la  fourc* 
de  cette  Fontaine. 

Alcala  de  Henarez  ,  ainfi  nommée  à 
caufe  de  la  rivière  de  ce  nom ,  qui  paffe 
tout  proche  ,  efi:  une  Ville  ancienne  & 
confiderable.  Elle  aune  Univerfité  fon¬ 
dée  en  1  506.  par  le  Cardinal  Ximenes 
Archevêque  de  Tolede  ,  qui  y  donna 
une  très  belle  Bibliothèque  ;  cette  Uni- 
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verfité  eft  la  plus  célébré  d’Efpagne  après 
Salamanque.  CetteVille  appellée  autre¬ 
fois  C omplute ,  eft  affez  jolie ,  &  quelques 
Places  qu’on  y  yoitenfontun  des  orne- 
mens  ;  le  commerce  y  eft  alfez  fleuriffànt  ; 
hors  de  Tes  murailles  on  voit  une  Fon¬ 
taine  dont  l’eau  eft  fi  legere  ,  figure  &  de 
fi  bon  goût, que  les  Rois  d’Efpagne  en  ; 
ont  feuls  voulu  avoir  la  joüiflance  ;  c  eft 
pourquoi  ils  font  fait  fermer ,  &  en  font 
porter  l’eau  à  Madrid  pour  leur  ufage.  : 

Alcala  eft  célébré  par  la  Bible  qui  y  a 
été  imprimée  en  x  5  1  5  •  en  fix  V olumes , 

8 c  qu’on  appelle  Biblia  Complutenfia. 

Ctt  en  ça  ,  fituée  fur  le  Xucar  ,  n’a  rien 
de  confiderable  que  fon  Evêché  fuffra- 
gant  de  Tolede. 

Calatrava ,  fur  la  Guadiane ,  donne  le 
nom  aux  Chevaliers  de  Calatrava  y  dont 
l’Ordre  y  fut  établi  en  1  1  58.  nous  en 
avons  parlé  ailleurs. 

Truxillo  ,  fituée  fur  la  riviere  d’Almon- 
tée  ,  a  une  bonne  Citadelle.  Elle  eft  la 
patrie  du  célébré  François  Pizarre,  qui 
fit  la  concpête  du  Pérou;  cetteVille  avec 
les  fuivantes  jufqu’à  Almagro,  font  fi- 
tuées  dans  l’Eftramadure. 

Meiida  ,  fur  la  Guadiane  ,  appartient 
aux  Chevaliers  de  faint  Jacques.  Elle  a 
quelques  fortifications  ,  mais  elle  n’eft 
pas  à  beaucoup  près  aufli  confiderable 
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qu’elle  Fétoit  autrefois.  Elle  étoit  le 
Siégé  d’un  Archevêché  qui  a  été  tranf- 
feré  à  Compoftelle  par  le  Pape  Calixte  H. 
l’an  1  1  2  4.  &  elle  étoit  Capitale  de  toute 
l’Efpagne  Lufitanique.  On  connoît  à  plu¬ 
sieurs  reftes  de  grands  Palais  que  les  Ro¬ 
mains  la  choisirent  autrefois  pour  ^de¬ 
meurer.  Il  y  a  deux  longs  Aqueducs ,  qui 
portent  l’eau  de  fort  loin  dans  cette 
Ville  ;  l’un  d’eux  eft  à  demi  ruiné,  &  n’eft 
plus  d’aucun  ufage,  mais  il  ne  laide  pas 
de  mériter  l’attention  des  curieux,  tant 
pour  fa  ftrudture  que  pour  la  hauteur  de 
fes  arcades ,  faites  de  grolfes  pierres.  On 
voit  dans  l’un  des  Fauxbourgs  un  Arc 
de  Triomphe  encore  tout  entier  ;  il  eft 
compofé  de  deux  Portiques  où  abou- 
tifient  deux  murailles  fort  épailfes ,  entre 
lesquelles  il  y  a  Si  peu  de  diftance, qu’elles 
paroiSfent  avoir  été  couvertes  d’une 
même  voûte  en  façon  de  faux-fuyans.  La 
Maifon  de  Ville  6c  l’Eglife  Cathédrale 
rendent  fa  grande  Place  remarquable. 
On  y  voit  une  Fontaine  au  milieu  d’un 
grand  badin  ,  &  les  maifons  que  des  Mar¬ 
chands  très  riches  occupent  pour  la  plu¬ 
part  ,  font  foûtenuës  de  Portiques  dont 
elle  eft  environnée. 

Baclajoxt, a  un  Evêché  fuffragant  de  Com¬ 
poftelle.  Elle  eft  fortifiée  depuis  quel¬ 
que  temsde  baftions  6c  de  demi-lunes, 
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défendues  de  larges  foflcz  ;  auffi  cette 
Ville  eft  -  elle  une  Clef  du  Royaume 
d’Efpagne  ,  que  fi  les  Portugais  s’en  5 
étoint  rendus  les  Maîtres ,  comme  ils  l’ef-  ) 
fayerent  inutilement  en  i  6  5  8.  ils  pour- 
roient  venir  en  peu  detems  aux  Portes 
de  Madrid  ,  n’y  ayant  de  ce  côté  là  au- 
cun’e  Place  capable  de  leur  refiler  ;  c’eft  \ 
ce  qui  a  obligé  les  Efpagnols  d’y  ajouter  ' 
encore  quelques  Forts  ;  celui  de  Santa 
Matrona  eft  fur  une  petite  éminence,  d’où  i 
l’on  pourroit  battre  la  Ville  ;  elle  eft  en¬ 
core  défendue  par  le  Fort  de  faint  Chrif- 
tophe,que  la  Guadiane  fepare  de  la  Ville, 

&  par  une  bonne  Citadelle. 

Coria ,  fur  l’Alagon,  a  un  Evêché  fuf-|i 
fragant  de  Compcftelle.  Son  Eglife  Ca-ji 
thedrale  eft  la  feule  chofe  qu’il  y  ait  de  ; 
remarquable.  Hors  de  la  Ville  on  voit 
un  Pont  fans  riviere ,  &  une  riviere  fans 
Pont,à'Caufe  que  la  riviere  a  changé  de 
lit. 

Alcantara ,  eft  la  N orba  Ccefarea  de  Pto- 
lomée  ,  &  la  N orbenfis  Colonia  de  Pline. 
Elle  eft  fortifiée  &  fituée  fftr  le  Tage  où 
elle  a  un  très  magnifique  Pont  à  fix  ar¬ 
cades,  long  de  6  70.  pieds,  &  large  de 
2  8  .qu’on  prétend  avoir  été  conftruit  par 
Trajan,  Alphonle  IX.  Roi  dq.Caftille 
donna  environ  l’an  1214.  cette  Ville  à 
l’Ordre  des  Chevaliers  du  Poirier ,  qui 
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eft  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
l’Ordre  d’Alcantara.  Les  Chevaliers  fe 
peuvent  marier  par  la  permiffion  qui  leur 
en  fut  donnée  l’an  1  540.  ainlî  qu’il  a 
déjà  été  remarqué. 

Plaz,entia ,  n’étoit  autrefois  qu’un  Vil¬ 
lage.  Elle  fut  bâtie  l’an  1180.  des  ruines 
de  Deobriga, J/ i\\e  des  Venons ;  elle  a  un 
Evêché  fuffragant  de  Compoftelle  ,  & 
une  Citadelle  aflez  bonne.  On  voyoit 
près  de  cette  Ville  des  arbres  dont  le 
tronc  étoit  fi  gros ,  que  dix  hommes  n’en 
pouvoient  embraffier  un. 

Mcdelin ,  que  d’autres  placent  dans  le 
Royaume  de  Leon  ,  eft  près  de  la  rivière 
de  Guadiana  ,  que  l’on  paflfe  fur  un  Pont 
de  19.  arches,  long  de  560.  pas  com¬ 
muns  ,  &  l’un  des  plus  beaux  d’Efpagne. 
La  Ville  eft  fermée  de  fimples  murailles  , 
mais  défendue'  par  un  fort  Château, élevé 
fur  une  montagne,  84, de  difficile  accès. 
Davity  dit  que  c’eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  du  fameux  Capitaine  Fernand  Cor- 
tez  ,  qui  fit  la  conquête  de  la  nouvelle 
Efpagne  ;  il  nâquit  en  148  5.  &  mourut 
en  fon  Païs  l’an  1  547. 

Albuquerque  ,  eft  une  petite  Ville  éri¬ 
gée  en  Duché ,  &  fortifiée  aux  confins  du 
Portugal ,  dont  quelques-uns  la  font  dé¬ 
pendre.  Alfonfe  Albuquerque ,  Viceroy 
des  Indes  Orientales  pour  le  Roi  de  Por- 
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tugal,a  rendu  ce  nom  fort  fataeux  par 
les  belles  allions  qu'il  fit  aux  Indes.  Il 
mourut  l’an  1517.  dans  un  Navire  au 
Port  de  Goa  ,  en  revenant  d’Ormus. 

Alma.gr 0 ,  fituée  dans  la  Manche  ,  con¬ 
trée  de  la  nouvelle  Caftille ,  eft  confide-  ; 
rable,&  le  lieu  de  la  grande  Maîtrife  de 
l’Ordre  de  Calatrava.  Il  y  a  uneUniver-  ; 
fité&  plufieurs Convens, entr’autres  un  , 
de  Dames  de  Calatrava ,  qui  portent  la  : 
Croix  rouge  fur  leur  habit.  Elle  n’ont 
qu’une  guimpe  de  toile  jaune  fort  claire , 

&  qui  n’elt  proprement  que  le  bas  d’une 
cornette.  Cette  Ville  eft  la  patrie  du  fa¬ 
meux  Diego  Almagro ,  qui  étant  d’une 
nailfance  obfcure ,  le  joignit  l’an  1515.  1 
avec  François  Pizarre,  découvrit  le  Pé¬ 
rou  ,  le  conquit  ,  y  exerça  d’horribles 
cruautez ,  &  y  périt  par  la  main  de  Diego 
Pizarre  ,  frere  de  François  ,  &  fon  fils 
après  lui  par  la  iru\in  du  Boureau. 

Cindad-Real ,  que  quelques-uns  placent 
dans  h  Manche, eft  une  allez  grande  Ville, 
fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la  Gua- 
diana  dans  une  grande  plaine  ;  il  n’y  a 
.  point  de  lieu  où  les  peaux  de  Cordoüan  , 
dont  on  fait  les  Gands  d’Efpagne ,  foient 
mieux  apprêtées. 
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Minorquc  &  Lviet. 

Ces  Ifles  que  les  anciens  appelloient 
Baleares^oemoxtwt  autrefois  unRoïaumc 
particulier  ,  que  le  Roi  d’Àrragon  enleva 
aux  Sarazins  en  l’année  1230.  Les  Rois 
d’Efpagne  en  font  aujourd’hui  les  maî¬ 
tres  comme  Rois  d’Arragon.  Les  anciens 
appellerent  ces  Mes  Baléares ,  ou  Gjrnnc- 
fies  ,  de  deux  mots  grecs  ,  dont  le  pre¬ 
mier  lignifie  jetter,  &  l’autre  nud ,  parce 
qu’on  y  trouva  l’ufage  des  frondes ,  dont 
les  Habitans  fe  fervoient  avec  beaucoup 
d’adrelfe  pour  jetter  des  pierres,  &  qu’ils 
alloient  nuds  ou  prelque  nuds  pendant 
une  bonne  partie  de  l’année.  Florus  écrit 
qu’on  y  obfervoit  cette  coutume  ,  que 
les  meres  mettoient  le  déjeuné  de  leurs 
enfans  au  haut  d’une  perche, &  quelle 
les  en  privoient  s’ils  ne  l’abattoient  avec 
la  fronde.  Les  lapins  multiplièrent  fi 
fort  dans  ces  Mes  du  tems  d’Augufte  , 
qu’on  affure  que  les  Baleariens  furent 
obligez  de  demander  des  foîdats  à  cet 
Empereur,  pour  les  en  défaire.  On  af¬ 
fure  que  maintenant  il  n’y  a  point  de 
bêtes  venimeufes  dans  les  trois  premières. 
Lorfque  les  Maures  envahirent  l’Efpa- 
gne  j  ils  fe  rendirent  maîtres  de  ces  Mes , 
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&  ils  en  firent  un  Royaume  particulier, 
dont  Jacques  premier  Roi  d’Arragon  les 
chaflfa  l’an  1130.  comme  il  vient  d’être 
remarqué.  Elles  font  à  prélent  une  dé¬ 
pendance  de  la  Couronne  d’Arragon , 
fous  le  nom  de  Majorque  &  Minorque. 

Ces  Infulaires  aimoient  les  femmes 
jufqu’à  l’excès  ,  &  quand  les  Corfaires 
venoient  trafiquer  chez  eux  ,  s’ils  en 
avoient  pris  quelqu’une  ,  ils  la  rache- 
toient  en  donnant  quatre  hdmmes  pour 
la  r’avoir;ils  vivoient  dans  des  cavernes 
&  dans  des  rochers  creufez ,  &  ne  fe  fer- 
voient  d’aucune  monnoye  d’or  &  d’ar¬ 
gent.  Ils  s’en  défendoient  l’ufage  fur  ce 
qu’ils  difoient  qu’Hercule  avoir  fait  la' 
guerre  à  Chrifaor  ,  fils  de  Geryon  ,  à 
caufe  de  ce  métal  qu’il  avoit  en  abon¬ 
dance;  ils  fe  couvroient  la  tête  de  frondes 
faites  du  jonc  dont  on  fait  les  cordes, 
ou  bien  de  crin  ou  de  nerfs ,  &  ils  furent 
les  premiers  qui  portèrent  des  jupes  avec 
de  larges  bandes.  Le  jour  de  leurs  ma¬ 
riages  ,  l’époufée  étoit  en  proye  à  chacun 
des  conviez  pendant  le  feftin ,  félon  le 
rang  de  leur  âge.  Dans  leurs  funérailles 
ils  brifoient  les  membres  du  mort ,  après 
quoi  ils  le  jettoient  dans  une  urne  ,  & 
mettoient  dellus  un  fort  grand  monceau 
de  pierre  ;  ils  alloient  armez  de  trois 
frondes,  dont  ils  portoient  l’une  à  la  tête , 
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l’autre  autour  du  ventre ,  &  la  troifiéme 
ià  la  main.  Ils  en  avoient  auffi  de  trois 
I  fortes ,  l’une  longue  ,  afin  de  tirer  plus 
loin,  l’autre  moyenne  pour  une  diftance 
médiocre, &  la  derniere  courte, afin  de 
’  frapper  de  près. 

s  Entre  les  Loix  qu’on  obfervoit  dans 
s  ces  I fies  ,  la  principale  portoit  que  l’on 
n  adorât  les  Dieux  ;  les  autres  étoient  que 
,  l’on  fecourût  les  pauvres  ;  qu’on  refpec- 
r  tât  les  vieillards  ;  que  l’on  obéît  aux 
J  Princes  ;  qu’on  s’oppofât  aux  tyrans; 

.  qu’on  fît  mourir  les  voleurs  ,&  qu’il  ne 
.  lût  permis  à  aucun  d’aller  dans  les  païs 
!  étrangers. 

j  Aujourd’hui  ces  Mes  fournilfent 
v  d’huile  les  Païs-Bas  &  l’Italie,  &  outre 
j,  de  l’huile  on  tire  pour  V enife  du  fafran  , 

.  de  la  cire  ,  des  amandes,  &  des  dattes. 

.  La  plus  grande  richelfe  des  Habitans  con- 
fifte  en  bétail  ;  ils  font  d’excellens  fro- 
c  1  mage  que  l’on  porte  à  Rome  ,  ainlî  qu’en 
3  ;  Efpagne  ;  ils  font  auffi  grand  trafic  de 
,n  bonnes  laines  &  de  draps.  Quoique  ces 
jc  draps  ne  foient  pas  fort  fins  ,  ils  en  ont 
es  un  grand  débit  en  Sicile  ,  &  en  divers 
>s  !  autres  lieux.  Du  tems  que  les  Maures 
s,  occupoient  ces  Mes  ,  en  y  comprenant 
iu  |  celle  d'Yviça  ,  ils  mirent  en  armes  contre 
i]S  le  Roi  d’Arragon  qui  lesattaquoit,  plus 
de  40000.  hommesde  pied,  ôc  50000. 
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de  cheval.  Elles  ont  été  polfedées  long- 
tems  par  les  Romains  ,  enfuitc  par  les 
Pifans ,  &  a  près  eux  par  les  Maures ,  &c. 

L’Ifle  Majorque  eft  la  plus  grande  des  i 
Iflesde  Majorque  &  Minorque.  Elle  eft 
dans  la  Mediterranée  ,  vers  les  côtes  de 
la  Catalogne ,  entre  l’Ifle  de  Minorque  & 
celle  d’Yvice.  On  lui  donne  50.  à  60. 
lieues  de  circuit.  Elle  eft  fertile  &  riche , 
tout  y  eft  excellent ,  l’huile ,  le  vin  &  le 
froment ,  aufti  bon  que  celui  de  Sicile. 
La  diverfité  du  terrain  de  cette  Ifte  a 
donné  lieu  à  un  Efpagnol  qui  en  a  fait 
l’éloge,  aufli-bien  que  de  fes  Habitans,  J 
de  leur  appliquer  ces  paroles  de  l’Ecri¬ 
ture  ,  A  fruttu  frumenti  ,  vint' &  olei  fui 
multiplie  Ati  funt.  Le  Ciel  y  eft  très  beau , 
&  les  vues  y  font  agréablement  diver- 
fifiées  de  tous  côtez  ;  il  n’y  a  nulle  rivière, 
mais  on  y  trouve  un  giand  nombre  de 
belles  Fontaines  &  de  bons  puits ,  dont 
l’eau  eft  excellente. 

M  a  j  o  r  qu  e  ,  eft  la  Capitale  des  Ifles 
Majorque  &  Minorque  ,  fituée  fur  la 
côte  Occidentale  de  la  première  ,  ou  elle 
a  un  bon  Port.  Cette  Ville  eft  grande, 
peuplée  &  forte  ;  elle  eft  le  féjour  du 
Viceroi  du  Royaume  de  Majorque, a  une 
Univer/ité  célébré  ,  &  un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Tarragoné  ,  &  une  Cour  des 
Monnoyes  où  fe  fabrique  la  plus  grande 
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parue  des  Reales  ou  Patagons  d’Efpagne. 
Ses  Habitans  qui  font  en  grand  nombre , 
réfiftent  vigoureufemenr  aux  Turcs  & 
aux  Maures  qui  les  attaquent;  onaauffi 
appellé  cette  Ville  P  aima. 

Alcudia ,  eft  une  petite  Ville  fortifiée  , 
avec  un  bon  Port  fur  la  côte  Orientale 
de  cette  l£le.  Les  autres  Villes  font  Arta , 
Hingua  ,  Manacor,  Soller  &  Pollencia. 

L’Isle  de  Minorqjje. 

Cette  Ifle  eft  à  10.  lieues  de  celle  de 
Majorque,  du  côté  du  Levant.  On  Y  ap¬ 
pelle  ainfi  parce  qu'elle  eft  moins  grande 
que  celle  de  Majorque  ;  mais  elle  n'eft 
pas  moins  fertile.  On  lui  donne  1  z .  lieué’s 
de  long,  &  9.  de  large  ,  &  z  5.  de  cir¬ 
cuit  ;  elle  eft  pleine  de  montagnes  &  de 
bois;  on  y  nourrit  une  grande  quantité 
de  mulets.  Ses  Habitans  font  bons  Pilotes 
èc  grands  Pirates, de  même  que  les  Ma- 
jorquins. 

Citadella ,  eft  une  petite  Ville  fortifiée , 
&  pourvûë  d'un  bon  Port.  Elle  eft  fur 
la  côte  Occidentale  de  cette  Ifle  ,  dont 
quelques-uns  la  font  Capitale  ,  les  autres 
donnent  cet  avantage  à  Porto-Mahon,  fur 
la  côte  Orientale ,  où  elle  a  un  bon  Port , 
&  elle  eft  défendue  par  la  Citadelle  de 
faint  Philippe.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
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qu’elle  fut  bâtie  par  Magon  frere  d’An- 
nibal,d’où  elle  prit  le  nom  de  Mago. 


L’  I  S  L  E  d’ Y  V 


ICE. 


Cette  Ifle  eft  entre  les  côtes  de  Va¬ 
lence  &  l’Ifle  Majorque.  On  lui  donne 
ordinairement  a  7.  ou  3  o.  lieues  de  cir¬ 
cuit  ;  mais  Baudran  alfure  qu’elle  n’a  que 
2 o.  mille  pas,quinefontque  7.  lieues. 
Elle  eft  montagneufe  ,  mais  fertile  en 
bled,  en  vin  ,  &  en  fruits  ;  elle  eft  parti¬ 
culièrement  confiderable  par  la  grande 
quantité  de  fel  qu’on  en  tire  ,  &  dont  on 
pourvoit  une  partie  de  l’Efpagne  &  de 
l’Italie  ;  elle  en  envoyé  aufti  en  Barbarie  , 
&  en  la  Ville  d’Alger,  &  même  on  a  vu 
le  Duc  de  Savoye  en  faire  apporter  de-là 
pour  le  Piémont; il  n’y  a  que  quelques 
Villages  ,  &  laForterelfe  d'Tvice ,  qui  a 
un  allez  bon  Port  ;  cette  Ifle  eft  envi¬ 
ronnée  de  plufieurs  autres  qui  en  ren¬ 
dent  l’approche  dangereufe. 

L’Ifle  de  F omentera  ,  eft  au  Midy  de 
celle-ci  ;  elle  eft  petite  &  inhabitée  ,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  ferperts 
qu’elle  nourrit  ,  elle  en  a  toujours  été 
infectée  ,  &  c’eft  fans  doute  pour  cette 
raifon  que  les  anciens  lui  donnèrent  le 
nom  d’Ophiufa ,  qui  lignifie  fille  aux  Ser- 
pens.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
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I’Ifle  que  les  Modernes  nomment  Dra- 
^onera  ;  il  y  en  a  qui  veulent  que  les  pre¬ 
miers  Habitans  de  Majorque ,  de  Minor- 
|que  &  d  Yvice ,  dépeuplèrent  ces  Ifles  de 
ferpens ,  en  les  faifant  porter  dans  rifle 
de  Formentera  ,  parce  que  félon  leur 
ppinion  ,  ils  ne  dévoient  faire  mourir 
aucune  bête  ,  crainte  que  famé  de  leurs 
ancêtres  ny  réfidât ,  &  cependant  ils  ne 
pouvoient  point  avoir  de  commerce  fa¬ 
milier  avec  ces  animaux  qui  les  défo- 
!.oient  continuellement. 

LE  PORTVGAL. 

Les  Carthaginois  &  les  Romains  s'em¬ 
parèrent  de  ce  Païs  tour  à  tour  ,  &  en 
lemeurerent  les  maîtres  jufqu  a  ce  qu'un 
portugais  nommé  Viriatus ,  eût  entrepris 
a  guerre  contre  ces  derniers  peuples, 
.es  Portugais  le  firent  General  de  leur 
^rmée.  Cette  guerre  dura  14.  ans  ,  & 
ut  glorieufe  à  Viriatus  ;  mais  Pompi- 
ius  l’ayant  fait  alTafliner  dans  la  tente, 
es  Portugais  retombèrent  fous  la  domi- 
ation  des  Romains.  Quelques  bandes 
e  Vandales  &  de  Sueves  marchèrent 
|ous  la  conduite  de  Genferic  leur  Roi , 
'i  s  étant  rendus  maîtres  de  l'Efpagne, 
Isfe  partagèrent.  Les  Alains  occupèrent 
me  partie  du  Portugal,  &  prefque  toute 
Europe  Tome  111.  M 


\  Y 


158  Géographie 
la  Province  de  Carthagene  ;  ce  fut  alors 
que  le  Portugal  commença  à  être  feparé 
de  l’Efpagne  ,&  qu’il  fut  gouverné  par 
des  Rois  Goths  qui  avoient  le  caradere 
de  Souveraineté.  Les  Alains  afliegerent 
Liibonne  ,  Ville  Capitale  du  Portugal 
&  ils  la  prirent. 

L’ambition  deRodericen  Efpagne,& 
fon  emportement  dans  la  débauche  ,  le 
rendirent  odieux ,  &  particulièrement  au 
Comte  Julien  ,  de  qui  il  avoit  violé  la 
fille  nommée  Florinde.  Le  Comte  s  en  ven¬ 
gea  comme  je  l’ai  rapporté  plus  haut. 
Pour  lors  les -Maures  entrèrent  en  Ef- 
pagne  &  s’emparèrent  enfuite  du  Por¬ 
tugal,  qu’ils  poffederent  jufqu’à  ce  que 
Henry  de  Bourgogne  le  conquit  fur  ces 
Infidèles ,  &  par  fon  mariage  avec  Therefe , 
fille  naturelle  d’Alphonfe  V  I.  Roi  de 
Caftille  ,  devint  paifible  poffefTeur  de 
cet  Etat.  Alphonfê  premier  fon  fils  fur- 
nommé  Henriquez, ,  fut  falué  &  couronne 
B.oi  de  Portugal,  le  27.  Juillet  de  l’an! 
1135).  après  avoir  défait  cinq  petits 
Rois  ou  Generaux  Maures ,  à  Ourique 
près  delà  riviere  du  Tage  ;  ce  Prince  af- 
fembla  fes  Etats  à  Lamego,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Beïra ,  &  y  fit  recevoir  une  Loy 
qui  porte  le  nom  de  cette  Ville ,  par  la¬ 
quelle  les  Princes  étrangers  font  exclus 
de  la  Couronne.  Les  Etats  affemblez  eu 


n 


[• 


r 


uî* 


Universelle.  139 
1679.  &  1680.  àLifbonne  dérogèrent 
à  cette  Loi  de  Lamego  ,  pour  une  fois 
feulement, &  en  faveur  du  mariage  qu’on 
croyoit  alors  devoir  être  fait  entre  ï In¬ 
fante  Eli^abetb-Marie-Loü/fe ,  avec  Viétor- 
Amedée-François ,  Duc  de  Savoye.  En 
confequence  de  cette  Loi ,  les  fils  natu¬ 
rels  ,  au  défaut  des  légitimes  peuvent 
fucceder  à  la  Couronne  ;  ainfi  fean  pre¬ 
mier  de  ce  nom, dit  le  pere  de  la  patrie , 
fils  naturel  du  Roi  Pierre  le  Jufticier, 
fucceda  l’an  1385*  à  Ferdinand  fon 
frere,  au  préjudice  de  Beatrix  fa  nièce  , 
femme  de  Jean  premier  Roi  de  Caftille. 
Cet  exemple  fuffira.  Sebaftien  qui  fuc¬ 
ceda  à  fon  Ayeul  Jean  1 1 1.  en  1  5  5  7.  en¬ 
treprit  en  1  5  74.  fon  premier  voyage 
d’Afrique ,  &  fut  tué  au  fécond  par  les 
Maures ,  en  la  journée  d’Alacer  le  14. 
d’Août  1  5  78.  en  la  vingt-cinquième  an¬ 
née  de  fon  âge,&  la  2  3.  de  fon  régné. 
Après  cette  mort  fatale  au  Portugal ,  le 
Cardinal  Henry,  cinquième  fils  d’Ema- 
nuël  le  Grand ,  fut  déclaré  Roi ,  &  mourut 
l’année  d’après  1580.  Louis  Duc  de 
Beja,  frere  aîné  d’Henry  ,  avoir  époufé 
Joland ,  fille  de  baffe  naiffance.  Ce  ma¬ 
riage  n’avoit  plu  ni  au  Roi  Jean  III,  fon 
frere  ,  ni  aux  Etats  du  Royaume  ,  qui 
déclarèrent  que  les  enfans  qui  en  forti- 
roient  ne  pourroient  fucceder  à  la  Cbu- 
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ronne;  cependant  Antoine,  fils  du  Duc 
de  Beja,  &  légitimé  heritier  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  prit  la  qualité  de  Roi  1  an  i  5  8  o. 
mais  Philippe  II.  Roi  d  Eipagne ,  qui  ne 
voulut  pas  perdre  une  fi  belle  occafion 
d’ufurper  le  Portugal, y  envoya  le  Duc 
d'Albe  avec  une  puiffante  Armée.  An¬ 
toine  fut  défait  à  la  bataille  d  Alcantara, 
vint  en  France  ,  &  mourut  a  Paris  en 
3  596.  ainfi  les  Efpagnols  fe  rendirent 
maîtres  de  cet  Etat  ious  Philippe  IL 
Philippe  III.  &  Philippe  IV.  mais  les 
Portugais  ne  pouvant  plus  fupporter  le 
gouvernement  de  cette  Nation  ,  dont  la 
fierté  ne  s’accommodoit  pas  avecla  leur , 
fecoüerentun  joug  fî  fâcheux  en  1640. 
&  élurent  pour  Roi  le  Duc  de  Bragance, 
Jean  IV.  dit  le  Fortuné,  pere  d’Alphonfe 
VI.  détrôné,  &  de  Pierre  II.  qui  a  régné 
depuis  1667.  après  avoir  été  Régent, 
dont  le  fils  Jean  V.  régné  aujourd’hui. 

On  remarque  au  fujet  de  la  révolte 
de  Portugal  en  1  640.  qu’on  y  doit  fur 
tout  admirer  le  grand  fecret  qui  s  ob- 
ferva  durant  plus  d’une  année  lur  cette 
affaire,  entre  plus  de  200.  perfonnes  ; 
toutes  les  Places  que  les  Portugais  ont 
dans  les  quatre  parties  du  monde ,  fe- 
coiierent  le  joug  Efpagnol  en  un  même 
jour.  ;  il  n’y  eut  que  Cèuta  feule  en  Afri¬ 
que  ,  qui  refta  aux  Efpagnols ,  parce  que 
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3e  Gouverneur  quiétoitde  leur  Nation 
ignoroit  le  fecret.  Les  principaux  motifs 
de  cette  révolution  furent  la  permiffion 
que  le  Roi  d’Efpagne  donna  à  d'autres 
qu  a  des  Portugais,  de  trafiquer  dans  les 
Indes  Orientales  ;  les  violences  des  Efpa- 
gnols ,  &  Je  tribut  impofé  en  i  6  5  5 .  de 
I  cinq  pour  cent ,  fur  tous  les  revenus'  & 
Iles  marchandées  du  Royaume. 

I.  Les  Portugais  font  fiers  &  méprifans, 
■  bons  foldats ,  ménagers  ,  &  aiment  fort 
lleui  Roi.  L  Auteur  des  voyages  hifto- 
nques  de  l'Europe  dit,  qu  ils  ne  font  ni 
ii  luperbes,  ni  fi  préfomptueux  oue  les 
Espagnols  ,  &  les  Etrangers  trouvent 
Ibeau coup  plus  de  focieté  avec  eux  qu'a¬ 
vec  leurs  voifins.  Ils  font  fort  entrepre- 
hans  ,  principalement  fur  Mer  ;  ils  ont 
:ait  de  grandes  pertes  dans  les  Indes.  La 
feule  Religion  Catholique  y  eft  rcçûë 
parmi  eux  ;  de  forte  que  ceux  qui  font 
Ile  race  Juive ,  ont  été  contraints  de  fie 
laire  baptifer.  Il  y  a  de^Inquifitions  à 
Jnlbonne ,  a  Conimbre ,  à  Evora  ;  des 
arlemens  à  Lifbonne  &  à  Porto ,  &  des 
jeneralitez  qu  ils  appellent  Camargucs  & 
i Imoxarifats  ;  dans  27.  Places.  Outre  le 
Lonfeil  Royal  ,  les  Portugais  ont  des 
Tribunaux  comme  celui'de  la  ~F  amenda , 
u  des  Finances  ;  le  Confeil  de  Con- 
:i  pence ,  dit  la  Mefada  Conciemia ,  le  Réfi- 
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dor,la  Caméra,  le  Confeil  de  Guerre, 
la  Cafade  fuplication  ,  où  Ton  juge  des 
affaires  en  dernier  reffort,  &c.  Ce  fut  le 
Roi  Jean  IV.  qui  établit  le  Tribunal  de 
lTnconfidence ,  contre  ceux  qui  font  ac- 
cufez  de  découvrir  les  fecrets  de  1  Etat 
aux  ennemis ,  ou  de  les  favorifer. 


Ordres  Militaires  be  Portugal  , 
L’  O  R  D  R  E  D’  A  V  I  S. 


L’Ordre  d’Avis  doit  Ton  inftitution  a 
Alpbonfe  premier ,  lequel  donna  la  Ville 
d’Evora  prife  aux  Maures,  aux  Cheva¬ 
liers  d’Avis,  connus  auparavant  fous  le 
nom  de  Confrères  defainte  Marie  d  E- 
vora.  Ils  reçûrent  les  Réglés  de  Citeaux  ï 
un  Abbé  de  cet  Ordre  nomme  Jean  Ci- 
vita,  leur  dreffa  des  Conftitutions  par¬ 
ticulières  en  i  i  6  x.  &  le  Pape  Innocent 
IV.  approuva  en  i  x  04.  un  établiüement 
qui  fut  très  avantageux  aux  Chrétiens 
par  les  viéioiixs  continuelles  que  ces 
Chevaliers  romportoientfurles  Maures. 
Cet  Ordre  avoit  le  d  Avis;Sanche  pie- 
mier  avoit  donné  un  Château  de  ce  nom  , 
&  d’autres  Places  à  ces  Chevaliers ,  pour 
reconnoître  lesfervices  importans  qu  ils 
lui  rendoient  en  toutes  fortes  doc  ca¬ 
ftons.  Ils  portoient  l’habit  blanc  de  Ci- 
teaux ,  &  leurs  Armes  étoient  d’or  à  b 
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Croix  fleurdelifee  de  finople  ,  accom¬ 
pagnée  en  pointe  de  deux  oifeaux  af¬ 
frontez  de  fable,  par  allufion  au  mot  Avis, 
qui  veut  dire  oifeau. 

Ordre*de  Christ. 

Cet  Ordre  fut  fondé  environ  l’an 
1418.  par  Denis  premier , Roi  de  Por- 
tugal ,  pour  animer  la  Noblefle  contre  les 
Maures.  Il  ordonna  que  les  Chevaliers 
feraient  habillez  de  noir,  porteroient 
fur  la  poitrine  une  croix  Patriarchale  de 
gueule  ,  chargée  d  une  autre  d’argent, 
qui  font  les  Armes  de  cet  Ordre.  Le  Pape 
Jean  XXII.  le  confirma  l’an  1320.  & 
donna  la  Réglé  de  faint  Benoît  aux  Che¬ 
valiers,  à  qui  Alexandre  VI.  permit  de¬ 
puis  de  fe  marier  ;  il  y  a  eu  des  Grands- 
Maîtres  ,  mais  il  a  été  inféparablement 
uni  a  la  Couronne  de  Portugal  ,  &  les 
Rois  en  ont  pris  le  titre  d’Adminiftra- 
teurs  perpétuels. 

L  Ï1  y  *  trois  ClalTes  de  Titrez,  ,  ou  de 
Grands  en  Portugal, les  Ducs,  les  Mar - 
(jüis ,  &  les  Comtes.  Le  nombre"  des  pre¬ 
miers  eft  diminué  par  la  retraite  du  Duc 
d  Aveiio  en  Efpagne  ;  de  forte  que  le 
a  Duc  de  Cadaval  eft  aujourd’hui  le  feul 
C  ^uc  idit  en  Portugal;  cependant  il 
;  ,r  a  plufieürs .autres  Duchez ,  mais  iis  font 
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confondus  dans  les  qualitezde  ceux  qui 
les  poffedent  ,  ainfl  qu’on  le  voit  en  la 
perfonne  du  Roi  de  Portugal,  a  qui  les 
Duchez  de  Bragance  &  de  Barcellos  ap¬ 
partiennent.  Il  n'y  a  que  neuf  Marquis 
&  trente-trois  Comtes  ;  chaque  Titré  a 
une  penfion  fuivant  la  qualité  de  fon 
titre ,  (  s’il  eft  vrai  comme  on  le  dit ,  que 
le  revenu  du  Roi  de  Portugal  ne  foit  que 
d’environ  huit  millions  neuf  cens  mille 
livres  ,  ces  penfions  ne  doivent  pas  être 
bien  conhderables  ;  on  n  y  comprend  pas 
à  la  vérité  lés  revenus  de  la  Maifon  de 
Bragance,  qui  ne  font  pas  unis  à  la  Cou¬ 
ronne  ,  &  qui  peuvent  monter  à  deux 
cens  cinquante  mille  livres;) enfin  per¬ 
fonne  ne  peut  prendre  le  titre  de  Dont , 
qui  eft  une  marque  de  Nobleffe  ,  fans  en 
■avoir  la  permiflion  du  Roi.  LaNoblcffe 
qui  n’eft  pas  titrée  ,  a  la  qualité  de  F i- 
dalque,  ou  de  Gentilhomme,  &  le  Roi 
alfigne  à  chacun  une  penfion  fur  un  fond 
de  quatorze  mille  cruzades  deftinées  à 
cet  effet.  Les  Charges  d’Epée  ou  de  la 
Robe,  ne  font  pas  vénales,  &  ne  fe  don¬ 
nent  qu’à  des  gens  d  un  mérité  reconnu. 
Les  provisions  font  triennales ,  à  l’excep¬ 
tion  néanmoins  des  Charges  de  Con- 
feillers. 

A  l’égard  de  la  féancedans  les  Tribu¬ 
naux  ,  les  Infants  y  rempliffent  les  pre¬ 
miers 
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miers  rangs  ;  les  Cardinaux  font  après 
eux  ;  les  Ducs  précèdent  les  Archevê¬ 
ques,  &  les  Archevêques  ont  le  pas  fur 
les  Marquis  ;  les  Marquis  marchent  de¬ 
vant  les  Evêques;  les  Evêques  vont  de¬ 
vant  les  Comtes ,  &  les  Comtes  devant 
toutes  autres  Dignitez  Ecclefiaftiques; 
il  y  a  trois  Archevêchez ,  &  dix  Evêchez 
en  Portugal. 

La  magnificence  éclate  plus  à  la  Cour 
de  Portugal, qu’à  celle  d’Efpagne  ; lorf- 
que  le  Roi  doit  fortir ,  un  Trompette 
va  le  matin  Tonner  dans  tous  les  endroits 
où  fa  Majefté  doit  palier ,  fi  c  eft  la  Reine 
un  Fifre  &  un  Tambour  font  la  même 
choie  ,  &  un  Hautbois  précédé  la  marche 
des  Infants  &  des  Infantes. 

Les  Portugais  font  habillez  de  noir  , 
avec  le  manteau ,  l’épée  ,  &  le  poignard 
au  côté ,  à  peu  près  comme  les  Efpa- 
gnols  ;  mais  le  Roi  &  la  Cour  font  ha¬ 
billez  à  la  Françoife. 

Les  Efpagnols  avoient  introduit  l’u- 
fage  des  mules  en  Portugal ,  &  y  avoient 
Iprelque  détruit  les  haras  ;  mais  après  que 
ce  Royaume  eut  fecoüé  le  joug  de  fes 
voifins  ,  le  Roi  de  Portugal  voyant  le 
préjudice  que  l’Etat  en  recevoit  ,  dé¬ 
fendit  de  fe  fervir  de  mules; les  Eccle¬ 
fiaftiques  prétendant  n’être  pas  fujets  à 
cet  Edit ,  s’adrefferent  àfaM  P.  &  al- 
Europe  Tome  lll.  N 
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leguerent  quelques  privilèges  ,  pour 
s  empêcher  d* obéïr  dans  cette  rencontre. 
Le  Roi  leur  répondit  qu  il  ne  pretendoit 
point  abolir  leurs  privilèges ,  dans  la  pof- 
feffion  defquels  il  les  confirmoit  ;  mais  en 
même  tems  ce  Monarque  fit  publier  un 
autre  Edit  ,  portant  défenfe  fous  peine 
de  la  vie  à  tout  Maréchal  de  fener  au¬ 
cune  mule  ni  mulet ,  dans  1  etenduê"  de 
l'on  Royaume  ;  ainfi  meilleurs  les  Eccle- 
fiaftiques  fe  virent  obligez  de  fe  défaire 
de  ces  animaux  ,  ou  d  être  leurs  Mai  c- 
chaux  eux-mêmes  :  cependant  cette  dc- 
fenfe  n’a  pas  été  régulièrement  obfervée  , 
puifqu’il  y  en  a  encore  beaucoup  ;  mais 
néanmoins  les  chevaux  y  font  plus  com¬ 
muns  qu  ils  n  etoient  du  tems  des  Elpa- 

b  La  monnoye  de  Portugal  eft  differente 
de  celle  d’Efpagne  ;  ils  ont  accoutumé 
de  compter  par  Rees  ;  la  piftole  vaut 
2000.  Rées  ,  un  Réal  Marcado  6oo. 
Rces  ;  une  Crufade,  qui  eft  environ  l’écu 
de  Prance  500.  Rees  ■>  ou  5  •  Teftons ,  car 
le  Tefton  vaut  1  oo.Rêcs,  &  le  Vingtin 
qui  eft  la  plus  petite  monnoye ,  vaut  2  o. 
liées  ;  de  forte  que  lorfqu’on  achète 
pour  dix  piftoles  de  marchandifes  or 
vous  donne  un  compte  de  20000.  Rees 
qui  étonnent  d’abord  1  Etranger  ,  qu 
ignorant  la  Langue ,  Ôc  cette  maniéré  d< 
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compter  ,  ne  s’attache  qu’au  chiffre. 

Le  Portugal ,  fous  lequel  on  comprend 
le  petit  Royaume  d’Algarve,  renferme 
une  grande  partie  de  {‘ancienne  Lufitame , 
ou  Pfpagne  Lufitamque ,  5c  une  partie  du 
Pais  des  Callaiques  Braccariens,  &  il  a 
pris  fon  nom  moderne  de  la  Ville  de 
Porto,  &  de  la  defeente  qu’y  firent  les 
Gaulois  à  leur  retour  de  la  Terre-Sainte , 
&  on  dit  que  par  l’union  de  ces  deux 
mots  on  en  a  compofé  celui  de  Portugal . 

Ses  bornes  font  l’Océan  Atlantique  au 
Couchant,  &  au  Midy  l’Andaloufie,  & 
une  partie  de  la  Mer  Atlantique  ;  l’Eftra- 
madure  f  le  Leon  au  Levant ,  &  la  Ga¬ 
lice  au  Nord. 

,  Ce  R°y3ume  eft  le  moins  étendu  d« 
l’Lurope ,  mais  il  ne  laifTe  pas  d'être  fort 
confiderable  ,  tant  par  lui-même  que  par 
fes  dépendances.  L’air  y  eft  fort  temperé, 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  rivières* 
dont  le  Tage,  la  Guadiane  ,  le  Douro  ’ 
le  Minho ,  le  Mondego ,  &  le  Zadaon  font 
les  plus  confiderables  ;  quoique  le  terroir 
y  foit  fort  montagneux ,  il  ne  laifTe  pas 
d etre  fertile; les  montagnes  produifent 
de  bons  pâturages  où  l’on  nourrit  quan¬ 
tité  de  bétail.  Les  vallées  &  les  plaines 
font  fertiles  en  vin,  en  huile,  en  meu- 
riers  ,  en  citrons  ,  &  en  oranges;  l’ori¬ 
gine  de  ce  fruit  que  nous  appelions  ea 
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p rance  Oranges  de  Portugal  ,  vient  de  la 
Chine  ,  auflû  les  Hollandois  &  les  Alle- 
mans  les  appellent  Cm  a  Appel  ,  c  eft-a- 
dire.  Pommes  de  la  Chine.  Il  n  y  a  pas 
encore  6  o.  ans  que  les  Portugais  appor- 
terent  de  ce  Païs-làla  première  greffe  de 
ces  fruits,  qui  a  tellement  multiplie, 
qu’on  voit  aujourd  hui  des  Foiets  en¬ 
tières  de  ces  arbres  en  Portugal.  Ce  tut 
dans  l’Eftramadure  qu’  on  planta  les  pre¬ 
mières  tiges  de  ces  Orangers  ;  mais  les 
plaines  dont  nous  venons  de  pailer,  ne 
font  pas  li  abondantes  en  bled  qu  en  ces 
autres  fruits;le  fel,les  chevaux, &  les  jam¬ 
bons  plus  eifimez  que  ceux  de  Bayonne 
&  de  Mayence,  lui  apportent  de  grands 

profits.  On  y  trouve  aulli  des  Mines  d  e- 
tain ,  de  fer ,  de  plomb ,  d’alun  de  roche  , 
de  critfal ,  des  rubis  ,  des  emeraudes ,  des 
jacinthes  ,  &  des  carrières  de  marbre 
blanc ,  &  de  jafpe  ;  il  y  a  aufli  des  Mines 
d’or  &  d’argent.  Les  Romains  y  v  enoient 
autrefois  chercher  ces  précieux  métaux , 
que  les  Portugais  trouvent  maintenant 
avec  plus  de  facilité  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales  &  dans  l’Afrique ,  qu’ils  ne  feroient 
chez  eux;  &  fes  principaux  Ports  tont  Lit- 
bonne  à  l’embouchure  du  Tage ,  &  celui 
de  Porto  à  l’embouchure  du  Duero. 

On  divife  ce  Royaume  en  deux  parties 
generales,  le  petit  Royaume  des  Algarves% 
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&  le  Portugal  propre ,  &  celui-ci  eft  encore 
divifée  en  cinq  Provinces.  On  en  trouve 
quatre  dans  cet  ordre  ,  en  remontant  du 
Midy  au  Septentrion,  Aient  e)o ,  E firama- 
dure  de  Portugal ,  Beira  ,  Entre  Douro  & 
Minho.  Le  cinquième  qui  porte  le  nom 
de  Tra-los-Montes  eft  au  Levant  des  deux 
dernieres.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
Villes  dans  le  Portugal  ;  les  principales 
font  Lifbonne  ,  Capitale  du  Royaume, 
Braga  &  Evora  ,  toutes  trois  Arch.  & 
Tribunaux  de  l’Inquifition  3  Conimbre  , 
Porto  ,  Guarda  ,  Vifeo  ou  Vifeu  ,  La- 
mego  ,  Miranda  ,  Elvas ,  Leïria  ,  Porta- 
legre  &  Faro  ,  qui  font  toutes  Epifco- 
pales  ,  aufquelles  on  peut  ajoûter  Bra- 
gance  &  Beja. 

Les  dépendances  du  Portugal  font  con- 
fiderables;  il  poffede  dans  l’Océan  Atlan¬ 
tique  les  Ifles  Açores  ,  Madere  ,  Porto 
Santo ,  &  celle  du  Cap  V erd  ;  dans  la  Mer 
d’Ethiopie  celle  de  faint  Thomas  ,  & 
quelques  voifinesffur  les  côtes  de  Congo, 
Lao.nda  ,  San  Paolo  ;  fur  celles  de  Zan- 
guebar  ,  Melinde  ,  Monbaze  ,  Quiloa , 
Mozambique ,  Soffala ,  fur  celles  des  Caf- 
fres.  Sur  les  côtes  des  Indes  il  poffede 
Diu  ,  Damenan  ,  Chaul  &  Gua  ,  Place 
importante  ;  enfin  il  tient  dans  l’Ame- 
1  rique  toutes  les  côtes  du  Brefil  ;  ce  font- 
là  les  plus  importantes  conquêtes  du  Por- 
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tugal.  Il  tenoit  autrefois  l’Ifle  d’Ormus, 
mais  elle  eft  à  préfent  au  Roi  de  Perfe  ; 
la  Ville  de  Malaca  &une  partie  de  l’Ifle 
de  Ceylan  ,  qui  font  aujourd'hui  fous  la 
domination  des  Hollandois. 

Lisbonne,  Capitale ,  fur  leTage ,  à 
deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la 
Mer  ,  eft  pne  grande  Ville  ,  elle  a  deux 
lieues  d'étendue  le  long  de  la  riviere , 
d’où  elle  s'élève  en  forme  d’amphiteâtre 
fur  une  colline  voifine.  Ses  rues  font 
étroites  &  mal -propres;  mais  elle  ne 
laifie  pas  d’avoir  plufieurs  grandes  Places 
&  plufieurs  beaux  édifices,  dont  le  Pa¬ 
lais  du  Roi ,  fitué  fur  le  bord  du  T  âge  eft 
le  plus  magnifique  ;  c’eft  un  bâtiment 
aftez  régulier,  de  où  l’on  voit  des  mor¬ 
ceaux  de  peinture ,  de  fculpture  &  d’ar- 
chiteéture  qui  ne  peuvent  fe  payer.  Lif- 
bonne  eft  défendue  par  deux  Citadelles , 
dont  l’une  eft  fur  la  colline  qui  com¬ 
mande  la  Ville.  Elle  a  un  Parlement  ,  & 
elle  eft  une  des  plus  marchandes  de  l’Eu¬ 
rope  ;  fon  Port  eft  excellent  ,  les  plus 
gros  Navires  y  peuvent  aborder ,  &  il  en 
peut  contenir  un  très  grand  nombre, 
ayant  une  lieue  de  largeur  ;  ils  y  font  à 
couverts  des  vents ,  à  caufe  des  monta¬ 
gnes  voifines ,  &  plufieurs  Forts  garnis  de 
canons  ,  qui  font  le  long  du  Tage  jufqu’à 
fon  embouchure,  la  garantiflent  des  atta- 
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ques  des  ennemis.  La  Douane  eft  au  bord 
de  la  riviere  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  Pont 
de  bois  qui  s’avance  ,  fur  lequel  elt  une 
imachinc  propre  à  charger  &  à  décharger 
Iles  marchandifes  des  Barques  &  des  V aiÇ- 
feaux  qui  y  abordent.  Il  y  a  un  Arche¬ 
vêché  depuis  le  Pape  Boniface  I  X.  la 
Cathédrale  dédiée  à  faint  Vincent  ,  n’a 
rien  d’extraordinaire  que  Ton  antiquité, 
&  un  Tronc  où  l’on  jette  des  aumônes 
pour  nourrir  quelques  corbeaux  ,  en  me- 
moirede  ce  que  faint  Vincent  ayant  foui, 
fert  le  martyr  en  Portugal ,  on  jetta  Ion 
corps  à  la  voirie,  &  les  corbeaux  bien 
loin  d’en  faire  leur  pâture  ,  le  gardèrent 
jufqua  ce  que  quelques  perfonnes  de 
pieté  l’enleverent  &  le  portèrent  àHuefca 
près  de  V alence  en  Efpagne ,  d’où  il  étoit 
originaire  ^  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  dit 
l’Auteur  des  Mémoires  hiftoriqucs  de 
l’Europe, c’eft que  j’ai  vûdans  la  même 
Eglife  un  corbeau  &  une  corneille  en¬ 
fermez  dans  une  Chapelle ,  par  une  grille 
de  fer ,  &  lorfqu’on  leur  jette  un  fol ,  ils 
le  ramalfentavec  le  bec ,  &  le  vont  jetter 
dans  un  Tronc  fur  lequel  on  lit  :  La  ü- 
jnofna  para  el  entretetiemiento  de  los  corvos. 
Ces  aumônes  font  pour  l’entretien  des 
corbeaux. 

Les  Portugais  eftiment  fi  fort  cette 
Ville,  qu’ils  difent  en  proverbe,  que 
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Qu)  ri  a  pas  vû  L’Jbonne  ,  ri  a  pas  vu  une 
chofe  bonne .  Quelques  Auteurs  préten¬ 
dent  que  cette  Ville  fut  bâtie  parUliffe 
après  la  prife  de  Troyes  ,qui  la  nomma 
Ditfponne‘,  la  preuve  n’enferoit  pasaifé  à 
faire.  Le  Roi  de  Portugal  établit  en  cette 
Ville  fur  la  fin  de  Tannée  1  7  2  o.  un  Aca¬ 
démie  Royale  d'Hiftoire ,  à  peu  près  fur 
le  même  plan  de  celle  des  Infcriptions 
établie  àParis  par  Loiiis XIV.  Prefqu’en 
même  tems  on  y  établit  une  Compagnie 
de  Commerce,  dont  le  Comte  de  Ribeira 
ci  devant  Ambafladeur  à  la  Cour  de 
France  ,  aura  Tinfpeétion  &  en  fera  TAd- 
miniftrateur.  On  ne  fçauroittrop  loüer 
le  Roi  de  Portugal  du  foin  qu’il  prend  de 
faire  fleurir  les  fciences  en  fon  Royaume. 
Outre  les  Académies  établies  àLifbonne 
depuis  quelques  années  ;  on  en  vient  de 
voir  naître  une  nouvelle ,  dont  les  mem¬ 
bres  ont  pris  le  nom  d’ Académiciens  ap¬ 
pliquez. ,  ;  l’ouverture  s’en  fit  le  4.  du  mois 
d’Avril  172.3*  dans  le  Fauxbourg  des 
Olarias.  ? 

Entre  les  perfonnes  illuftres  qui  ont 
fait  honneur  par  leur  naiflance  à  la  Ville 
de:Lifbonne  ,  on  diftingue  faint  Antoine 
de  Pade,dc  l’Ordre  de  faint  François.  Il 
mourut  à  Padouë  le  1  3.  Juin  1231  .le 
Pape  jean  XXI.  mort  Tan  1277 .  &  ferôme 
Ofirïo ,  furnommé  le  Cicéron  de  Por- 


L _ - 


I 


Universelle.  15; 
tugal  ,  nommé  à  l’Evêché  de  Sylve  ,  il 
mourut  à  Tavilla  Ville  defon  Diocefe, 
de  chagrin  de  voir  les  malheurs  qui  ar¬ 
rivèrent  à  fa  patrie  à  la  mort  du  Roi  Se- 
bafiien  ,  le  20.  d’Aout  1580,  On  dit 
que  Dom  Barthelemi  des  Martyrs  étoit 
auiïi  de  Lifbonne.  Sa  fcience  &  feslu- 
mieres  le  firent  appeller  au  Concile  de 
Trente,  où  il  acquit  beaucoup  d’eftime. 

B  r  a  g  u  e  ,  ou  Braga  ,  Capitale  de  la 
Province  d’Entre  Douro  &  Minho,eft 
une  Ville  fort  confiderable  ;  elle  eft  des 
plus  anciennes  d’Efpagne ,  grande  &  bien 
peuplée  ;  elle  a  un  air  fain  ,  un  terroir 
fertile,  &  un  Archevêque,  Seigneur  tem¬ 
porel  &  fpiritueldela  Ville ,  ayant  dioit 
de  porter  en  même  tems  la  croife  à  la 
main  ,  &  l’épée  au  côté  ,  8c  prenant  le 
titre  de  Primat  d'Efpagne  ,  qui  lui  eft 
contefté  par  l’Archevêque  de  Tolede. 

Les  Habitans  de  Brague  &  de  Porto, 
avoient  une  telle  animofité  les  uns  contre 
les  autres  ,  qu’ils  ne  pouvoient  fe  ren¬ 
contrer  fans  en  venir  aux  mains.  Enfin 
l’affaire  devint  fi  ferieufe  que  les  deux 
parties  réfolurent  de  décider  leurs  diffe- 
rens  pat  le  fort  d’une  bataille.  Les  fem¬ 
mes  entrèrent  dans  la  querelle  ,  &  s’y  dis¬ 
tinguèrent  d’une  maniéré  très  glorieufe 
pour  elles ,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  nomma 
cette  bataille  ïentreprïfe  des  femmes ,  celles 
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de  Brague  furent  les  viâorieufes  ,  & 
pour  rendre  l’aétion  aulli  mémorable 
qu'elle  étoit  extraordinaire  ,  on  impofa 
pour  Loi  à  la  Ville  de  Porto  qui  avoit 
été  vaincue ,  qu’aucun  homme  n’y  pour- 
roit  remplir  aucune  Charge  ,  s’il  n  avoit  1 
l’agrément  d’une  femme  de  Brague;  con¬ 
dition  plus  dure  aux  vaincus ,  que  n’au- 
roit  été  la  ruine  entière  de  leur  Ville.  î 

Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles  dans  cette 
Ville.  Dans  le  premier  tenu  en  411.  on 
condamna  les  erreurs  des  Alains ,  des 
Sueves  ,& des  Vandales.  Danslelecond 
celles  Prifciîlianiftcs  en  56  3.  &  dans  le  \ 
troisième  célébré  l’an  6  y  5-  on  réforma 
quelques  abus  qui  s’étoient  gliflez  dans 
les  cérémonies  de  l’Eglife,  &  entr  autres 
on  abolit  l’ufage  indécent  défaire  porter 
fur  les  épaules  des  Diacres ,  les  Evêques 
chargez  de  Reliques ,  &  allas  dans  des 
chaifes ,  lorfqu’on  folemniioit  les  gran¬ 
des  Fêtes ,  &  celles  des  Martyrs.  Cette 
cérémonie  n’eft  plus  préfentement  en 
ulage  que  pour  les  Pontifes  Romains ,  & 
pour  quelques  Patriarches,  encore  faut- 
il  qu’ils  foient  portez  par  des  Laïques , 
fans  aucun  caraétere  de  Clericature. 

Commbre  ou  Coimbre ,  fur  la  riviere  de 
Mofidego,  eft  une  grande  Ville  dans  la 
Province  deBeira.  Il  yauneUniverfité 
fondée  par  Jean  III.  Roi  de  Portugal, 
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qui  la  rend  célébré.  Les  fils  de  quelques 
Rois  font  eu  pour  appanage,  &  ont  porté 
le  titre  de  Ducs  de  Coimbre.  Cette  Ville 
eft  lituée  dans  ün  lieu  fort  agréable ,  om¬ 
bragée  de  tous  cotez  de  bois  d'oliviers. 
Son'Eglife  Cathédrale  eft  magnifique ,  & 
Ton  Evêché  eft  fuffragant  de  Brague. 

On  voit  à  huit  lieues  de  cette  Ville  la 
Fontaine  de  Cedima  ,  ou  Catima  félon 
d’autres ,  qui  a  quelque  choie  d’éton- 
nant;  elle  engloutit  tout  ce  qu’on  y  jette, 
on  en  fait  fouvent  l’experience  iur  des 
arbres ,  &  autres  chofes  de  cette  nature  ; 
&  un  Gentilhomïne  Danois  ne  voulant 
pas  le  croire ,  voulut  un  jour  y  faire  en¬ 
trer  fon  cheval  pour  l’abreuver  ;  il  s’étoit 
cependant  précautionné  de  lui  mettre 
une  corde  au  col  ,  &  une  autre  à  une 
jambe  ,  qu’il  avoit  attachée  à  de  gros 
anneaux  plantez  dans  la  terre ,  à  quelques 
pas  de  cette  fource  ;  mais  à  peine  ce  pau¬ 
vre  animal  y  fut-il  entré,  qu’il  fe  vit  at¬ 
tiré  par  cet  eau  avec  une  force  fi  extraor¬ 
dinaire  ,  qu’une  des  cordes  rompit ,  & 
l’autre  ne  retint  qu’un  pied  du  cheval 
qui  fe  fépara  du  jaret ,  &  il  n’en  fallut 
pas  davantage  pourdiffiper  l’incrédulité 
du  Danois  ,  qui  s’en  retourna  à  pied.  11 
y  a  une  autre  Fontaine  en  Portugal  toute 
contraire  à  celle-ci  ;  elle  rejette  tout  ce 
qu’on  y  a  jette  ;  outre  ces  deux  Fontaines 
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nommé  Strella ,  qui  n’eft  gueres  moins 
fiurprenant que  ces  Fontaines  ;  il  eft  iur 
le  fommet  d’une  montagne  qui  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  i  o.  lieues  de  la  Mer ,  8c 
cependant  on  y  trouve  des  débris  de 
Vailfeaux. 

Evcra,  Capitale  de  l’Alentejo,  8c 
la  principale  de  Portugal  après  Lilbonne , 
doit  être  allez  grande,  puifqu’on  y  com¬ 
pte  i  o*  Portes.  Le  Pape  Paul  III.  1  é- 
rigea  en  Archevêché  à  la  prierede  Jean 
III.  Roi  de  Portugal.  Le  Cardinal  Henry 
en  fut  le  premier  Archevêque,  &  y  fonda 
une  Univerlité.  On  voit  un  grand  nom¬ 
bre  de  maifons  de  campagne  dans  fon 
terroir  jufqu’à  trois  lieues  de  la  Ville; 
elle  eft  aulïi  connue  parla  Bataille  qu’y 
gagnèrent  les  Portugais  fur  les  Efpa- 
gnols  fan  i  66  3. 

Guarda  ou  Guardia  ,  fituée  fur  une 
roche  efearpée  ,  eft  Epifcopale  ,  fuffra- 
gante  de  Lilbonne ,  vers  la  fource  du 
Mondego. 

Lamtgo ,  près  du  Duero  ou  Douro,  a 
un  Evêché  fuffragant  de  Brague.  Elle  eft 
recommandable  par  la  convocation  des 
Etats  de  ce  Royaume, qui  fe  fit  en  1 1 4  3 . 
fous  Alphonfe  premier  Roi  de  Portugal. 
Les  Conftitutions  8c  les  Loix  fondamen¬ 
tales  du  Royaume  y  furent  dreffées  en  fa 
préfence. 
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Miranda,  eft  dans  la  Province  de  Tra- 
jlos-Montes ,  fur  le  Douro.  Elle  eft  for¬ 
tifiée  ,  &  a  un  Evêché  fuffragant  de 
Bratrue. 

i  Elvas ,  Ville  de  rAlentejo  ,  eft  Epifi- 
copale ,  fuffragante  d’Evora.  Elle  eft  aufti 
bien  fortifiée  ,  &  défendue  par  un  bon 
Château  ,  par  quelques  autres  petits 
Forts  &  de  bons  baftions.  Son  Arfenal 
ieft  fourni  de  toute  forte  d’armes.  Les  Ef- 
pagnols  l’alïiegerent  inutilement  l’an 
1 6  5  9.  &  furent  défaits  par  le  Marquis 
fie  Marialva  ,  qui  commandoit  l’Armée 
des  Portugais.  On  dit  que  cette  bataille 
a  été  une  des  plus  fanglantes  qu’on  ait 
donnée  de  nos  jours,  &  la  victoire  une 
des  plus  glorieufes  qu’on  ait  remportée. 

Montemor  e l  Novo  ,  fur  la  riviere  de 
Cana  dans  l’Alentejo ,  eft  défendue  par 
|un  Château  des  plus  forts,  &  des  plus 
anciens  du  Royaume.  Elle  a  le  privilège 
de  députer  aux  Etats,  &  l’avantage  d’être 
nia  patrie  de  Jean  de  Dieu ,  Fondateur  de 
l’Ordre  des  Freres  de  la  Charité.  Ce  fut 
à  Grenade  où  il  jetta  les  premiers  fon- 
demens  de  fon  inftitut ,  que  Leon  X.  ap¬ 
prouva  en  1  5  20. 

Leiria  ou  Leyra  ,  Ville  de  l’Eftrama- 
dure  de  Portugal,  a  un  Evêché  fuffragant 
de  Liftaonne. 

Setuval ,  autrefois  Ccelokix ,a  un  Port 
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célébré,  à  l’entrée  duquel  on  trouve  une 
Tour  environnée  d’un  petit  Fort  de  4. 
battions  au  dehors  pour  la  défenfe  du 
Port,  &  la  Ville  eft  aulîî  bien  fortifiée. 
La  pèche  &  les  falines  y  font  d’un  grand 
revenu  ;  l’Académie  Royale  d’Hiftoire 
de  Lifbonne  n’ayant  pas  paru  fuffifante 
pour  occuper  le  grand  nombre  de  Sça- 
vans  de  ce  Royaume.  Sa  MajeftéPortu- 
gaife  a  encore  accordé  depuis  peu  des 
Lettres  Patentes  pour  l’éreélion  d’une  |: 
nouvelle  Académie  dans  la  Ville  de  Se- 
tuval  ,  fous  le  nom  d’ Académie  Problé¬ 
matique  -,  elle  doit  s’aflembler  le  dernier 
jour  de  chaque  mois. 

Portalegre  ,  dans  l’Alentejo  ,  eft  bien 
fortifiée.  Cette  Ville  a  titre  de  Comté, 
&  un  Evêché  fuffragant  de  Lifbonne. 

L’  A  L  G  A  R  V  E. 

Ce  Païs  a  le  Portugal  au  Septentrion  ; 
l’Andaloufie  au  Levant, &  la  Mer  Oceane 
au  Couchant  &  au  Midy.  Avant  que 
l’Algarve  fût  érigée  en  Royaume  ,  elle 
n’avoit  que  le  titre  de  Comté;  ce  fut  la 
demeure  des  Turdetains.  L’Algarve  eft  un 
petit  Païs  qui  n’a  pas  davantage  de  27. 
lieues  de  longueur  ,  &  8.  de  largeur  ; 
mais  il  eft  des  plus  fertiles  de  toute  l’Ef- 
pagne,&e’eft  pour  cette raifon  que  les 
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Maures  qui  l’ont  occupé  long-tems ,  lui 
donnèrent  le  nom  d’Algarve  ,  qui  lignifie 
une  campagne  fertile  ;  il  produit  en  abon¬ 


dance  le  long  de  la  côte  des  olives ,  des 


figues ,  des  raifins  ,  des  amandes ,  &c.  On 
en  tire  des  vins  eftimez  fous  le  nom  de 
Sec  Patav  ,  ou  Roman. 

Ses  Villes  les  plus  confiderables  font, 
Sylves,  Tavila  ou  Tavira, Lagos ,  Faro, 
Cashamarin,  Alvor,  Villa  nova  de  Por- 
timaon  ,  &  Sagrez. 

Tavira,  pafle  pour  la  Capitale  de 
l’Algarve.  Elle  eft  bâtie  fur  le  Xilaon, 
environnée  de  bonnes  murailles,  &  dé¬ 
fendue  par  un  fort  Château. 

Faro,  fur  la  côte  méridionale  ,  a  un 
Evêché  fuffragantde  l’Archevêché  d’E- 
vora,dont  leDiocefe  renferme  tout  le 
Royaume.  Elle  a  une  Citadelle  &  un  bon 
Port ,  à  l’embouchure  du  Xilaon. 

Lagos ,  fur  la  côte  méridionale ,  eft  une 
ancienne  Ville.  Elle  eft  fortifiée,  &  dé¬ 
fendue  par  une  Citadelle  ;  elle  a  un  bon 
Port,&  elle  eft  Capitale  de  la  C  ommarcœ 
de  Lagos  -,  qui  eft  la  partie  Occidentale 
de  l’Algarve  ,  &  qui  n’a  point  d’autres 
lieux  confiderables  que  la  Ville  de  Sylves, 
dont  l’Evêché  a  été  transféré  à  Faro ,  qui 
avec  Tavira  eft  dans  l’autre  Commarca. 
Le  Cap  de  faint  Vincent  eft  fitué  à  la  pointe 
Occidentale  de  l’Algarve. 
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Les  Armes  de  Portugal  étant  mifte- 
rieufes,  nous  ne  finirons  pas  cet  article 
fans  en  dire  un  mot.  Ce  lont  5 .  Edifions 
d’azur  mis  en  croix ,  chargez  de  5.  Be- 
7.ans  d’argent  ,  fur  chacun  d’iceux  un 
point  de  fiable  à  la  bordure  de  gueule , 
chargez  de  fiept  Châteaux  d’or  maçonnez 
de  fiable.  La  grande  victoire  que  rem¬ 
porta  Alfionfie  premier  du  nom  lur  les 
Maures ,  donna  fondement  à  ces  Armes. 
Ce  Prince  vainquit  cinq  Rois ,  &  pour 
en  confierver  à  jamais  la  mémoire  ,  char¬ 
gea  ton  Ecuflbn  d’argent  de  cinq  autres 
d’azur  ,  avec  cinq  Bezans  ,  qui  témoi¬ 
gnent  les  cinq  playes  mortelles  qu’il 
reçut  ,  &  dont  miraculeufement  il  ne 
mourut  pas. 

J’avois  oublié  de  faire  mention  de  deux 
lieux  qui  ne  méritent  pas  d’être  pafiez 
fous  filence  ,  fçavoir  Belem  &  Beja. 

Bclem  ,  eft  un  gros  Bourg  à  demiedieuë 
de  Lifbonne  ,  &  remarquable  par  les 
Maufolées  des  Rois  de  Portugal ,  dont 
on  voit  les  Tombeaux  dans  trois  Cha¬ 
pelles,  qui  font  en  l’Eglife  dcsPeres  de 
l’Ordre  de  faint  Jerome.  Cette  Eglifie 
eft  toute  de  marbre  blanc  ,  enrichie  de 
petites  figures  d’Anges  &  de  Saints.  Son 
Portail  &  les  piliers  dont  la  Nef  eft  foû- 
tenuë  ,  font  digne  d’arrêter  les  curieux. 
On  montre  dans  les  jardins  de  ce  Con- 

vent 
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vent  le  premier  arbre  qui  a  porté  des 
oranges  de  la  Chine  dans  le  Portugal ,  où 
il  a  tellement  multiplié  ,  qu’à  préfent 
tous  les  jardins  en  font  pleins,  principa¬ 
lement  aux  environs  de  Liilbonrie  ,  qui 
font  Sacuin ,  Feriera ,  &  Belem  ,  où  il  y  en 
p  une  fi  grande  quantité ,  qu’on  en  charge 
plu  fieu  rs  Vaifleaux  tous  les  ans  pour  les 
Pais  étrangers. 

Beja ,  eft  une  V aile  de  l’Alentejo  ,  avec 
titre  de  Duché  .Elle  efl;  htuée  entre  le 
Cardaon&  la  Guadiana.  Cette  Ville  eft 
.  riche  ,  &  renommée  par  fies  bains.  Les 
Antiquitez  qu’on  y  voit  encore  font  afiez 
ponnoître  que  c’étoit  une  Colonie  Ro¬ 
maine.  StSmonumens  ne  confiftent  plus 
prefentement  que  dans  des  ruines  d’un 
Aqueduc  ,  dans  les  reftes  de  quelques 
médaillés  ,  dans  la  tête  d’une  ftatuë  de 
Vefpafien  ,  &  dans  les  fragmens  d’un 
grand  nombre  d’Infcriptions.  Il  y  a  un 
Lac  près  de  Beja  ,  entre  le  Tage  &  la 
ouadiane  ,  ou  1  on  peche  de  gros  poifi- 
:ons  que  l’on  nomme  Turtures.  Lorfque 
i.e  tems eft  difpofé  à  la  pluye,ou  à  quel¬ 
que  grand  orage,  il  fort  de  ce  Lac  un 
bruit  femblable  au  mugilfement  d’un 
taureau ,  que  l’on  entend  à  5 .  ou  6  .  lieues 
à  la  ronde. 

Porto ,  Ville  d’Entre  Douro  &  Minho  , 
1  donné  félon  quelques-uns  le  nom  an 
Europe  Tome  IIL  O 
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Portugal.  Elle  eft  fituée  fur  le  Douro; 
c’eft  une  allez  grande  Ville,  bien  peu¬ 
plée,  &  très  marchande.  Elle  a  un  Evêché 
fuftragant  de  Brague  ,  &  un  des  meilleurs 
Ports  de  Portugal.  On  en  tire  quantité 
de  vin  fort  eftimez  dans  les  pais  Septen¬ 
trionaux  ,  à  caufe  de  fa  force  &  de  fa  dou¬ 
ceur.  Guimaranes  dans  la  même  Province 
eft  fituée  fur  une  colline,  au  bord  de  la 
riviere  de  Tamaga  ,  avec  de  bonnes  mu¬ 
railles  &  un  Château  garni  de  Tours. 
C’eft  la  patrie  du  Pape  Damafe  qui  mou¬ 
rut  lei  i .  Décembre  3  8  5 .  &  d’Alphonfe 
Kenriceus ,  premier  Roi  de  Portugal. 

Bradante,  dans  la  Province  de  Tra-los- 
Montes ,  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Sabor.  Cette  Terre  qu’on  a  érigée  en 
Duché,  eft  devenue  une  des  plus  belles 
du  Royaume  par  le  grand  nombre  de 
Bourgs  &  de  Villes  qui  en  dépendent. 
Cette"  Ville  eft  célébré  pour  avoir  donné 
fon  nom  i  la  famille  Royale  ,  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  fur  le  Trône.  Villa  Real ,  a  {fez 
jolie  ,  petite  Ville  ,  eft  encore  de  cette 
Province. 

Vifeo  ,  Ville  Epifcopale,  fuffragante  de 
Brague ,  dans  la  Province  de  Beira.  Il  y  a 
une  Forterefle ,  &  un  T ribunal  qui  étend 
fa  Juridiction  fur  11.  Bourgs  ou  Vil- 
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GOVVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
à’Efpagne  &  de  Portugal. 

Ces  deux  Royaumes  partagent  aujour- 
d’hui  ce  que  les  anciens  nommoient  com¬ 
munément  lesEfpagnes  ;  mais  d’une  ma¬ 
niéré  fort  inégale,  puifque  le  premier, 
au  moins  à  l’égard  du  terrain  ,  a  prefque 
lltout,  &  le  fécond  prefque  rien. 

Les  Romains  qui  le  poffedoient  long- 
kms  avant  la  naiffance  de  Jf.sus-Christ  , 
le  diviferent  en  trois  Provinces  ,  &  les 
augmentèrent  dans  la  fuite  jufqu’à  cinq  , 
fuivant  qu’on  le  peut  voir  dans  les  notices 
de  l’Empire,  &  à  la  fécondé  colonne  de 
la  Table  Géographique.  Cette  divifion 
fut  fuivie  pour  l’état  Ecclefiaftique  du- 
Irant  les  premiers  fiecles. 

Les  Efpagnols  veulent  quecefoit  l’A¬ 
pôtre  faint  Jacques,  dit  le  Majeur,  qui 
y  ait  prêché  la  Foy  ;  mais  c’eft  une  ima¬ 
gination  qui  leur  eft  venue  un  peu  tard. 
On  y  voit  au  moins  des  Martyrs  dans  le 
deuxième  lieele  ,  &  des  Evêques  dans  le 
troiliéme.  Les  Métropoles  qu’onamifes 
à  la  première  colonne  de  la  Table  Géo¬ 
graphique  ,  y  étoient  dans  le  cinquième. 

Les  Goths,les  Sueves,  les  Vandales, 
s’y  établirent  vers  le  cinquième  lieele. 

O  ij 
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Ils  n’y  changèrent  rien  à  la  police  des 
Eglifes.  Les  Sueves  érigerent  feulement 
Lugo  en  Métropole  ,  &  lui  fournirent 
une  partie  de  la  Province  Galecienne, 
ce  qui  ne  dur',  qu5 autant  que  leur  régné 
&  les  Goths  transférèrent  les  droits  de 
Cartage  à  T olede ,  &  meme  la  firent  Pri¬ 
matiale  fur  toute  l’Elpagne ,  nprcs  qu  ils 
en  eurent  chafie  les  Sueves  &  les  Van¬ 
dales  dans  le  lïxiéme  fiecle  ,  &  qu’ils 
l’eurent  réunie  fous  leur  puiffance  en  un 
feul  &  même  Etat. 

Les  Maures  fe  ruerent  fur  l’Efpagne 
dans  le  huitième  fiecle ,  y  renverferent  la 
Monarchie  Gothique  ,  y  établirent  le 
Mahometifme  ,  &  y  éteignirent  prefque 
la  Religion.  Le  peu  de  Chrétiens  qui 
purent  échaper  à  la  rage  de  ces  Infidèles, 
fe  fauverent  dans  les  Afturies,  &  s’y  étant 
fortifiez  contr’eux ,  regagnèrent  de  tems 
en  tems  ce  qu’ils  avoient  perdu  ,  &  le  par¬ 
tagèrent  en  plufieurs  Etats  qui  avoient 
tous  leurs  Roisfeparez  ;  ce  font  ceux  que 
l’on  voit  en  la  quatrième  colonne  de  la 
Table  Géographique.  Ils  ont  été  réiinis 
les  uns  après  les  autres  par  droit  de  fuc- 
ceflion  ou  de  conquête  ;  en  forte  que  de 
puis  l’entiere  extinétion  des  Rois  Maure 
qui  fut  l’an  1491.  iln’yena  plus  eu  que 
les  deux  dont  il  s’agit  ici.  Celui  d’Ef- 
pagne  ,  qui  comme  j’ai  dit  >  eft  le  plus 
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étendu  ,  &  celui  de  Portugal  qui  eft  le 
plus  reflerré. 

Il  eft  bon  de  remarquer  avant  que  de 
palfer  outre  ,  que  l’Abbé  de  Comman- 
ville  fe  trompe  ,  quand  il  dit  que  le  peu 
de  Chrétiens  qui  avoient  fuivi  Pelage  , 
regagnèrent  de  tems  en  tems  ce  qit'ils 
avoient  perdu,  &  le  partagèrent  en  plu- 
fieurs  Etats ,  &c.  Ce  n’eft  point  ainfi  que 
ce  font  formez  les  dilferens  Etats  ou 
Royaumes  qu’on  a  vû  en  Efpagne.  Je 
citerai  fur  cela  un  Auteur  qui  paroit 
mieux  informé  que  notre  Abbé  :  voici 
comme  il  raconte  la  chofe.  «  Le  Prince 
Jacob  Almanzor,  dit-il,  dernier  de  la  « 
Maifon  des  Admanzors ,  Empereur  des  « 
Arabes  étant  mort ,  la  divilion  fe  mit  « 
dans  fes  Etats.  Les  Couverneurs  tant  ce 
des  Provinces  d’Arabie,  que  d’Afrique  et 
fe  mirent  la  Couronne  fur  la  tête ,  « 
comme  avoient  fait  les  Capitaines  d’A-  « 
lexandrie  après  la  mort  de  ce  Prince.  « 
Le  bruit  de  celle  de  Jacob  étant  par- te 
venue  jufqu’en  Efpagne  ,  Adilbar  ré-  ce 
folut  de  fuivre  l’exemple  des  autres ,  ce 
&  de  fe  faire  Roi  d’Efpagne.  « 

Ayant  donc  envoyé  prier  les  Gou-  ce 
verneurs  de  toutes  les  Provinces  d’Ef- ce 
pagne  de  fe  trouver  à  Cordouë  ,  où  il  ce 
tenoit  fa  Cour  ,  pour  réfoudre  avec  eux  « 
ce  qu’il  y  auroit  à  faire  ,  fur  les  non-  « 
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’>  velles  importantes  qu’il  avoit  reçu  d’A- 
”  rabie  ;  il  leur  repréienta  que  la  famille 
”  d’Aimanzor  étant  finie  parla  mort  du 
55  Prince  Jacob  &  de  fa  mere ,  il  n’y  avoit 
«perfonne  qui  dût  hériter  de  l’Empire 
55  par  fa  naifl'ance  ,  &  ieur  propofa  que 
55  s’ils  vouloient  bien  le  reconnoître  pour 
>5  Roi  d’Efpagne  ,  il  tiendroit  la  Cou- 
’Jronne  d’eux,  fe  fouviendroit  toute  fa 
55  vie  de  ce  bienfait, &  vivroit  avec  eux 
55  plûtôt  comme  leur  ami  ,  que  comme 
55  leur  Maître. 

ssUne  fi  grande  nouvelle  les  furprit, 
55  mais  une  telle  demande  les  étonna  en- 
55  core  d’avantage  ;  de  forte  que  fans  faire 
55  femblant  de  s’oppofer  à  ctf  deffein  ,  ils 
55 lui  repréfenterent  les difficultez qui  fe 
sstrouvoient  dans  l’exécution  ,  &  fans 
55  rien  réfoudre  ,  ni  prendre  congé  de  lui, 
55  ils  fe  féparerent ,  &  tous  en  même  tems 
55  fe  firent  reconnoître  Rois  abfolus,  & 
55  Seigneurs  indépendans  dans  l’étendue 
55  de  leurs  Gouvernemens.  Adilbarfitla 
55  même  chofe  dans  le  fien  ;  tellement  que 
55  l’Efpagne  fut  divifée  en  7.  Royaumes , 
55  fçavoir  ;  celui  de  Cordouë,  où  Adilbar 
55  fe  fit  reconnoître  Roi  ;  en  celui  de  Gre- 
55  nade ,  &  en  ceux  de  Valence  ,  de  Mur- 
55cie,de  Tolede,avec  toute  la  Caftille , 
«l’Arragon  ,  &c. 

A  mefure  que  les  Chrétiens  rega- 
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gnoient  leurs  Villes ,  ils  rétablifioient  les 
|  Archevêchez  &  Evêchez;mais  ils  n’eu¬ 
rent  en  cela  prefqu’aucun  égard  à  l’an¬ 
cienne  divifion  Ecclefiaftique  ;  ce  qui 
fait  la  différence  qu’on  verra  dans  la 
Table  Géographique,  entre  l’Etat  an¬ 
cien  ,  &  l’Etat  préfent. 

L’Efpagne  eft  divifée  aujourd’hui  pour 
l’Ecclefiaftique  en  huit  Provinces.  L’Ar- 
Ijchevêque  de  Tolede  prétend  la  Prima- 
tie,  ce  qu’on  lui  a  toûjours  contefté.  Les 
Prélatures  y  étoient  autrefois  éieétives 
comme  en  France.  Les  Rois  cependant  y 
avoient  ordinairement  beaucoup  de 
part.  Adrien  VI.  en  accorda  la  nomina¬ 
tion  à  Charles  V.  &  fes  fucceffeurs  en 
joüiffent  fuivant  les  Concordats  qu’ils 
ont  fait  avec  les  Papes.  Elles  font  prefque 
toutes  d’un  fort  gros  revenu;  mais  qui  eft 
chargé  de  penfions  &  de  décimes ,  ce  qui 
leur  en  enleve  le  meilleur. 

Le  Nonce  du  Pape  y  exerce  une  Jurif- 
diétion  qui  fait  beaucoup  de  tort  à  celle 
des  Evêques  ;  il  difpofe  des  Bénéfices 
qui  font  au  defïous  de  3  o.  écus ,  &  prend 
au  nom  du  Pape  les  dépoiiilles  des  Pré- 
|lats  après  leur  mort.  Les  Abbayes  font 
prefque  toutes  régulières  &  éleéfives. 

Les  Chapitres  ont  l’adminiftration  du 
Diocefe,  &  la  nomination  des  Prébendes 
[durant  la  vacance  ;  mais  le  Pape  pour 
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l’ordinaire  en  a  quatre  mois  à  lui ,  foit 
qu’il  y  ait  un  Evêque ,  foit  qu’il  n’y  en 
ait  point  ;  il  faut  en  excepter  les  Diocefes 
qui  ont  été  nouvellement  conquis  fur  les 
Maures ,  &  ceux  dont  les  Prébendes  font 
de  fondation  Royale,  puifqu’elles  y  font 
à  la  nomination  du  Roi. 

Le  Confeilde  l’Inquifi tion  &  celui  de 
la  Cruz.ada  ,  y  font  deux  Tribunaux  de 
grande  autorité  pour  les  matières  Eccle- 
fiaftiques  ;  le  premier  connoît  de  toutes 
ks  caufes  qui  regardent  l’Heréfie  ,  le  Ju- 
daïfme  ,  &  le  Morifme  ;  l’autre  eft  pour 
les  fubfdes  que  le  Roi  d’Efpagne  leve 
fur  le  Clergé,  parce  qu’ils  lui  font  ac¬ 
cordez  fous  prétexte  de  guerre  contre 
les  Infidèles. 

Le  Clergé  fe  fent  en  ce  Païs  du  fafte 
de  la  Nation  ,  &  donne  beaucoup  dans 
l’exterieur  ;  le  peuple  affeéte  aufli  les  dé¬ 
votions  qui  paroiflent ,  &  qui  font  de  II 
l’éclat,  c’eft  ce  qui  fait  dire  que  les  uns  II 
&  les  autres  vont  quelquefois  aux  Eglifesll 
pour  autre  chofe  que  pour  y  prier  Dieu.:,) 

LE  PORTUGAL. 

Il  efi:  divifé  pour  le  fpirituel  en  trois 
Provinces ,  dont  Bragues  prétend  la  Pri- 
matie.  Les  Prélatures  y  font  d’un  gros 
revenu,  &  quoiqu’il  n’y  en  ait  que  i  3. 
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tant  Archevêchez  qu’Evêchez  ,  elles  ne 
laifTent  pas  de  valoir  toutes  enfemble  plus 
de  quatre  cens  mille  ducats  de  rente'.  Les 
Papes  refuferent  d’en  accorder  la  nomi¬ 
nation  au  Roi  Jean ,  &  à  fon  fucceffeur 
Alphonfe  ,  par  complaifance  pour  les 
Espagnols  j  qui  ne  parloient  de  leuréta— 
bliffement  que  comme  d’une  ufurpation  ; 
mais  Clement  IX.  en  rendit  le  droit  en 
1668.  à  Dom  Pedrp. 

Il  y  avoit  autrefois  une  très  grande 
quantité  de  Juifs  ,  aulîi  bien  dans  l’Ef- 
pagne  que  dans  le  Portugal  ;  &  üs  s’y 
étoient  multipliez  de  forte  qu’en  bien 
des  endroits  on  y  en  trouvoit  plus  que 
de  Chrétiens.  Ferdinand  Roi  de  Caftille 
&  d’Arragon  les  bannit  defes  Etats  par 
unE.dit  célébré  l’an  1  49  1 .  ce  qui  en  fit 
fortiren  peu  detems  plus  d’un  million; 
la  plupart  fe  réfugièrent  en  Portugal ,  où 
le  Roi  Manuel  leur  fit  allez  bonne  récep¬ 
tion  ,  à  condition  qu’ils  fe  feroient  in- 
ftruire  &  baptifer  ;  mais  comme  il  y  en 
eut  beaucoup  qui  ne  le  firent  que  par 
force  ;  tout  y  eft  plein  de  leurs  defcen- 
dans  que  l’on  nomment  Cbnjlunosnuovos , 
&  qui  profelfant  le  Judaïfmeen  fecret, 
y  donnent  fouvent  matière  aux  Inqui¬ 
siteurs  d’exercer  leur  autorité  &  leur 
zele. 
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Comprennent  aujourd’hui 

les 

Royaumes 
de 

(Valence 
Majorque. 
Murcie. 

\  Caftüle 
/  nouvelle. 

Caftille 


Archev. 

de 

Valence. 

Tolede. 


C  vieille. 
Ç  Bifca 


* 

1 


Bifcaye 
Navarre 

Tarragone.  T  Catalogne.  «*  d’Ef- 

Sarragoce.  \  Arragon.  Jpagne. 

Seville.  .  .  S  Andaloufie.  } 
Grenade.  . .  £  Grenade.  < 

{Afturie  ^ 
Galice.  J  au 

Leon.  «-*  Roi 


Compoftelle 


Lifbonne. 
Bragues 

Evora.  .  . 


TABLE  CRONôLOGIQJJE. 

Province  de  Tolede. 
Archevêché. 

Tolede, Tôle tum  III.  S.  érigé  en  Arche¬ 
vêché  ,  &  en  Primatie.  V.  S.  rétabli 
XI.  S.  R.  75  oooo.  _ 

Cordouë,  Corduba, III. S. rétabli  XIII. 
S.  120000. 

Jaën ,  Gienna ,  XIII.  S.  120000. 
Gartagene ,  C artago  nova-,  Métropole  HT. 
S.  réduite  en  Evêché.  VII.  S.  rétabli 
Murcie.  XIII.  S.  72000. 

Cuença,  Coucha,  XII.  S.  1  50000. 
Figuença ,  Srg-««/74,  V. S.  120000. 

Seg  ovie ,  Segobia  ,  V.S.  72000. 

Ofma,  Oxoma ,  V.  S.  78000. 
Valladolid,  Vall'fole tum.  XVI.  S.  45  000. 

Province  de  Valence. 

Archevêché. 

Valence,  Valtntta.  V.  S.  érigé  en  Atche- 
vêché,  XV.  S. 

Evêché. 

Origuela ,  ou  Orihuela ,  Orcellis.  XV.  S. 
30000. 
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Majorca  ,  Mdjoricu  >  Ifle.  VI.  S.  rétabli. 
X 1 1 1.  S.  réfide  à  Palma ,  Capitale  de 

rifle. 

Province  de  Burgos. 
Archevêché. 

Burgos  ,  Burgi.  XI.  S.  exempt  XII.  S. 

érigé  en  Archevêché.  XVI.  S.  R. 

izoooo. 

# 

Evêché^. 

Palencia ^Palentia.  V.S.  72000. 
Calahora ,  Calagurris.  VI.  S.  54000. 
Pampelune  ,  Pampelona,  Pompeïopolis.V. 
S.  84000. 

,  Province  de  Tarragone. 
Archevêché. 

..... 

Tarragone  ,  Taruco.  IV.  S. 

Evêché 

Tortofe  >  Dertofa.  V.  S.' 

Barcelone  ,  B arcino.  IV.  S. 

Lerida  ,  llerda.  VI.  S. 

Girone,  Gerunda.  V.  S. 

Vie ,  Vicus  Aufotu.  VI.  S.  rétabli.  IX.  S. 
Solfone  ,  Solfona.  XVI.  S. 

U  rgel ,  Vrgellum.  V.  S.  6  o  00  o. 

P  iiij 
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Province  de  Sarragoce. 
Archevêché. 

Sarragoce,  Cœfaraugufta.W.  S.  érigé  en 
Archev.  XI V.  S. 

Evêché 

Huefca ,  ofea.  V.  S.  36000. 

Jacca,  facca.X I.S.  1  8000. 

Balbaftro ,  Balbetftrum.  XII.  S.  21000. 
Albarafin  ,  Lobetum.  XII.  S.  3  6  00,0. 
Segorbe ,  Secorbta.  V.  S. 

Teruel  ,  Terulum. 

Taraçona ,  Turiajfo.  V.  S.  72000. 

Province  de  Seville. 

; 

Archevêché. 

\  i  .  f  . 

Seville ,  Hijÿalis.  III. S. R.  300000. 

•  7  *'  ■  .  -r  ■» 

Evêchez ,. 

Cadis ,  Gades.  VI.  S.  36000. 

Guadix ,  Acci ,  Gtt^tdixium.  V.  S.  24000. 

Province  de  Grenade. 

p  r  \  ;  •  :  .  1  y 

Archevêché. 

>  *  y  r*  c  .  ,  . 

Grenade,  Granetta ,  Eliberis. -IV.  S.  érigé 
en  Archev.  XV.  S.  1  20000. 


> 
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Evêchez,. 

Malgues,  Malaca.  IV.  S.  rétabli.  XV.  S. 
i 20000. 

Alméria,  Alméria. ,  Aidera.  V.S.  i  2000. 
Province  de  Compoftelle. 
Arcbïvêché. 

S.  Jago  di  Compoftella, Compoftella.  XT. 
S.  érigé  en  Archevêché  XII.  S.  K. 
1  20000. 

Evêchez,. 

!  N»  ... 

T\ii,Tude.  V.  S.  30000. 
Orenze,^«n'<«.Vi.S.  30000. 

Lugo,  L ucus  Augitfti •  V.  S.  érigé  en  Ar¬ 
chevêché.  IX.  S.  réduit  en  Evêché. 
VII.  S.  8000. 

Mondonedo ,  Mindonia.  VI.  S.  4000. 
Oviedo  ,  Ovettim .  VII.  S.  érigé  en  Ar¬ 
chevêché.  IX.  S.  réduit  en  Evêché. 
X.  S.  36000. 

Leon  ,  Legio.  IV. S.  exemt.  36000. 
Aftorga  ,  Afturica.  IV.  S.  30000. 

Samora  ,  Zamora.  XÜ.  S. 
i  Salamanque ,  Salmantica.  VI.  S.  60000. 
Ciudad-Rodrigo  ,  Rodericopolis.  XII.  S. 
30000. 

Avila,  Abula.  V.  S.  60000. 

Coria,  canna.  VI.  S.  78000. 
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Plaifance ,  Placentia  18000. 

Province  de  Lifbonfle» 
Archevêché. 

Lifbonn e^vlijfpo.  V.  S.  érigé  en  Arche¬ 
vêché.  XIV.  S.  65000. 

Ivêchtz,. 

Conimbre ,  Con'tnbrica.  VI.  S.  90000* 
Leiria,  Leiria.  XVI.  S;  66000. 

Province  de  Bragues. 

Archevêché ’. 

Bragues ,  Braccara.  III.  S.  j  3  0000* 

Ivêc  hez. 

Miranda ,  Miranda.  XVI.  S.  4  5000. 
Porto, Ponucale.V.  S.  36000. 

Lamego ,  lamecum.  V.  S.  5  4000. 

Vifeo  ,  Vifetcm .  VI.  S. 

ï-a  Guarda ,  Gardia.  XI.  S.  7  2  000. 

Province  d'Evora. 

Archevêché. 

Evora  ,  llora.  III.  S.  érigé  en  Arche¬ 
vêché.  XVI.  S.  1  50000. 
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L’Italie  fut  anciennement  gouvernée  1 
par  divers  Rois,  &  depuis  fut  divifée  en 

quelques  Républiques  ,  juiquacequon  | 
la  vit  foûmife  à  l’Empire  Romain ,  dont 
la  gloire  l’a  rendue  h  illuftre.  Les  Rois  i 
de  Rome  n’avoient  qu’un  petit  Païs  ;  les 
Confuls  même  ne  fournirent  que  peu  ' 
à  peu  leurs  voifins ,  &  la  Republique  ne 
les  vainquit  que  bien  tard.  Loifque  c>-t 
Empire  a  commencé  àdecheoir ,  dans  le 
V.  liecle , les  Goths,  les  Lombards,  les 
François ,  les  Normans ,  les  Sarrafins ,  les 
Allemans  ,  les  Efpagnols  ,  &  d  autres 
Nations  s’y  font  établies  à  diverfes.fois.; 
Les  Gots ,  les  Vandales, les Herules,  les 
Huns ,  &  d’autres  Barbares  furent  les 
premiers ,  qui  après  s’etre  rendus  maîtres 
de  Rome  ,  s’établirent  en  Italie.  L’Em¬ 
pereur  Juftinien  chafla  la  plûpart  de  ces 
Barbares  dans  le  VI.  fiecle ,  par  les  armes 
de  fes  Generaux  Bellifaire  &Narlés,  & 
donna  commencement  à  l’Exarchat  d  I- 
talie,  qu’il  établit  en  la  V îllc  de  Ravcnne. 
Les  Lombards  qui  y  furent  appeliez  par 
Narfés  ,  à  ce  qu’on  croit  ,  fe  rendirent' 
maîtres'de  Ravenn e,&  établirent  en  568. 
dans  la  Gaule  Cifalpine  un  Royaume  , 
qui  de  leur  nom  fut  appelle  Lombardie , 
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5c  qui  a  duré  environ  144-  ans,  jufqu’à 
ce  qu'il  fut  éteint  par  Charlemagne  en 
774.  Ce  Monarque  donna  des  terres 
très  confiderables  au  faint  Siégé  ;  avant 
les  Lombards ,  les  Oftrogoths  avoient  eu 
un  Royaume  en  Italie  depuis  493.  fous 
Theodoric  jufqu’en  5  5  2  .  fous  Totila. 
Dans  le  IX.  X.  6c  XI.  fiecle ,  les  Sarrazins 
firent  des  courfes  en  Italie  ,  8c  s'établi¬ 
rent  en  Sicile  l'an  1058.  LesNormans  les 
en  chafTerent,&  y  refterent ; enfuite  les 
François  6c  les  Espagnols  y  ont  gouverné 
diverfement. 

A  l’égard  de  ce  Païs ,  8c  des  mœurs  des 
peuples ,  voici  en  peu  de  mots  ce  qu’en 
a  écrit  Richard  LalTels  ,  Gentilhomme 
Anglois ,  dans  fon  voyage  d'Italie ,  im¬ 
primé  en  1671. 

LePaïseft  très  agréable, 6c  il  femble 
que  la  nature  fe  foit  attachée  à  lui  donner 
l’avantage  fur  toutes  les  autres  Provinces 
de  l’Europe.  Il  ne  faut  confiderer  pour 
cela  que  les  délices  de  la  Lombardie  ,  8c 
de  la  campagne  qu’on  appelle  heureufe 
par  excellence.  Quand  Florus  ,  Trogus 
Pompeius ,  6c  Tite-Live  en  parlent  ;  c’eft 
comme  de  la  plus  excellente  partie  du 
monde.  Les  bleds  8c  les  vins  exquis  s’y 
trouvent  en  abondance  ,  6c  l’on  y  voit 
des  Forêts  de  citroniers  ,  d’orangers  8c 
d'oliviers,  8c  des  campagnes  de  ris,  de 
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bled  de  Turquie  &  de  melons  ;  les  mon¬ 
tagnes  que  la  tiop  ardente  chaleur  du 
Soleil  y  rend  fterile ,  font  pleines  de  pré¬ 
cieux  marbres  de  toutes  couleurs.  Le  Pais  ; 
abonde  principalement  en  vers  à  foye  , 
&  on  y  trouve  des  campagnes  toutes  cou¬ 
vertes  demeuriers  pour  les  nourrir.  Les 
pâturages  y  font  merveilleux,  &  il  y  a 
un  grand  nombre  de  bétail,  &  fur  tout 
en  Lombardie.  Toute  la  terre  eft  cou-  ( 
verte  de  (impies  &  d’herbes  odorife-' 
rentes  ;  c’eft  ce  qui  eft  caufe  quon  y 
voit  tant  d’effences ,  de  cordiaux ,  de  par¬ 
fums  ,  d’eaux  ,  d’huiles,  &  de  pâtes  de 
fenteur  ;  il  n’y  a  rien  de  plus  curieux 
que  les  maifons  où  l’on  diftille  pour  le 
Grand  Duc  ;  les  Apoticaireries  des  Do¬ 
minicains  ,  de  faint  Marc  &  des  Auguf- 
tins  ,  du  faint  Efprit  ;  à  Florence  &  à 
Rome  ,  le  Laboratoire  du  College  Ro¬ 
main  ,  &  des  Minimes  de  la  Trinité  du 
Mont.  Il  eft  vrai  qu’il  y  fait  trop  chaud, 
&  que  cette  chaleur  exceflive  rend  l’air 
malfain  ;  peut-être  aufli  qu’elle  a  fesuti-1 
litez ,  &  quelle  cuit  de  telle  forte  l’efprit 
des  Italiens ,  qu’ils  font  fages  naturel- ! 
lement.  De-là  vient  qu’il  nous  refte  en¬ 
core  de  (x  grands  efforts  d’efprit  &  de 
fçavoir  des  anciens  Italiens,  qu’on  ne  fe 
peut  la  (Ter  d’admirer  ce  qu’ils  nous  ont 
jiaiffé  des  Sciences  &  des  Arts  :  cependant 
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Gis  ont  eu  Virgile  ,  Horace  ,  Ovide, 
jPerfe,  Juvenal  ,  Properfe  ,  Catulle  & 
Tibulle,  les  Italiens  Modernes  ont  leur 
T a(Te ,  leur  Sannafar ,  leur  Marino  &  leur 
Guarini.  ;  on  peut  dire  aufli  qu'ils  éga¬ 
lent  en  quelque  maniéré  leur  Salufte, 
leur  Tite-Live ,  leur  Tacite  &  leur  Va- 
lere-Maxime,  par  leurs  Hiftoriens,  tels 
que  Guichardin,  Bentivoglio,  Davila, 
Strada  &  BaptifteFregofe.  Si  les  anciens 
Romains  ont  eu  pour  excellens  Orateurs 
Cicéron  ,  Hortenfïus  ,  Portius  Latro, 
Junius  Gallio,&  Aulus  Fufius;les  Ita¬ 
liens  Modernes  fe  font  honneur  d’avoir 
Panigarola ,  Mancini,  Vârchi,  &  Lore- 
dano.  Ce  qui  nous  refte  de  la  vieille 
Rome  nous  donne  une  grande  idée  de 
fon  excellence  en  architecture ,  en  fcul- 
pture  &  en  peinture  ;  mais  combien  doit- 
on  aujourd’hui  eftimer  l’Italie  ,  quand 
elle  nous  fait  voir  les  fçavans  Ouvrages 
des  Architectes  Brunnellefchi ,  Palladio, 
Fontana ,  &  Cronaco  ;  les  ftatuës  prefquc 
vivantes  de  Bandinelli  ,  de  Donatello, 
d’Oliverio  &  de  Bernini ,  &  les  merveil- 
leufes  expreflions  que  nous  donnent  dans 
ileurs Tableaux  Raphaël , Michel- Ange, 
île  Titien  ,  &  Sarto.  Enfin  fi  l’ancienne 
Rome  s’eft  rendue'  la  maîtreffe  de  tout  le 
monde  par  fes  Capitaines  Scipion ,  Duil- 
lius ,  Marius  &  Cefar  ;  l’Italie  d’aujour- 
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d'hui  leur  peutoppofer  Alexandre  Far- 
nefc  ,  André  Doria  ,  Caftruccio  ,  &  le 
Marquis  de  Spinola. 

L’humeur  des  Italiens  eft  inelee  de 
l’emportement  François ,  &  de  la  gravité 
Efpagnole.  Cette  gravité  n  eft  pas  néan¬ 
moins  fans  feu ,  ni  leur  emportement  fans 
phlegme.  Au  Carnaval ,  quand  ils  font; 
en  mafque  ,  &  fur  les  Théâtres ,  ils  pa¬ 
rodient  affez  badins ,  mais  hors  de-la ,  ils 
font  trop  fages  pour  faire  les  fous  -,  ils 
femblent  tous  propres ,  tant  ils  ont :1e  ju¬ 
gement  folide,  à  devenir  grands  Prédi¬ 
cateurs,  grands  Politiques  &  grands  In¬ 
génieurs  ;  mais  ils  font  un  peu  trop  me- 
fancoliques  &  trop  jaloux  ;  ils  aiment 
extrêmement  leurs  freres  &  leurs  parens, 
&  fi  quelqu'un  d’eux  fe  met  en  patte  de 
s’avancer ,  toute  la  parenté  y  contribue 
de  fon  bien ,  de  fon  crédit  &  de  fes  con- 
feils  ,  quand  même  il  ne  feroit  qu  un 
cadet.  On  en  voit  qui  font  mefquins, 
mais  ils  ne  le  font  que  pour  avoir  dequoi 
paroître  plus  propre  ;  aufti  d  ordinaire 
ils  font  fort  ambitieux  ,  &  ne  peuveni 
oublier  que  c’eft  des  anciens  Romain 
qu’ils  defeendent;  afin  qu’on  n’en  puiff 
perdre  le  fouvenir  ,  ils  fe  donnent  en 
çore  les  noms  glorieux  de  camillo ,  S  ci 
pione  ,  Julio  ,  Mario  &  Pompeio.  Ils  fon 
fort  fenfibles  à  l’honneur  ,  &  cela  leu 
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taufe  la  jaloufie  extrême  qu'ils  ont  pour 
ours  femmes.  Ils  font  fort  vindicatifs, 
ne  veulent  jamais  fe  réconcilier  ;  ainfi 
}uand  quelques-uns  les  a  offenfé  ,  ils 
pachent  leur  reffentiment  ,  &  lans  fe 
venger  fur  l’heure  ,  ils  le  font  par  une 
voie  indirecte  ,  &  par  de  tierces  per- 
onnes  ;  ils  aiment  à  porter  des  noms 
pompofez  ,  comme  Picolvmini ,  Caÿ’lupo  , 
SenPvoglio  ,  Maléfprna  ,  B  a  on  -  Compagno , 
Uafaez,z,i ,  R uobono  ,  Malatèfia ,  Homodeï , 
Sc  autres  femblables.  Les  mœurs  font 
toiiables ,  &  iis  les  pratiquent  comme  ils 
les  enfeignent  dans  leurs  Livres.  Ils  ne 
fe  mocquent  jamais  d’un  Etranger  en 
Quelque  pofturc  qu’il  fe  montre  devant 
eux  ;  ils  s’habillent  ordinairement  de 
noir,  &  d’une  maniéré  fort  modefte  ,  & 
fe  privent  d’une  infinité  de  petits  plai- 
firs,  afin  de  pouvoir  entretenir  un  Ca- 
rofle  ,  au  lieu  de  point  de  Venife  ,  de 
paffemens  d’or,  &  de  rubans  ;  ils  ont  de 
belles  livrées  &  de  beaux  chevaux.- 
11  Quand  ils  font  en  compagnie  ,  jamais  ils 
e  pe  parlent  à  l’oreille  à  qui  que  ce  foit, 

1  (ni  ne  fe  fervent  d’une  Langue  qu’ils 
croient  n’être  pas  entendue  de  tout  le 
monde,  perfuadé  que  c’eft  la  même  chofe 
1  que  de  parler  à  1  oreille.  Ils  lont  fort 
''réguliers  en  cérémonies ,  de  quand  quel- 
lC  qu’un  vient  les  voir ,  ils  obferv eut  cer- 
lC  Europe  Tome  III - 
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taines  formalitez  pour  les  recevoir  ,  les 
placer,  les  faire  atfeoir,  les  entretenir ,  ÔC 
les  traiter  félon  leur  qualité,  n’oubliant 
pas  jufqu’où  ils  doivent  aller  pour  les 
reconduire.  Ils  ont  tant  d’égard  les  uns  i 
pour  les  autres ,  qu’il  arrive  rarement 
qu’il  fe  querelle  ;  ils  fe  traitent  de  vopra 
Signoria  ,  &  fuycnt  tous  les  jeux  de  main  ; 
l’averlîon  qu’ils  en  ont  eft  caufe  que 
même  les  Maîtres  ne  frappent  jamais 
leurs  valets ,  ils  les  mettent  où  à  la  porte ,  : 
oùentrelesmainsdela  Juftice,pour  les 
punir  quand  ils  le  meritent.Ils  fe  marient 
d’ordinaire  plus  fur  le  rapport  d’autrui , 
que  par  leur  propre  connoilfance ,  & 
même  fouvent  c’eft  pour  la  première  fois  i 
qu’ils  voient  celles  qu’ils  époufent  quand  ; 
ils  font  devant  le  Piètre.  Ils  font  aller; 
leurs  enfans  tête  nue  dès  l’âge  de  4.  ou 
5.  ans  ,  pour  les  endurcir  contre  les 
rhumes ,  &  contre  les  fluxions.  Les  hom-- 
mes  dans  les  maifons  ne  portent  qu’une 
Ample  calotte,  &  la  plupart  des  femmes 
y  font  tête  nue  ,  même  au  plus  fort  de 
l’hyver.  Elles  fe  lavent  toutes  les  fe- 
maines,  &  pour  cela  elles  ont  des  vaif- 
feaux  faits  tout  exprès,  après  quoi  elles  1 
feichent  leurs  cheveux  au  Soleil  ,  pour 
les  rendre  jaunâtres,  cette  couleur  leur 
plaifànt  extrêmement.  Si-tôt  qu’un  Ita¬ 
lien  eft  chez  lui ,  il  quite  fon  manteau  , 
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fon  chapeau ,  Ton  collet  &  Tes  manchetes , 
&  fe  couvre  d'une  cafaque  grife  ,  fans 
laquelle  il  ne  dîne  ni  ne  foupe  jamais  ; 
ils  fervent  les  viandes  les  plus  délicates 
les  premières ,  commencent  par  les  en¬ 
tremets  &  par  le  rôti,  &  finifTent  par  le 
boiiilli  &  par  le  potage.  Quand  on  eft  à 
table,  perfonne ne  vous  préfente  ni  fel , 
ni  cervelle  d  aucun  animal ,  mais  on  vous 
prélente  à  boire  fur  une  fou-coupe  d’ar¬ 
gent,  avec  trois  ou  quatre  petites  bou¬ 
teilles  deffus  ,  remplies  de  differentes 
fortes  de  vins  &  d’eau ,  &  un  verre  bien 
lavé  ;  chacun  y  met  autant  de  vin  &  d’eau 
qu’il  lui  plaît.  Dans  les  feftins  on  ne 
coupe  jamais  les  viandes  foi-meme  ;  les 
écuyers  tranchans  les  coupent  fur  une 
petite  table  à  part,  fans  les  toucher  que 
de  leurs  fourchettes  &  de  leurs  coû- 
teaux  ,  &  donnent  enfuite  les  plats  aux 
valets  pour  les  fervir.  Chacun  mange  en 
Italie  avec  le  coûteau  &  la  fourchette  , 
&  on  ne  touche  jamais  des  doigts  qu’à 
fon  pain  ;  fi  on  boit  à  la  fanté  d  un  Ita¬ 
lien  lorfqu’on  dîne  avec  lui ,  il  remercie 
en  fe  bailTant  profondément ,  ce  qu  il  fait 
encore  apres  qu  on  a  bu.  On  appelle  or¬ 
dinairement  les  perfonnes  par  leurs  noms 
de  Baptême ,  SgnorPetro ,  Signor  Franc  fia, 
Signor  Gtatomo  ,  ainfi  on  pratique  quel¬ 
quefois  un  Italien  des  années  entières, 
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fans  que  Ton  fçache  Ton  nom  de  famille. 
Les  perfonnes  de  qualité  ne  fe  vif  tent  ja¬ 
mais  qu’elles  n’envoyent  demander  au¬ 
paravant  fi  leur  vifite  ne  fera  point  in¬ 
commode.  Les  hommes  &  les  femmes 
ne  vont  point  cnlemble  en  Carolfe  dans 
les  rues  ,  s’ils  ne  font  d’une  autre  Pro¬ 
vince  où  d’une  autre  Ville  ;  &  par  con¬ 
fisquent  étrangers  ;  un  mari  n’y  va  pas 
même  avec  fa  femme,  parce  que  tout  le 
monde  ne  fçait  pas  qu’ils  font  mariez  en-  ; 
fiemble.  Quand  les  Cardinaux ,  Ambafla- 
deurs  ,  ou  autres  perfonnes  distinguées , 
fe  rencontrent  par  les  rues,  ils  font  ar-  j 
rêter  leurs  Carclfes,  &  après  les  compli-  ! 
mens  faits,  l’un  va  d’un  côté  ,  &  l’autre 
va  de  l’autre ,  le  moins  élevé  partant  toû-  I 
jours  le  dernier  ;  quand  on  rencontre 
quelqu’un  digne  de  relpedt  en  Caroffe 
ou  à  pied  ,  on  s’arrête  tout  court  pour 
le  faluer ,  &  après  qu’il  eft  pâlie ,  on  con¬ 
tinue  fon  chemin.  La  Religion  des  Ita¬ 
liens  eft  la  Catholique  :  on  n’y  fouftre 
point  d’Herétiqucs,  mais  feulement  quel¬ 
ques  Juifs  dans  quelques  Villes  ;  ils  ne 
comptent  pas  le  jour  comme  nous ,  de 
douze  en  douze  heures,  mais  ils  comptent 
la  première  un  peu  après  que  le  Soleil 
eft  couché ,  &  leur  joiir  dure  24.  heures, 
ainfi  on  dîne  fouvent  à  1 6 .  heures ,  &  on 
fe  promene  jufqu’à  22. 
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L’Italie  a  pris  Ton  nom ,  ou  d’italus ,  un 
des  Rois  qui  y  ont  régné,  ou  de  Tes  bœufs 
que  les  Grecs  nommaient  Italot.  Elle  a 
porté  anciennement  plufieurs  autres 
noms,  comme  celui  de  petite  Hefperie , 
pour  la  dillingner  de  1  Èfpagne  qu’on 
nommoit  la  grande  Hefperie  ,  &  ceux  de 
Saturnie ,  d’Ocnetrie d’Aufonie.  Elle  eft 
au  milieu  de  la  Zone  temperée.  On  lui 
donne  deux  cens  quarante  lieues  de  lon¬ 
gueur  depuis  les  confins  de  la  Savoye  , 
jufqu’à  l’extrémité  du  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  pour  fa  largeur  elle  eft  fi  fort  iné¬ 
gale,  qu’on  ne  peut  pas  en  donner  une 
jufte  idée. 

L’Italie  eft  très  forte  par  la  nature  de  la 
fituation  ;  c’eft  une  prefqu’Ifle  bornée  au 
Couchant,  &  en  partie  au  Nord  par  les 
hautes  montagnes  des  Alpes,  &  baignée 
ailleurs  par  la  Mediterranée.  Elle  eft  la 
plus  célébré  Région  de  l’Europe  ,  puifi- 
qu’elle  a  été  anciennement  le  Siégé  de 
l’Empire  Romain,  &  qu’eile  l’eft  aujour¬ 
d’hui  du  Pape,  &  le  centre  de  la  Religion 
Catholique  j  elle  eft  aulli  la  plus  belle ,  ce 
qui  lui  a  acquis  le  titre  de  fardin  de  l’Eu¬ 
rope.  Ses  montagnes  font  les  Alpes  qui  la 
feparent  de  la  France ,  de  l’Allemagne, 
&  des  SuilTes.  L’ Apenin  coupe  l’Italie  en 
long  ;  il  y  a  .auffi  Monte-Majfo  auprès  de 
Sueffa,&  entre  Baye  &  Pouzzol  Monte - 
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Barbare  ;  entre  Naples  &  Noie  efl:  le  &; 
meux  Vefuve ,  qu’on  appelle  dans  le  Pais 
Monte  di  fomma.  Dans  la  PouiUe  eit  le 
Mont  S.  Ange  ,  ou  Mont  Gargan. 

Ses  principales  rivières  font  le  1  o  ,ie 
Tibre,  l’Arno,  l’Adda  &  l’Adige,auf- 
quelles  on  peut  ajoûter  le  T elm,  la  Dora, 
la  Selïia  ,  l’Oglio ,  le  -T ajamento ,  le  1  a- 
naro,  le  Gargilian , &c.  11  y  a  plulieurs 
grands  Lacs,  le  Lac  Majeur,  &  ceux  du 
Lugano,  de  Como,  d’Ueo,  de  Garda, 
de  Perugia,  de  Bolfena,de  Bracciano, 

de  Celano  ,  &c.  . 

Comme  l’Italie  reprefente  allez  bien 
la  forme  d’une  botte ,  cela  a  donne  lieu  a 
ladiviferen  trois  parties  generales.  1 . la 
retrou  (Pure  ou  genoüilliere  de  la  botte, 
qui  renferme  toute  l’ancienne^ Lombar¬ 
die.  2.  le  haut  de  la  jambe  ,  où  font  les 
Etats  de  l’Eglife  &  de  Tofcane.  3. le  bas 
de  la  jambe  &  le  pied,  qui  font  le  Royau¬ 
me  de  Naples.  On  y  met  ordinairement 
une  quatrième  partie,  qui  comprend  les 
Ifles  d’Italie ,  dont  la  Sicile ,  la  Sardaigne , 
la  Code  ,  &  les  Ifles  de  Lipari  font  les 
principales. 

Cette  Contrée  renferme  un  grand 
nombre  d’Etats  Souverains.  Le  Duc  de 
Savoye  eft  Roi  de  Sardaigne  ;  1  Empe¬ 
reur  cft  Maître  d’une  partie  de  1  lftrie  Sc 
du  Frioul  ;  il  poffede  encore  depuis  le 
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Traite  de  Bade  le  Duché  de  Milan,  le 
Royaume  de  Naples  &  la  Sicile.  Le  Roi 
de  France  poflede  la  Principauté  de  Mo¬ 
naco  ;  il  avoit  aufli  Pignerol  &  Ton  terri¬ 
toire  ,  qu  il  a  rendu  au  Duc  de  Savoye 
par  la  Paix  qu’il  a  faite  avec  lui  l’an  1697. 
Outre  ces  Etats  pofTedez  par  des  Princes 
étrangers  ;  on  y  voit  encore  ceux  du 
Pape,  de  la  République  de  Venife ,  &  de 
celle  de  Genes  ,  ceux  du  Duc  de  Tos¬ 
cane  ,  de  Savoye ,  de  Mantouë ,  de  Parme 
&  de  Modene.  Outre  ces  Etats  princi¬ 
paux,  il  y  en  a  piufieurs  moindres,  qui 
font  les  Républiques  de  Luques ,  &  de 
S-  Marin  ;  les  Duchez  de  Mafia  ,  de  Gua- 
ftala ,  de  Sabionette ,  de  la  Mirandole ,  & 
de  Bracciano  ;  le  Comté  de  Novellare; 
lesPrincipautez  de  Boflblo,  de  Mafieran, 
de  Piombino ,  de  Caftiglione  &  de  Sol- 
farino,&  les Marquifats  de  Fofdinovo 
&  del  Monte. 

Il  n*y  a  point  de  Païs  en  Europe  où 
1  on  foit  fi  avide  de  grands  titres  qu’en 
Italie;  tout  y  eft  plein  de  Principautez , 
de  Duchez ,  de  Comtez  ,  de  Marquifats , 
&c.  Un  petit  Fief  fuffit  pour  acquérir 
ces  illuftres  titres  qui  coûtent  aulïi  peu  à 
ceux  qui  les  donnent  ,  qu’ils  vallent  à 
ceux  qui  les  reçoivent.  Les  Archevêchez 
&  les  Evêchez  y  font  auili  fort  entaffez  ; 
on  y  trouve  piufieurs  Univerfitez ,  dont 
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les  plus  célébrés  font  celles  de  Silerne , 

de  Pife ,  de  Turin  ,  de  Pavie ,  de  Padouc, 

de  Naples  ,  de  Rome ,  de  Ferme ,  deMa- 

cerata ,  de  Boulogne ,  de  Ferme ,  &  de 

Venife. 

Toute  l’Italie  a  une  Langue  commune 

tirée  du  Latin  ,  de  même  que  la  Françoite 
&  que  l’Efpagnole  ;  &  elleeft  plus  pure 
dans  la  Tofcane  qu’en  aucun  autre  heu, 
L’Inquifition  eft  établie  dans  tous  les 
Etats  d’Italie  ,  pour  garentvr  la  Religion 
Catholique  Romaine  des  attaques  de  la 
Proteftante  &  de  la  Réformée  ;  il  y  a 
pourtant  encore  quelques  Vaudou  dans  ' 
le  Piémont,  &  quelques  Réformez  etran¬ 
gers  dans  les  Villes  Ma  ri  tin 
les  fouffre  pour  l’interet  du 
Les  Juifs  y  ont  des  Synagogues juique 
dans  la  Ville  de  Rome.  On  fouftre  auto 

dans  quelques  Villes  que  les  Grecs  &  les 

Arméniens  y  faffent  l’exercice  de  leur 
Religion  ,  lelon  les  rites  de  leur  aïs. 

L’Italie  n’a  proprement  point  de  Ca¬ 
pitale.  Si  quelqu’une  pouvoit  porter  ce 
titre  ,  ce  feroit  fans  doute  celle  de  Rome 
qui  l’emporterort  fur  toutes  les  autres  en 
antiquité  en  autorité  ;  mais  il  y  en  a 
plufieurs  que  L’ondiftingue  pardcsqua- 
litez  qu’on  leur  a  donné, comme  Rome 
la  Sainte  ,  Naples  la  Noble  ,  Florence  la 
Belle*  Genes  la  Superbe ,  Milan  la  Grande* 
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Raven  ne  Y  Ancienne  ,  Venife  la  Riche  , 
Padouë  la  Datte ,  Boulogne  la  Graffe  ,  Li¬ 
vourne  la  Marchande ,  Veronne  la  char¬ 
mante,  Luques  la  folie,  &  Cafale  la  Forte. 
Celle-ci  a  perdu  ce  titre  avec  Tes  forti¬ 
fications,  fa  Citadelle  &  fon  Château  en 
1  1694. 

Quoique  j’aye  déjà  rapporté  le  fenti- 
rnentd’un  Auteur  fur  les  mœurs  des  Ita¬ 
liens  ,  je  joindrai  ici  ce^qu’en  écrit  un 
autre  d’une  maniéré  plus  courte  &  plus 
détaillée.  Ils  ont ,  dit-il ,  plufieurs  bonnes 
qualitez,  mais  ils  en  ont  un  grand  nom¬ 
bre  de  mauvaifes ;  ils  font  polis, adroits, 
prudens ,  ingénieux  ,  politiques ,  &  ils  ne 
manquent  pas  de  valeur,  quand  ils  font 
lagueris;  mais  comme  ils  ont  joui  long- 
tems  d’une  profonde  paix  ,  ils  fe  font 
plongez  dans  le  luxe  &  dans  les  plaifirs 
criminels,  &  font  tombez  dans  une  mo- 
lelfe  bien  oppofée  à  la  vigueur  militaire 
des  anciens  Romains.  Ils  font  extrême¬ 
ment  vindicatifs  ;  le  défir  de  vengeance 
ft  plus  héréditaire  dans  les  familles  que 
les  patrimoines ,  &  ils  n’épargnent  ni  dé- 
penfes  -,  ni  trahifons  pour  fe  défaire  de 
leurs  ennemis  ,  aufli  n’y  a  t’il  point  de 
Pais  en  Europe  où  il  fe  commette  plus- 
d’aiïàffinats  qu’en  Italie  ,  à  quoi  deux 
rhofes  contribuent  beaucoup ,  la  petitefle 
des  Etats, dont  il  eft  facile  defortir,& 
Europe  Tome  HL  R 
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la  commodité  des  afyles  5  chaque  Egliie, 
chaque  Couvent ,  chaque  Chapelle  ,  &. 
les  Cimetières  étant  des  lieux  ou  la  Ju  - 
tice  n’oferoit  prendre  un  afïaflin  ,  Uns 
employer  plufieurs  formalite»  »  qui  lui 
donnent  le  tems  de  s’échaper ,  a  quoi  les 
Prêtres  &  les  Moines  contribuent  beau¬ 
coup  ,  à  caufe  du  profit  qu’ils  en  retirent. 
Les  Italiens  font  encore  fouverainement 
ialoux ,  ils  tiennent  leurs  femmes  5c  leurs  ; 
filles  toujours  renfermées ,  les  plus  riches 
font  les  plus  efcUves,  «r  elies  ne  forcent 
jamais,  pas  même  pour  allei  a  1  Eglile  , 
fans  être  fuivies  de  quelques  perlonnes 
qui  les  obfervent.  Il  s’y  commet  cepen¬ 
dant  plus  d’impureté  que  dans  aucun 
Païs  de  l’Europe  ;  car  fans  parler  des 
crimes  qui  font  honte  à  la  nature  ,  &  qui 
pourtant  font  fort  familiers  aux  Italiens , 
toute  l’Italie  eft  pleine  de  lieux  publics, 
de  proftitution  &  de  côurtifanes  ,  qui 
font  autorifées  par  les  Magiftrats  ,  à  ga¬ 
gner  leur  vie  par  leurs  débauches. 

Comme  les  côtes  d’Italie  fur  la  Medi¬ 
terranée,  font  fouvent  infeélées  des  Cor-, 
faires  de  Barbarie ,  qui  font  des  defcentes 
&  enlèvent  les  Habitans  de  la  campagne 
avec  leurs  meilleurs  effets  ;  on  a  conftrui» 
le  long  de  cette  côte  de  petits  Forts  ch 
mille  en  mille  pas ,  principalement  fu 
les  côtes  de  G®nes}  &  fur  celles  de  Na 
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pics  &  de  Sicile ,  ou  1  on  met  hx  hommes 
de  Garnifon  avec  deux  pièces  de  Canon  , 
pour  empêcher  les  defeentes.  Ces  Gardes 
allument  toutes  les  nuits  fur  les  monta¬ 
gnes  voifines  un  ou  deux  feux  ;  lorfqu’il 
"Y  en  a  qu’un ,  ils  l’appelfent  feu  d'afu- 
rance,  parce  que  c’eft  une  marque  qu’on 
n  a  point  vû  paraître  de  Brigantin  Turc 
pendant  la  journée  ;  mais  lorfqu’ils  en 
allument  deux  à  quelques  pas  l’un  de 
l’autre ,  c’eft  un  avertiflement  aux  Habi¬ 
tants  de  fe  tenir  fur  leur  garde,  &  qu’on 
a  vu  quelques  Corlaires  cherchant  à  met¬ 
tre  pied  à  terre  ;  ils  les  appellent  feu  de 
Idéfiance. 

LA  SAVOIE. 

Je  place  ici  cette  Province  ,  quoi¬ 
qu’elle  ne  foit  pas  de  l’Italie  ,  pour  ne 
nas  feparer  les  Etats  de  ce  Prince.  La 
avoye  fut  anciennement  habitée  par 
les  Centrons,  les  Garocelles  ,  les  Bran- 
novices  ,  les  Antuates  ou  Nantuantes , 
les  Latobriges ,  les  Focuates ,  &  les  Al¬ 
lobroges.  Les  Centrons  étoient  au  pied 
e  des  Alpes  Penines  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
lC  aujourd’hui  la  Turentaife.  Cefar  y  palfa  en 
le  venant  dans  les  Gaules  avec  cinq  Légions 
^ornâmes.  Les  Garocelles  habitoient  le 
Mont  Cems,  &  les  montagnes  voiftnes 
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&  les  Brannovices  la  vallee  de  Mau- ’ 
rienne.  L'ancien  Duché  de  Chablaisetoit 
occupé  par  les  Antuates  ,  &  le  Pais  de 
Vaud  par  les  Latobnges.  Les  Pocuates 
demeuroient  dans  le  Foucigny  ,  es 
Allobroges  ,  peuples  fort  redoutez  des 
Romains,  s’étendoient  dans  tout  le  Pais, 
qui  eft  entre  le  Rhône ,  au  fortir  du  Lac 

Léman  ;  les  Antuates  &  les  Centrons  juf- 

qu  à  l’Ifere ,  versfon  embouchure  dans  le 

Rhône.  Quoique  tout  ce  quhabitoient 

ces  differens  peuples  ,  foit  aujourd  hui 
entendu  par  le  feul  nom  de  Savoye  ,  la  ; 
Savoy e  néanmoins  fait  une  Province  le- 

parée  des  autres.  .  . 

F  La  Savoye  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoife  ,  &  partie  de  la 
Celtique  ou  Lionnoife.  Elle  obéit  aux 
Romains  jufqu’à  ce  que  fur  le  deckn 
l’Empire  &  fous  Honorius ,  elle  devint 
la  nroye  de  plufieurs  -Hâtions  barbares; 
cnhn  elle  a  paffée  fous  la  domination  des 
Princes  qui  la  pofTedent  prefentement. 
Berthold  ou  Berold ,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XL  hecle,  eft  tige  de  cette 
illuftre  Maifon;les  Sçavans  ont  peine  a 
convenir  des  Ayeux  de  ce  Prince.  Je 
paffe  tous  les  fentimens  differens  poui 
venir  à  celui  de  Guichenon  ,  fuivi  d< 
plus  de  S  o.  Hiftoriens  de  toute  Nation 

Çet  Hiftorien  après  avoit  examine  qu 
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étoient  les  ancêtres  de  Berold,  dit  qu’il 
defcendoit  de  Witixind  le  Grand,  Duc 
de  Saxe  &  d’Angrie,  qui  le  fut  de  Brunon 
&de  Walpert  ;  ce  dernier  qui  étoitaufli 
j  Duc  d’Angrie  &  Comte  de  Ringelbert, 
laifla  Immed  Duc  d’Engern  ,  qui  de 
Hinne  Comtefle  de  Chiren ,  eut  Hugues 
Marquis  d’Italie ,  pere  de  Berold,  Comte 
de  Savoye ,  &  de  Maurienne.  Humbert 
dit  aux  blanches  mains  ,  lui  fucceda.  Ces 
Comtes  &  leurs  fucceffeurs  ajoûterent 
divers  Domaines  au  leur,§t  c’eft  ce  qui 
rendit  plus  confiderable  leur  petit  Etat. 
Amé  VIII.  fit  ériger  par  l’Empereur 
Sigifmond  ce  Comté  en  Duché  le  1 9.  de 
Février  1416.  Depuis  Berold  (  1000.) 
jufqu’à  Vidor  Amé  (  1  67  5.) on  compte 
3  2.  Princes ,  tant  Comtes  que  Ducs.  On 
a  remarqué  dans  l’Hiftoire  que  jamais 
Prince  de  la  Maifon  de  Savoye  n’a  été 
tué  dans  les  Armées ,  quoique  plufieurs 
fe  foient  rencontrez  dans  des  occafions 
fort  perilleufes.  On  trouve  en  ce  Païs 
un  nombre  prodigieux  de  Gentils¬ 
hommes  de  très  ancienne  Nobleffe  ;  il  y  a 
des  Maifons  qui  font  forties  des  Empe¬ 
reurs  &  des  Rois  ;  auflfi  n’eft-il  pas  éton¬ 
nant  qu’on  entendît  dire  fouvent  à  Ame- 
dée  VIII.  quilavoit  des  Princes  pour 
Vajfaux. 

La  Savoye  eft  un  Etat  Souverain  de 
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l'Europe.  Il  eft  borné  au  Nord  par  le 
païs  de  Gex  ,  la  petite  République  de 
Genève  ,  &  le  Lac  de  ce  nom  ,  qui  le 
fepare  du  Païs  des  Suifles;  il  a  au  Cou¬ 
chant  le  Byigey  ,1e  Dauphiné  &  la  Pro¬ 
vence  ,  &  au  Midy  encore  le  Dauphine , 
&  une  partie  du  Piémont.  Le  Duc  de 
Savoye  Souverain  de  cet  Etat  le  polTedc 
par  droit  de  fucceffion  ,  le  gouverne  avec 
un  pouvoir  abfolu.  Il  porte  le  titre  de 
Vicaire  perpétuel  de  l’Empire  en  Italie, 
celui  de  Roi  de  Cypre ,  &  depuis  de  Roi 
de  Sardaigne  ,  qnoiqu’il  n’ait  jamais  eu 
du  premier  Royaume  que  le  droit  fans  ' 
poüeflion ,  &  on  lui  donne  à  caufe  de  cet 
ancien  droit  le  titre  d’AltrJfe  Royale  ;  ce 
.droit  au  Royaume  de  Cypre  fut  donné 
aux  Ducs  de  Savoye  par  Charlotte  de 
Luiigmn, Reine  de  jerufalern,  de  Cypre 
&  d’ Arménie.  Cette  Princelfe  étant  chaf- 
fée  de  Ton  Royaume  par  Ton  frere  Bâ¬ 
tard  ,  &  s’étant  réfugiée  à  Rome  fous  le 
Pontificat  de  Sixte  IV.  où  elle  mourut 
eni  48  3.  donna  à  Charles  Duc  de  Savoye 
fon  neveu  ,  en  préfiînce  du  Pape  &  de 
plufieurs  Cardinaux  toutes  fes  préten¬ 
tions  fur  le  Royaume  de  Cypre  ;  c’eft 
suffi  depuis  ce  tems-là  que  les  Ducs  de 
Savoye  ont  porté  la  Couronne  fermée 
dans  leurs  Armes. 

Le  Duché  de  Savoye  eft  la  partie  Sep- 
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tentrionaledes  Etats  du  Duc  de  Savoye. 

1  Elle  eft  fcparée  du  Piémont  de  de  fes  an- 
(l  nexçs  par  les  Alpes,  &  elle  renferme  8. 

petites  Provinces.  Les  Duchez  de  C ba~ 

I  biais  ,  de  Genevois  ,  de  Savoye  propre ,  & 
j  d’Aoufte  ;  la  Baronnie  de  Foucigny  ,  les 
J  Comtez  de  Tarent  ai fe  ,  de  Maurienne  ,  $c 
la  partie  de  Bugey  qui  eft  à  l’Orient  du 
Rhône. 

L’air  de  ce  Païs  eft  aflez  froid ,  à  caufe 
des  hautes  montagnes  dont  il  eft  rempli  ; 
elles  produifent  des  fimples  merveilleux, 
&  d’une  grande  vertu.  Il  ne  laifle  pas 
d’être  bien  peuplé  ,  &  allez  fertile  en 
bled  &  en  vins  dans  les  vallons,  &  en  bons 
pâturages  dams  les  montagnes.  La  Savoye 
eft  baignée  par  le  Rhône,  l’Ifere,l  Arve  & 
l’Arc.  Ses  Villes  principales  font  Cham¬ 
béry,  Capitale  ,  Monftiers  ,  S.  Jean  de 
Maurienne  ,  Aoufte  ,  Momeillan  ,  An¬ 
necy  ,  Evian  ,  Thonon ,  Aix ,  &  Miolans. 

La  Loi  Salique  eft  reçûë  en  Savoye  , 
aufli  bien  qu’en  France ,  car  les  filles  n’y 
héritent  pas  de  la  Souveraineté  ,  faute 
d’enfans  mâles  ,  elle  appartient  au  plus 
proche  parent  du  Duc  ,  en  ligne  maf- 
culine. 

Les  Ducs  de  Savoye  ont  toujours  paru 
fort  zelez  pour  la  Religion  Catholique  , 
ce  qui  lésa  fouvent  porté  à  employer  la 
force  qu’ils  avoient  en  main  ,  pour  obli- 
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ger  leurs  Sujets  des  vallées  qu’on  nomme 
Vaudois  ou  Barbets, de  rentrer  dans  le 
giron  de  l’Eglife  ,  dont  ils  s’étoient  fe- 
parez  dans  le  dernier  fiecle.  Le  Duc  d’au-  j 
jourd’hui  eft  le  feul  qui  en  étoit  venu  à  s 
bout ,  ayant  obligé  les  plus  obftinez  dans 
leur  Religion,  d'évacuer  Tes  Etats  &  de 
fe  retirer  en  SuifTe  &  en  Allemagne ,  mais 
deux  ans  après ,  je  veux  dire  en  1 6 8 $>• 
il  les  rappella  pour  s’en  fervir  à  la  guerre  : 
contre  la  France ,  &  leur  permit  le  libre  1 
exercice  de  leur  Religion. 

Les  Ducs  de  Savoye  ont  trois  Ordres 
Militaires ,  celui  de  l’ Annonciade  ,  celui  J 
de  faïnt  Lazare,  &  celui  de  [tint  Maurice. 

Amé  VI.  du  nom,  furnommé  le  Comte 
Verd  ,  inftitua  l’Ordre  du  Lacqs  d’A-  ; 
mour  l’année  1355.  Le  Collier  étoit 
de  rofes  rouges  &  blanches ,  elles  étoient 
jointes  par  des  Lacqs  d’ Amour  où  étoient 
ces  lettres  Fert,  qui  lignifie  ,  fortitudo 
ejus  Rbodum  tenait  ;  &  long-tems  après 
Charles  le  Bon  Duc  de  Savoye,  pere  du 
grand  Emanuël  Philibert  ,  a  confacré 
l’Ordre  du  Lacqs  d’Amour  à  l’Amour 
Divin ,  qui  a  tant  éclaté  dans  l’union  de 
la  fécondé  pcrfonne  de  la  fainte  Trinité, 
avec  la  nature  humaine  :  voilà  d’où  vient 
l’origine  de  l’Ordre  de  l’Annonciadej 
au  bas  du  collier  pend  l’image  de  l'An¬ 
nonciation* 
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L'Ordre  de  S.  Maurice  a  été  inftitué 
par  AméDucdeSavoye,qui  fe  retira  à 
Ripaille ,  celui  de  S.  Lazare  a  été  uni  au 
premier  parle  Pape  Grégoire XIII.  1  an 
i  5  71- 

Pour  fçavoir  l’origine  de  la  devife  rap¬ 
portée  ci-deflus ,  il  faut  fe  fouvenir  qu’en 
l’an  1310.  Ottoman  premier  Roi  des 
Turcs  afliegea  l’Ille  de  Rhodes,  &  l’eût 
réduite  à  la  neceflité  de  capituler  ,  fi 
Amedée  IV.  Comte  de  Savoye  n’eût 
paffé  au  fecours  des  affiegez  avec  une 
Armée  ,  &  forcé  Ottoman  de  lever  le 
Siégé.  Le  Comte  fut  fi  ravi  de  cette  ac¬ 
tion  qu’il  prit  pour  devife  ces  4.  lettres 
F.  E.  R.  T.  que  fes  fucceffeurs  ont  re¬ 
tenue  ,  &  au  lieu  de  l’Aigle  que  fes  an¬ 
cêtres  portoient  dans  leurs  Armes ,  il  prit 
dans  fes  Etendarsla  Croix  de  l’Ordre ,  à 
huit  pointes  ou  pâtée  ,  en  champ  de 
gueule. 

La  Savoye  particulière  ,  fituée  entre 
le  Genevois,  la  T arentaife,la  Maurienne, 
le  Foucigny  ,  &  le  Bugey  eft  partagée 
en  neuf  Mandemens ,  qui  font  ceux  de 
Chambéry,  de  Montmelian ,  de  Rumilli, 
d’Aiguebelle  ,  de  Conflans  ,  d’Aix  ,  de 
Beauges  ,  de  Pont- Beauvoifin  ,  &  des 
Echelles. 

Chambéry  ,  Capitale  de  la  Savoye 
en  general.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
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Savoye  propre ,  au  confluant  des  petites 
rivières  de  Laide  &  d’Albane.  Cette 
Ville  qui  eft  le  Siégé  d’un  Parlement  & 
d’une  Chambre  des  Comptes  ,  eft;  allez 
bien  bâtie  ,  médiocrement  grande  ,  ac¬ 
compagnée  de  deux  bons  Fauxbourgs, 
ornée  de  plulieurs  Fontaines ,  &  dominée 
par  un  Château  fortifié  à  l’antique ,  de 
même  que  la  Ville.  Quelques  Geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Civaro,  Ville  des  Allobroges,  que  d’au¬ 
tres  mettent  à  Livron  ,  Village  fitué  lur 
l’ifere ,  à  3  lieues  de  Chambéry ,  où  l’on 
voit  plulieurs veftiges d’antiquitez.  Il  y 
a  une  fainte  Chapelle  dans  le  Château 
de  cette  V ille  ,  qu’on  dit  être  très  magni¬ 
fique  ;  fon  Doyen  eft  crolfé  &  mitre. 
Ce  fut  Amedée  VII.  qui  la  fit  bâtir, 
comme  on  le  connoît  par  une  Infcription 
qui  eft  fur  la  grande  porte  ;  cette  infcrip¬ 
tion  lui  donne  beaucoup  de  louanges, 
ainfi  qu’à  Yolante  fa  femme,  fille  de 
Charles  VII.  Roi  de  France.  Ce  Prince 
étoit  fi  plein  de  vertus  qu’après  fa  mort 
il  mérita  le  nom  de  Saint  ;  on  voit  à  deux 
lieues  de  cette  Ville  au  bord  du  Lac  du 
Bourget  qui  eft  fort  poiffonneux,la  riche 
Abbaye  de  Haute-Combe  ,  où  font  les 
Tombeaux  d’un  fort  grand  nombre  de 
Ducs  de  Savoye,  qui  méritent  lacurio- 
fité  des  voyageurs. 
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Montmelian ,  fur  l’ifere  eft  peu  confi- 
derable  ,  mais  elle  a  une  Citadelle  qui 
paflfe  pour  une  des  plus  fortes  Places  de 
lJEurope  ,  étant  conftruite  au  haut  d'un 
rocher  efcarpé ,  qu’on  ne  peut  efcalader. 
Henry  IV.  la  prit  en  1600.  M.  de  Ca- 
tinat  j  depuis  Maréchal  de  France  la  prit 
en  1691.  &  elle  fut  rendue  au  Duc  de 
Savoye  en  1 696.  Plulîeurs  prennent 
cette  Ville  pour  l’ancienne  Mantala,où 
Bozon  affembla  l’an  879.  un  Concile 
eompofé  de  fix  Archevêques  ,  de  dix- 
fept  Evêques,  de  plufieurs  Abbez,  &  Sei¬ 
gneurs  feculiers ,  qui  l’élurent  pour  Roi 
de  Provence ,  d’Arles ,  &  de  Bourgogne. 

Tonnon ,  Capitale  du  Duché  de  Cha- 
blais ,  eft  un  Bourg ,  ou  une  V ille ,  fituée 
fur  le  Lac  de  Genève.  Le  Cbablais  com¬ 
prend  cinq  petits  Bailliages  qui  font  ceux 
de  Tcrnier  ,  de  Gaillard  ,  de  Tonnon  , 
d’Evian  ,  &  d’Aux.  On  y  voit  encore 
Ripaille  &  Nouville  ;  on  prend  le  Cha- 
bîais  pour  une  partie  des  peuples  An- 
dates  ou  Nandates ,  dont  Cefar  fait  men¬ 
tion  ,  &  on  tient  que  les  Romains  avoient 
des  haras  de  chevaux  dans  cette  Province, 
qu’on  appclla  Provtncia  Equcjiris  &  Cabal- 
lica;  c’eft  peut-être  de  ce  dernier  mot 
corrompu  qu’à  été  fait  celui  de  Cha- 
blais. 

Ripaille ,  eft  un  Bourg  fitué  fur  le  Lac 
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de  Genève ,  fameux  par  la  retraite  que 
fit  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  en  1434. 
dans  le  Prieuré  de  ce  Bourg ,  où  il  fonda' 
l’Ordre  de  S.  Maurice.  Là  il  prit  Y  habit  jj 
33  de  cet  Ordre ,  c’eft-à-dire ,  félon  Monf- 
33  trelet,  grife  robe,  long  manteau, &  cha¬ 
peron  gris, courte  cornette  d’un  pied 
33  ou  environ ,  &  un  bonnet  vermeil ,  la 
«robe  ceinte  de  ceinture  dorée,  &  par 
«  deflus  le  mantel  une  Croix  d’or, pareille 
33  à  celle  que  portoient  les  Empereurs 
33  d’ Allemagne.  Pour  le  fervice  de.  fa  per- 
33  fonne  &  de  quelques  Seigneurs  qui 
33  s’étoient  confinez  avec  lui  ;  il  retint  2  o. 
33  de  fes  ferviteurs  qui  le  traitoient  non 
33  de  racines  &  de  claire  eau  de  Fontaine , 
33  viandes  &  breuvages  des  Hermites, 

33  mais  de  viandes  exquifes ,  &  de  vins  dé- 
33  licieux  ;  c’eft  de  la  vie  de  ce  Duc  Her- 
mite  qu’eft  venu  notre  ancien  proverbe 
fmre  ripaille  ,  pour  faire  grand  ebere  & 
beau  feu.  Le  Concile  de  Bâle  s’étant 
brouillé  avec  le  Pape  Eugene  IV.  &  vou¬ 
lant  lui  oppofer  un  autre  Pontif ,  élu 
Amé  ou  Amedée  le  5 .  Novembre  143p. 
il  fut  couronné  à  Bâle  le  24.  de  Juin 
1440.  &  prit  le  nom  de  Félix  V.  fe  laif- 
fant  conduire  par  ceux  qui  avoient  af- 
femblé  le  Concile.  Le  Pape  Eugene  étant 
mort  en  1 447.  Nicolas  V.  fut  mis  fur  le 
Siégé  de  S.  Pierre  ,  &  l’Antipape  Félix 
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(rendit  la  paix  à  l’Eglife  ,  à  la  priere  de 
Charles  VII.  Roi  de  France  ,  en  abdi¬ 
quant  le  Pontificat  dtfns  un  Synode  af- 
femblé  à  Lion  en  1  449. 
i  Genève  ,  eft  fituée  fur  le  bord  Occi¬ 
dental  du  Lac  de  Genève.  Le  Rhône  qui 
fort  du  Lac  à  l’endroit  où  cette  Ville  eft 
bâtie ,  la  divife  en  trois  parties  ,  celle  du 
milieu  eft  une  petite  Ifle  formée  par  deux 
branches  du  Rhône.On  y  voit  une  vieille 
;  Tour  qui  n’a  rien  de  remarquable  que 
le  nom  de  Cefar,  qu’on  croit  vulgaire¬ 
ment  en  avoir  été  le  Fondateur  ;  les  deux 
autres  s’élèvent  doucement  fur  deux  pe¬ 
tites  collines ,  celle  qui  eft  du  côté  du 
Nord  porte  le  nom  de  faint  Gervais,  qui 
eft  celui  d’une  grande  Eglife  qui  y  eft 
conftruite  ;  l’autre  beaucoup  plus  grande 
que  les  deux  précédentes  >  &  qui  leur  eft 
jointe  par  deux  Ponts  ,  retient  le  nom 
general  de  la  Ville;  &  on  y  voit  la  Maifon 
de  Ville  qui  a  une  montée  fans  dégrez  ; 
l’Arfenal  eft  fort  bien  pourvû ,  &  où  l’on 
voit  entr’autres  curiofitez  les  elchelles 
que  les  Savoyards  employèrent  pour  fur- 
prendrela  Ville  par  efcalade  l’an  1602. 
les  Greniers  de  la  Ville  ,  l’Univerfité 
fondée  par  l’Empereur  Charles  IV.  l’an 
1368.  les  Haies  qui  font  un  Magazin 
public  où  toutes  les  marchandifes  qui 
entrent  dans  la  V ille  doivent  être  pofées* 
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&  la  magnifique  Eglife  de  S.  Pierre ,  où 
Ton  voit  le  fuperbe  Tombeau  du  Duc 
de  Rohan  ;  d’autres  y  mettent  celui  du 
Duc  de  Bouillon ,  General  des  Troupes 
Allemandes.  Cette  Cathédrale  fert  au¬ 
jourd’hui  de  Prêche  aux  Calviniftes;  tout 
cela  eft  dans  le  quartier  méridional  de 
Genève.  Cette  Ville  toute  entière  eft 
médiocrement  grande, allez  bien  bâtie, 
fort  peuplée  &  fort  riche, tant  à  caufe 
du  grand  nombre  des  Etrangers  dont  elle 
eft  toû jours  remplie,  qu’à  caufe  du  grand 
commerce  qu’elle  a ,  de  fesManufaétures 
d’étoffe  de  foye  &  de  galon,  &  de  den¬ 
telés  d’or  &  d’argent,  de  foye  &  de  fil. 
Elle  eft  fortifiée  par  de  bons  ramparts, 
flanquée  de  baftions ,  &  environnée  d’un 
grand  foflé  à  fonds  de  cuve ,  le  tout  ac¬ 
compagné  de  plufieurs  dehors.  Cette 
Ville  dont  la  fituation  eft  très  agréable  , 
a  été  autrefois  Impériale ,  *  maintenant 
elle  eft  une  République  entièrement 
libre.  Elle  embrafia  la  Réformation  l’an 
i  5  3  q.  auquel  tems  fon  Evêque  en  fortit 
volontairement ,  &  alla  établir  fon  Siège 
à  Annecy.  Elle  eft  alliée  avec  les  Cantons 
de  Fribourg,  de  Berne  &  deZuric,qui 
font  fort  jaloux  de  fa  confervation ,  à  Ia- 

**■  Elle  a  été  reconnue  telle  par  les  Empereurs»  &  même 
par  Charles-Quint  l’an  î  jjo.  lorfque  l’Evêque  de  Genève 
joiiifl'oit  encore  de  tous  fes  droits  temporels  êc  fpirituqs 
dans  la  ville  de  Genève. 
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.  quelle  ils  ont  un  grand  intérêt.  Son  Gou¬ 
vernement  eft  purement  démocratique , 
la  Souveraineté  étant  entre  les  mains  du 
Grand- Confeil,  qui  eft  compoféde  200. 

;  Bourgeois  ;  elle  a  encore  un  petit  Con- 
I  fçil  compofé  de  25.  perfonnes, dont  4. 
i  portent  le  nom  de  Syndics ,  &  font  chan¬ 
gez  toutes  les  années  ,  leur  élection  fe 
faifant  par  les  Bourgeois  à  la  pluralité 
des  voix.  La  République  de  Genève  eft 
d’une  petite  étendue  ,  ne  renfermant  ou¬ 
tre  la  Ville  de  Genève  ,  que  quatre  ou 
cinq  petits  Villages;  ainfi  fes  revenus  font 
fort  petits ,  les  principaux  venant  de  la 
!  pêche  des  truites,  qui  y  font  d’une  grof- 
feur  &  d’une  bonté  extraordinaire,  ce 
qui  fait  qu’on  les  tranfporte  toutes  à 
Lion  &  à  Chambéry,  ou  même* à  Gre- 
j  noble. 

Genève  a  eu  fes  Comtes  particuliers, 

;  appeliez  Comtes  de  Genevois,  qui  dif- 
!■  putoient  la  Souveraineté  de  Genève  aux 
Evêques  qui  en  avoient  été  établis  Sei- 
!  gneurs  temporels  &  fpirituels.  Ils  polie  - 
|  doientenFief  de  cette  Eglife  tout  ce  qui 
eft  compris  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Genevois,  qui  a  à  préfent  titre  de  Duché, 
&  qui  retourna  à  la  Maifon  de  Savoye  en 
1659.  par  la  mort  d’Henry  dernier  Duc 
I  de  Genevois.  CePaïseftdiviféendouze 
Mandemens ,  qui  font  ceux  d’ Annecy, châ* 
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teau-vieux ,  Allie  ,  la  Beaume  ,  Clermont , 
Chaumont ,  Croifeliez,  ,  Mornct ,  /4  Eoc/n? , 
T  hommes  ,  Vaverges  &  Beaufort. 

Annecy  ,  eft  Capitale  du  Genevois  de¬ 
puis  i  5  3  5. que  Genève embraffa  la  Re¬ 
ligion  Prétendue  Réformée  ,  &  chaffa 
fon  Evêque  Pierre  delà  Beaume,  qui  fc 
retira  avec  fon  Chapitre  en  cette  Ville, 
qui  eft  fituée  fur  un  Lac  de  même  nom. 
Les  Batteaux  vont  à  la  voile  fur  ce  Lac  , 
comme  fur  la  Mer,  ce  qui  eft  très  com¬ 
mode  pour  les  Habitans  des  Villages  voi- 
fins.  Il  a  quatre  lieues  &  demie  de  long , 
&  un  peu  plus  d’une  demie  de  large  ;  il 
y  a  plufieurs  Monafteres  d’Hommes  &c 
de  Filles  dans  cette  Ville ,  &  un  Château 
allez  fpatieux  pour  loger  un  Roi  &  fa 
fuite.  - 

Aoufle  ou  Aoft,  eft  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom,  fituée  au  milieu  d’une  belle 
prairie, où s’alfemblent  plufieurs  petites 
rivières  ,  qui  venant  de  toutes  les  par¬ 
ties  des  Alpes  ,  font  autant  de  petites 
vallées  agréables ,  remplies  de  Bourgades 
&  de  Châteaux.  Les  Romains  après  y 
avoir  demeuré  long-tems ,  y  établirent 
une  Colonie,  &  bâtirent  des  Arcs  de 
T riomphes,  des  Amphithéâtres ,  &  d’au¬ 
tres  fortes  d’Edifices ,  dont  on  voit  en¬ 
core  des  reftes  qui  témoignent  leur  gran¬ 
deur.  Augufte ,  fous  l’Empire  de  qui 
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Cette  Colonie  y  fut  envoyée  ,  la  fit  nom¬ 
mer  Augufla  Prœtoria.  On  voit  encore 
dans  un  de  Tes  Fauxbourgs  un  Arc  de 
Triomphe  qui  fut  érigé  à  l’honneur  de 
ce  Prince,  en  mémoire  d:  l’avantage 
qu’il  remporta  fur  les  peuples  des  Alpes. 
Cette  Ville  eft  habitée  par  quelques  Mar¬ 
chands,  à  caufe  du  fameux  paflage  d’I¬ 
talie  ,  qui  fe  divife  pour  aller  en  deux 
endroits  differens ,  l’un  eft  du  grand  S, 
Bernard  ,  pour  defcendre  dans  le  Valais, 
route  ordinaire  pour  la  Suiffe ,  pour  la 
Franche-Comté,  &  pour  la  partie  de  la 
France  qui  efi:  de  ce  côté-là,  &  l’autre 
eft  du  petit  S.  Bernard,  par  où  l’on  va 
dans  la  Tarentaife. 

Le  Païs  d’Aoufte  ou  la  Val  d’Aoufte, 
a  titre  de  Duché.  Il  eftcompofé  de  fepc 
vallées ,  fçavoir  ;  de  celle  d’Aoufte  ,  qui 
en  prend  fon  nom ,  &  des  vallées  de  Va- 
ieifa,  de  Graffoney  ,  de  Grefenche,  de 
Rcma ,  de  Courmajeur  &  de  Cogné.  Les 
autres  lieux  font  les  Bourgs  de  Morgues , 
Avife,  Chltillon,  Ilfogne ,  Montjoüet» 
que  les  anciens  ont  appelle  Morts  fovis , 
Bard  ,Fort ,  fur  le  Commet  d’une  monta¬ 
gne  ,  en  entrant  dans  la  vallée  ;  Donas  ou 
|  Denaz  où  eft  un  chemin  taillé  dans  le  roc, 
que  l’on  croit  l’ouvrage  d’Annibal  ,  $£ 
Courmajeur  ;  c’eft  où  les  Romains  te- 
aoient  leur  Siégé  de  Jufticc. 
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Bonneville ,  Capitale  du  Fauffigny  ou  |  j 
Foucigni ,  eft  fituée  fur  l’Arve,  qu’on  y 
pafle  fur  un  Pont.  Cette  Ville  eft  défen¬ 
due  par  un  Château,  &  c’eft  le  Siégé  du 
Juge  Mage  de  ce  Païs-là.  Les  Maifons  de 
faint  Alban,  de  Millet,  de  Châles ,  &  plu-  • 
Leurs  autres  des  plus  nobles  de  Savoye, 
font  forties  de  Bonneville. 

Le  Loucigny  renferme  les  Mandemens  ! 
de  Salanches ,  Charroufle ,  Flumet,Mon- 
joye ,  Chammuni ,  Châtillon  ,  Samoven , 
Tanninge ,  Bonneville ,  Foucigny ,  Thic 
&  Bonne.  On  y  voit  encore  Paffi  gros 
Bourg ,  renommé  par  fes  vins ,  S.  Joire , 
Vieux,  Chamoni ,  &  Boege.  Ce  Païs  a  eu 
fes  Seigneurs  particuliers ,  &  il  eft  entre 
dans  la  Maifon  de  Savoye  par  un  ma¬ 
riage. 

Moufiiers  ou  Mofliers  ,  Capitale  de  la 
Tarentaife,  eft  une  Ville  Archiepifco- 
pale  dans  une  plaine  fur  flfere  ,  qui  la 
coupe  en  deux  parties.  Les  Salines  du 
Prince  font  dans  cette  Ville  ;  plusieurs 
croyent  que  cette  Ville  eft  celle  qui  a  été 
appellée  fous  les  Romains  Forum  Claudii , 
&  enfuite  Tarantafix ,  dont  la  Tarantaife 
a  pris  fon  nom  ;  d'autres  ne  font  pas  de 
ce  fentiment ,  &  difent  que  la  Ville  de 
Tarant d fi n  ayant  été  ruinée  ,  fon  Arche¬ 
vêque  fut  transféré  à  Mouftiers.  On  dit 
que  fon  Archevêque  ne  reconnoît  que 
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;'!e  faint  Siégé.  Cette  Ville  eft  illuftre  par 
la  naiffance  du  Pape  Innocent  V. 

La  Tarantaife  a  douze  lieues  d’étenduë, 
à  commencer  au  Village  de  faint  Ger¬ 
main  qui  eft  au  pied  du  petit  faint  Ber- 
j  nard ,  jufqu’au  Mont  Sapey,  &  à  Rognez. 
On  y  comprend  les  vallées  d’Ifere  &de 
Tigner  ,  &  l’on  y  compte  plufieurs 
Bourgs  bien  peuplez  ,  &  quantité  de 
Villages.  Outre  Mouftiers  on  y  voit  S. 
Jaquerne ,  Aymé ,  le  Bourg  &  Conflans. 
Il  y  a  encore  dans  cette  Province  le  Port 
de  Briançonnet  ,  &  le  Bourg  de  faint 
Mauris. 

Saint  fean  de  Maurienne  ,  Capitale  de 
_la  vallée  &  Comté  de  ce  nom ,  eft  fituée 

Ifur  l’Arche.  Elle  n’a  rien  de  confide- 
rable  que  fon  Evêché  qui  eft  fuffragant 
de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  croît  dans  fes 
environs  beaucoup  de  fapins  ,  dont  le 
boisfert  à  une  Forge  qui  n’en  eft  pas  loin. 

La  Maurienne  eft  fertile  en  pâturages 
&  en  fafran  ,  mais  difficile  à  caufe  des 
montagnes  dont  elle  eft  plaine.  Ce  Pais 
contient  plus  de  cent  Paroifles  ;  S.  Jean 
eft  la  feule  Ville  qu’on  y  trouve,  les  au¬ 
tres  lieux  font  Lannebourg  au  pied  du 
Mont  Cenis ,  T remignon  ,  S.  André  ,  S. 
Michel,  la  Chambife,Chefdu  Marquilat, 
Argentine  ,  Ayguebelle  ,  &  le  Fort  de 
Charbonnières. 
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Miolans ,  eft  une  Ville  fituée  à  deux 
lieues  de  Montroelian  ,  au  confluant  de 
TArc  ou  Arche  dans  l’Here.  On  y  voit 
une  Fortereffe  remarquable  ;  il  y  a ,  dit- 
on  ,  un  précipice  affreux,  dont  l’entrée 
eft  au  bas  d’une  Tour  ;  on  y  faifoit  autre¬ 
fois  paffer  les  criminels ,  lelon  la  tradi¬ 
tion  ,  &  ils  étoient  en  peu  de  tems  hachez 
en  morceaux  ,  par  le  moyen  des  couteaux  î 
dont  ce  précipice  étoit  garni  ;  il  eft  à  pré-  j) 
fent  bouché,  &  a  été  gâté  en  partie  pem-  J 
dant  les  guerres  Le  Duc  tient  dans  la 
Fortereffe  de  Miolans  fes  prifonniers  ' 
d’Etat  ;  on  met  ces  prifons  au  nombre  i 
des  plus  fortes  de  1  Europe. 

A  deux  lieues  de  Miolans  on  voit  l’Al>-  J 
baye  de  Tamied ,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,. 
dont  fainr  Pierre  Archevêque  de  Taran-  1 
taife  a  été  Abbé. 

Le  Lac  de  Genève ,  autrefois  Las  Léman  > 
eft  fort  poiffonneux.  Un  Voyageur  en. 
rapporte  trois  particularitez  dont  la  pre¬ 
mière  eft  difficile  à  croire  ;  il  prétend; 
qu’il  y  a  cinq  cens  braffesde  profondeur 
en  quelques  endroits  ,  par  confequent  il 
feroit  deux  fois  plus  profond  que  la  Mer 
qui  eft  dite  fans  fonds  quand  fa  profon¬ 
deur  paffe  deux  cens  braffes  ;  l’autre  par¬ 
ticularité  eft  que  le  nombre  du  poiffon  : 
diminue ,  jufques-là  qu’une  efpece  toute 
«ntiere  a  difparUjCe  qu’on  attribue  nota 
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feulement  à  la  voracité  du  brochet,  mais 
à  une  autre  forte  de  poiifon  qu’on  ap¬ 
pelle  Moutail ,  que  l’on  n’y  voit  que  de¬ 
puis  40.  ou  45 .  ans,  &  qu  on  préfume  y 
être  venu  par  des  canaux  foûterrains  du 
Lac  de  Neuchâtel,  &  de  quelqu’autres 
Lacs  de  Suiffe  où  il  s’en  eft  vû  de  tout 
tems  ;  la  troifiéme  nous  tire  d’une  er¬ 
reur  où  nous  avoient  jctté  quelques 
Géographes,  fçavoir ,  que  le  Rhône  paf- 
foit  au  milieu  de  ce  Lac  fans  y  mêler  fes 
eaux.  M.  Burnet  dans  fort  voyage  de 
Suiffe  ,  remarque  que  ce  qui  les  avoit 
trompé,  c’eft  qu’on  voit  courir  çà  &  la 
certains  petits  vents  qui  foulevent  dou¬ 
cement  l’eau  fur  laquelle  ils  paflent,  en 
forte  qu’en  un  endroit  elle  paroît  en 
repos ,'  &  en  l’autre  elle  femble  être  en 
mouvement  ;  c’eft  de-là  qu’ils  ont  conclu 
que  ce  Fleuve  paffoit  au  travers  du  Lac 
fans  fe  mêler  avec  fes  eaux» 

LA  LOMBARDIE. 

Avant  que  d’en  venir  à  la  defcriptiont 
du  Piémont  ,  il  faut  faire  connoître  ce 
que  c’étoit  que  la  Lombardie ,  dont  il  a 
fait  partie.  La  Lombardie  eft  ainfi  nom¬ 
mée  des  Lombards  peuples  du  Nord* 
qui  y  établirent  leur  Royaume.  Les  Au¬ 
teurs  nous  a  {furent  fur  kfoy  de  Profper  > 
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que  les  Lombards  qui  avoient  perdu 
leurs  Ducs,  choifirent  en  389.  Afel- 
mond  fils  du  Duc  Aon,  lequel  après  54.. 
ans  de  régné  ,  eut  pour  fuccefieur  La¬ 
mifié  ,  qu’il  avoit  eu  d’une  concubine,  j 
L’Empereur  Juftînien  les  fit  venir  en  .  ) 
Italie,  où  ils  le  fervirent  fort  utilement  ) 
contre  Totila  ,  &  par  reconnoifiance  des 
fervices  qu’il  en  reçut ,  il  leur  donna  l’an 
548.  le  Norique  ,  &  une  partie  de  la  fi 
haute  Pannonie.  L’Imperatrice  Sophie ,  i 
irritée  contre  Narlés ,  lui  fit  dire ,  je  ne 
fçai  par  quel  caprice ,  de  quiter  les  armes 
&  de  venir  filer  avec  fes  femmes  ,  lui  ; 
reprochant  ainfi  qu’il  étoit  eunuque.  [ 
Ce  grand  homme  lui  répondit  qu’il  our-  3 
diroit  une  toile  qu’on  ne  déferoit  pas 
facilement  >  &  qu’enfuite  il  appella  les  ! 
Lombards  en  Italie.  Quelques-uns  com¬ 
me  Baronius  croyent  cette  Hiftoire  in¬ 
ventée  à  plaifir  ;  quoiqu'il  en  foit  l’an 
568.  les  Lombards  paflerent  en  Italie 
fous  la  conduite  d’Alboin  leur  Roi  ;  il 
emporta  Pavie  après  un  Siégé  de  trois 
ans,  &  fut  proclamé  Roi  d’Italie  par  fon 
Armée  -en  5  7  t  .  Clephis  lui  fucceda ,  &  1 
après  Clephis  les  Lombards  furent  gou- 
verne2par  3  o.  Ducs,  durant  dix  ans  juf-  1 
qu’en  6  86.  qu’Autharis  fut  falué  Roi. 

Il  eut  divers  fuccefleurs  jufqu’à  Didier 
dernier  RoL,  que  Charlemagne  détrôna. 
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Ainft  le  Royaume  des  Lombards  fut 
aboli  en  Italie  l’an  774.  c’eft-à-dire  206. 
ans  depuis  l’arrivée  d’Alboin. 

La  Lombardie  contcnoit  la  plus  grande 
partie  de  la  Gaule  Cifalpinedes  anciens. 
On  la  divife  en  deux  parties  qui  font  la 
Cifpadane ,  ou  comme  difent  les  Italiens 
Lombardia  dï  qya  dal  Po ,  qui  eft  au  deçà 
du  Po,  &  Tranfpadane,  Lombard! a  di  la 
dal  Po,quieft  aude-là  du  même  Fleuve. 
La  Cifpadane  renferme  le  Montferrat, 
Plaifance,  Parme  &  Modene;  &  la  T ranf- 
padane  comprend  les  Duchez  de  Milan 
&  de  Mantouë ,  BrefTe ,  Bergame ,  Pavie , 
Trente,  &  autres  lieux.  Cette  Contrée 
eft  bornée  du  côté  du  Nord ,  du  Midy  & 
du  Couchant  parles  Alpes  &l’Apenin, 
&  elle  a  la  Mer  Adriatique ,  ou  V enife  du 
côté  du  Levant. 


LE  PIEMONT. 

Le  Piémont  a  été  aux  Romains ,  aux 
Goths ,  aux  Lombards  ,  &  aux  Empe¬ 
reurs  ,  fous  des  Marquis  appeliez  ainlï  des 
Marches  d’Italie  ,  ce  que  Charlemagne 
commença  ,  en  ayant  diftribué  les  T  erres 
&  les  Villes  à  les  Capitaines.  Les  Villes 
fe  font  maintenues  quelque  tems  dans 
une  efpece  de  liberté  ,  mais  les  Comtes 
&  les  Ducs  de  Savoye  font  Prince  de 
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Piémont  depuis  plufieurs  (iecles ,  Si  cette 
importante  Province  eft  le  titre  du  fils 
aîné  de  ces  Ducs.  Le  Comté  de  Nice  a 
été  uni  à  la  Savoye,  après  avoir  été  aux  : 
Princes  de  Piémont  pendant  plus  de  20  a. 
années;il  dépendoit  autrefois  des  Comtes 
de  Provence ,  defquels  il  eft  parvenu  aux 
Comtes  de  Savoye  &  aux  Princes  de  Pié¬ 
mont.  Les  vallées  de  Peroufe ,  S.  Martin , 
Lucerne  &  Angrogne  font  eu  partie  j>ro- 
fe (lion  de  la  Religion  Prétendue  Refor¬ 
mée-  Le  Duc  de  Savoye  les  fouft're  à  ! 
caufe  de  leur  (implicite  &  de  leur  obéif- 
fance  pour  le  tribut.  L’an  1636.  des  Ca¬ 
tholiques  Irlandois  qui  étoient  dans  les 
T roupes  du  Duc  de  Savoye, entreprirent 
de  les  exterminer, &  en  tuerent  plufieurs. 
Le  Piémont  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Gaule  Cifalpine  Tranfalpine.  On  lui 
a  donné  ce  nom  à  caufe  qu’il  eft  au  pied 
des  Alpes ,  qui  feparent  l’Italie  de  la 
France. 

On  comprend  fous  le  Piémont  en  ge¬ 
neral  la  partie  des  Etats  du  Duc  de 
Savoye ,  laquelle  eft  au  de-là  des  Alpes, 
à  la  réferve  du  Montferrat ,  &  du  Comte 
de  Nice  avec  fes  dépendances.  Le  Pié¬ 
mont  confideré  de  cette  maniéré  ,  eft 
borné  au  Nord  par  le  Valais;  au  Levant 
par  les  Duchez  de  Milan  &  de  Mont¬ 
ferrat  ;  au  Midy  par  la  République  de 
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Gcnes,  &  par  le  Comte  de  Nice,&  au. 
Couchant  pai  le  Dauphine  &  la  Savoye. 

Ce  Puis  renferme  dix  petites  Provinces, 
la  Principauté  de  Piémont ,  les  Comte, z 
d  Afi  &  de  Lucerne  ,  les  Marquifats  cic 
Ceve  ,  de  Saluées  ,  de  Sufe  ,  &  d'Tvrée , 
nommé  autrement  le  Canavez, ,  la  Sei¬ 
gneurie  de  Verceil,  Pigaerol,  avec  la  val¬ 
lée  de  la  Peroufe ,  &  le  Duché  d’Aoufte , 
que  plufïeurs  mettent  dans  la  Savoye  * 
quoiqu  il  foit  au  de-la  des  Alpes  comme 
il  paroit  par  le  cours  de  fes  rivières.  L’air 
Sc  le  terroir  de  ces  Païs  font  affez  diffe  - 
rens ,  a  caufe  de  la  diverfité  de  leur  fitua  > 
[tion. 

La  Principauté  de  Piémont  eft  la  partie 
a  plus  confiderable  des  Etats  que  le  Duc 
de  Savoye  pofl'ede  en  Italie.  Ceft  une 
grande  &  belle  plaine  ,  arrofée  par.  le  Pô , 
a  Sture ,  &  plufïeurs  autres  rivières  qui 
~e  déchargent  dans  celles-là  ;  Pair  y  eft 
grolfier  ,  fort  fouvent  chargé  de  broüil- 
iards ,  &  mal  fain  ,  principalement  pour 
es  Etrangers,  étant exceffivement  froid 
-n  Hyver  ,  &  cxcelîivement  chaud  ea 
Eté,  à  caufe  des  montagnes  voifïnes, 
mais  le  terroir  du  Piémont  eft  un  des 
plus  gras  d’Italie  ;  il  eft  fertile  en  bled , 
en  vin  ,  en  fruits ,  &.  en  fourages.  On  y 
éoit  même  de  grandes  campagnes  qui 
produifent  de  toutes  ces  fortes  de  fruits 
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la  même  année  On  la  divife  en  ux  ter-  ' 
ritoires  qui  font  ceux  de  T urin  ,  de  Savi- 
glian  ,  de  Coni  ,  ou  Cuneo  >  de  Mondovi, 
de  Quierafque ,  &  de  Quiers.  Outre  les  1 
Villes  qui  donnent  leur  nom  à  leurs  ter-  & 
ritoires  ,  il  y  a  encore  Rûvole  qui  a  un 
magnifique  Chateau ,  Montcaillier ,  Vil¬ 
leneuve}  Carignan,  R.aconi,  Fo{Fan,Bene, 
Verceil  ,  Chivas ,  Pignerol ,  Briqueras , 
le  Bourg  de  la  Novaleife ,  Bielle  8c  Ca-  ■ 
vours. 

Turin  ,  Capitale  des  Etats  de  Savoye , 
eft  fituée  dans  une  plaine  au  pied  des 
montagnes  &  fur  le  bord  de  la  rivière  du  ' 
Pô,  qui  commence  d'y  être  navigable,  > 
&  va  à  Ferrare ,  à  la  Chiefa,  8c  julquà  ! 
Venife.  Turin  cft  une  affez  grande  Ville , 
bien  bâtie ,  propre ,  bien  fortifiée ,  8c  dé-: 
fendue  par  une  bonne  Citadelle  de  cinq: 
baftions  ;  on  voit  dans  cette  Citadelle  un 
puits  admirable  ,  où  plufieurs  chevaux 
peuvent  aller  boire  fans  s'incommoder 
les  uns  les  autres  ;  car  ils  montent  par  un 
endroit,  8c  defeendent  par  un  autre.  Le 
Duc  de  Savoye  fait  fa  réfidence  ordi¬ 
naire  à  Turin ,  dans  unPalais  magnifique: 
dans  fes  ameublemens  tant  d’Hyver  que 
d’Eté.  Parmi  les  raretez  qu’on  y  montre: 
aux  Etrangers,  on  voit  un  petit  chariot 
d’or  maffif,  attelé  de  fix  chevaux  de 
même  métal,  couvert  de  pierreries,  un 
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petit  Château  d'or ,  avec  Ton  artillerie  & 
toutes  fes  fortifications  très-bien  reprc- 
fentées ,  6c  deux  armes  à  feu  qui  fe  dé¬ 
montent,  qui  fe  chargent ,  6c  qui  fe  tirent 
d’une  maniéré  très  ingenieufe,  fans  parler 
d’une  très  exquife  Bibliothèque ,  qui  cft 
enfermée  à  la  clef  dans  de  grandes  ar¬ 
moires  ;  on  voit  encore  dans  ce  Palais  de 
belles  peintures,  des  ftatues  des  Empe¬ 
reurs  &  des  Philofophes  en  marbre.  L’E- 
glife  Metiopolitaine  de  Turin  eft  très 
fuperbe  ;  on  y  conferve  un  faint  Suaire 
oit  la  face  8c  partie  du  corps  de  Notre- 
Seigneur  font  empreintes.  Onalfure  que 
c’efi:  le  même  où  le  Sauveur  du  monde 
lut  enveloppéavant  que  d’être  rois  dans 
le  fepulc-hre  d’Arimathie  ,  8c  qu’il  fut 
apporté  en  Savoyc  par  la  fille  de  J  eau  Roi 
de  Cypre  8c  de  Jerufalem  ,  qui  époufa 
Louis  de  Savoye.  Ce  faint  Suaire  étoit 
autrefois  à  Chambéry ,  d’où  il  futtranf. 
porté  à  Turin.  Cette  Ville  eft  le  Siégé 
du  Sénat  &  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  tous  les  Païs  qui  font  compris  fous  le 
nom  de  Piémont.  Il  y  a  un  Archevêché, 
uneUniverlitéjUnPontfurle  Pô,  6c aux 
environs  le  Parc ,  le  Valentin  6c  Mille- 
fleurs  ,  qui  font  trois  Maifons  de  plai- 
fance  des  Ducs  de  Savoye  ;  on  y  voit  en¬ 
core  la  Venerie  ,  autre  Maifon  de  plai- 
fance  qui  fut  fort  endommagée  fur  la  fia 
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du  dernier  fiecle  ,  pendant  les  guerres. 
Le  Chevalier  d’Harcourt  de  la  Maifon 
de  Lorraine  ,  prit  cette  Ville  malgré  les 
fortifications  en  1640.  On  1  appelloit 
auparavant  le  Cadet  de  la  Perle ,  pai  ce  c]u  il 
portoit  toûjours  une  perle  a  loieille, 
mais  après  la  prife  de  cette  importante 
Place  ,  on  Cappella  la  Perle  des  Cadets.  , 
Pendant  le  Siégé  les  Efpagnols  y  jet- 
terent  Couvent  de  la  poudre,  des  Lettres , 
&c.  à  la  faveur  d’un  Mortier  de  l’inven¬ 
tion  d’un  Flamand  ,  qui  fut  a  ce  fujet 
nommé  le  Canon  Courier. 

La  vie  déréglée  de  Clement  Marot 
l’ayant  fait  exiler  de  la  Cour  de  François 
Premier  ,dont  il  et  oit  Valet  de  Charobi  g, 
il  pafla  à  Genève  d’où  fa  mauvaife  con- , 
dune  le  fit  auffî  chaffer.  Il  fe  retira  à 
Turin  où  il  mourut  en  1  5  44.  âgé  d’en¬ 
viron  60.  ans ,  après  fa  mort  on  lui  fit 
cette  Epitaphe  : 

Qj^ercy,  la  Cour,  le  Piémont ,  l’Vnivers , 

Mc  fit ,  tint,  m’enterra  ,  me  connut  : 

Ouercy  mon  los,U  Cour  tout  mon  tems  eut, 

Piémont  mes  os ,  &  l’Vnivers  mes  vers. 

Cotii ,  eft  une  Ville  marchande  &  riche , 
fituée  au  confluant  des  rivières  de  Sture 
&  de  Gez.  C’eft  une  Ville  forte  par  fa 
fituation ,  par  fes  ouvrages  &  par  fa  Ci- 
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tadelle.  Le  Siégé  qu'elle  foûtint  vigou- 
reufement  contre  les  armes  de  François 
Premier ,  qui  ne  put  s'en  rendre  maître , 
l’a  rendue  célébré;  mais  le  Comte  d’Har¬ 
court  qui  l'attaqua  fous  Louis  XIII.  en' 
1641.  l’emporta  en  peu  de  tems.  L’Ab¬ 
baye  de  faint  Dalmas  n’en  eft  pas  éloi¬ 
gnée  ,  non  plus  que  les  bains  de  V audace , 
fort  eftimez  pour  la  guerifon  de  beau¬ 
coup  de  maladies. 

Mondovi ,  au  pied  du  Mont  Apennin, 
eft  une  Ville  forte,  &  défendue  par  une 
bonne  Citadelle.  Elle  a  un  Evêché  fuf- 
fragant  de  Turin  ,  &  après  cette  Capi¬ 
tale,  elle  eft  la  plus  grande  &  la  mieux 
peuplée  du  Piémont.  On  dit  qu'il  y  a 
u lié  Univerfïté  ,  &  quelle  eft  la  patrie 
du  lçavant  &  pieux  Cardinal  Bona. 

Ouerxs  ou  Que  tuf  que ,  au  confluant  du 
T  enaro  &  de  la  Sture ,  eft  une  Ville  a  (fez 
grande  &  allez  bonne.  Elle  eft  fortifiée  & 
défendue  par  un  ancien  Château  qui  la 
domine. 

Carignan ,  furie  Pô,  eft  défendue  par 
une  bonne  Citadelle.  Elle  a  titre  de  Prin¬ 
cipauté  ;  le  Prince  qui  en  porte  le  nom  , 
&  qui  eft  de  la  Maifon  de  Savoye ,  y  a 
un  fort  beau  Palais.  L’an  1  544-  elle  fut 
prife  par  François  de  Bourbon  Comte 
d'Enguien, après  la  Bataille  de  Cerifoles. 

Aft  AjU,  Capitale  de  FAftefan,  fur 
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le  Tenaro  ,  eft  grande  &  fortifiée  ,  dé¬ 
fendue  par  un  Château  &  une  bonne 
Citadelle,  &  elle  a  un  Evêché  fuffragant 
de  Milan.  Ce  Comté  étoit  autrefois  une 
dépendance  du  Duché  de  Milan.  On  af> 
fure  qu’il  fut  autrefois  donné  à  Loiiis 
Duc  d’Orléans  ,  frere  du  Roi  Charles 
VI.  lorfqu’il  époufa  Valentine,  fille  de 
Jean  Galeas,  Vicomte  &  Duc  de  Milan, 
avec  toutes  les  Terres  qui  en  dépen- 
doient  ,  &  que  les  Ducs  d’Orléans  & 
leurs  heritiers  en  ont  joiii  jufqu’à  ce  que 
François  Premier  les  ait  abandonnées  à 


Charles- Qu  in  r,  pour  partie  de  fâ  rançon  , 
par  le  Traité  de  Madrid.  Les  Ducs  de 
Savoy e  ont  depuis  acquis  fon  droit  en 
1.5  3 1.  Les  lieux  les  plus  remarquables 


de  ce  Comté  font  Villeneuve,  Place  fort* 
&  garnie  de  bons  baftions  i  Montechiar,  1 


Monteil,  Cormillan,  Baudifer, Guavene, 
la  Monta  ,  Maglian  ,  Roviliafe,  Canal, 
Ferrere,  Caftellimard  ,  renommé  pour 
fes  vins  blancs ,  Cortanu ,  Calos ,  Tiole , 
Govo  ,  Ruât  ,  &c.  Ce  Comté  eft  tout 
plein  de  collines  agréables  &  fertiles , 
fur  tout  en  bons  vins. 


Cerifeles  ,  qui  eft  dans  ce  Comté,  eft  1 
fituéfur  une  colline.  La  viétoire  que  les 
François  y  remportèrent  fur  les  troupes 
de  l’Empereur  Charles- Quint .,  fous  le 
régné  de  François-Tremier ,  a  rendu  ce 
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Bourg  célébré.  Ce  fut  le  14.  d’Avril 

I  544.  les  François  avoient  à  leur  tête 
François  de  Bourbon  Duc  d’Enguien , 
âgé  feulement  de  2  2 .  ans  ,  &  les  ennemis 
ctoient  commandez  par  Alphonle  d’A- 
valos ,  Marquis  du  Guât  ,  qui  prit  la 
fuite  après  avoir  reçû  quelques  bleffures. 

II  perdit  douze  mille  hommes  tuez  fur  la 
place  ,  &  2  5  20.  Allemans,  &  6  3  o.  Ef- 
pagnols  demeurèrent  prifonniers.  Les 
François  prirent  encore  15.  pièces  de 
Canon  &  tout  le  bagage,  ouf  on  trouva 
plus  de  quatre  mille  chaînes  que  le  Mar¬ 
quis  du  Guât  avoit  fait  apporter  pour 
enchaîner  les  prifonniers  qu’il  préten- 
doit  faire, tant  il  avoit  de  confiance  en 
la  valeur  de  fes  Troupes. 

Vente' ,  eft  aufii  dans  le  Comté  d’Aft. 
C’eft  une  Ville  bien  fortifiée ,  elle  eft  fur 
une  colline  près  du  Pô  ;  elle  a  produit  de 
grands  hommes ,  &  donné  occafion  à  plu- 
iieurs  difputes  ,  touchant  la  vérité  de  fon 
origine.  Politien  y  a  fait  quelque  féjour , 
&  le  fameux  T orquato  T alfo  ou  le  T alTe, 
y  alla  paffer  quelques  mois  après  qu’il 
fut  forti  de  fa  prifon  de  Ferrare.  On  dit 
que  pendant  qu’il  y  féjourna  ,  il  revit  fon 
Amynte  à  laquelle  il  fit  quelque  chan¬ 
gement.  On  y  voyoit  autrefois  fur  la 
porte  du  Château  un  cochon  qui  ouvroit 
la  gueule  pour  engloutir  une  grappe  de 
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raifin  ,  qui  lui  pendoit  fur  fa  tête  ,  &  ces 

mots  pour  Infcription  : 


Quando  quefio  Porco  pigliaral’uva , 

Il  Mar que fe  di  Montfenaro  pigliara  Venu. 


Cette  Infcription  avoit  été  mife  en  ce 
lieu- là  pendant  les  guerres  des  Piémon- 
tois  &  des  Ferrarois,&  lorfque  le  Duc 
de  Feri  are  alfiegea  cette  Place  en  1625. 
pour  le  Roi  d’Efpagne ,  ce  qu’il  fit  inu¬ 
tilement.  Les  Habitans  de  Veruë  mirent 
fon  nom  dans  1  Infcription  ,  au  lieu  d’il 
Marquefe  di  Monfenato.  Quoique  cette 
Ville  parut  imprenable,  cependant  le 
Duc  de  Vendôme  ne  laiffa  pas  de  s’en 
rendre  maître  en  iyoj. 

Lucerne,  eft  Capitale  du  Comté  de 
Lucerne  ,  qu’on  nomme  autrement  les 
Vallées  des  Vatidois,  &  fituéefurla  Pelice. 

Ceva  ou  Ceve ,  fur  le  Tenaro,  défendue* 
par  une  bonne  Citadelle  ,  eft  Capitale 
d  un  iVlarquifat  qui  n’a  pas  beaucoup 
d  et.enduë ,  mais  qui  a  pourtant  eu  autre¬ 
fois  fon  Souverain  particulier.  Il  appar¬ 
tient  aux  Ducs  de  Savoye  depuis  l’an 
1  î  $  1. 

Salufes  ou  Salaces ,  eft  Capitale  du 
Marquifat  de  Saluffes fur  le  Pô;  elle  eft 
défendue  par  une  Citadelle  qui  domine 
la  Ville.  Eile  a  un  Eveche  luftragant  de 
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Turin  ,  &  une  Eglife  Cathédrale  très- 
magnifique  &  très-riche.  Henry  IV.  Roi 
de  France  échangea  ce  Marquifat  pour 
la  Brefife ,  avec  Charles  Emanuël  Duc  de 
Savoye  l’an  1600.  Ses  autres  Villes  font 
Revel ,  Droner ,  Rocque,  Spaviere,  Car¬ 
magnoles  ,  Bufca,  Chef  d'un  ancien  Mar¬ 
quifat  ;  la  Mante  où  eft  un  fort  bon  Châ¬ 
teau  ,  Veizol  ,  où  eft  aufli  un  Château 
fort  magnifique  ;  Pagné  renommé  pour 
la  délicateffe  de  fes  vins  ;  Stafarda ,  Ca- 
ramgne  &  Cafanova  ,  trois  riches  Ab¬ 
bayes  de  Cîteaux  ;  Montorzo ,  S.  Pierre , 
&  les  Villars ,  derniers  confins  proche  du 
Château  Dauphin  qui  eft  de  la  France. 
Ce  Marquifat  eft  le  païsdes  peuples  ap- 
ipellez  anciennement  Vagienm.  Le  Pô 
prend  fa  fource  dans  ce  Marquifat  ,  au 
pied  du  Mont  Vifo  ,  que  quelques-uns 
lcroyent  être  le  plus  haut  d'Italie. 

Carmagnole ,  eft  une  Ville  affez  grande, 
|bien  fortifiée,  &  a  une  des  plus  célébré 
Citadelle  de  l’Europe.  Elle  eft  riche  Sc 
fort  marchande. 

Suz  e ,  Capitale  du  Marquifat  de  Suze, 
&  d'une  vallée  de  ce  même  nom  ,  eft  au 
[pied  du  Mont  Gencvre  ,  autrefois  Alpes 
Cottienncs ,  fur  le  pafiage  de  Piémont  en 
Savoye  &  en  Dauphiné,  à  une  lieue  de 
la  Forterefle  d’Exilles.  Elle  eft  dominée 
par  un  Château  qui  eft  lui -même  do- 
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miné ,  &  très-peu  fort.  On  voit  joignant 
la  muraille  extérieure  de  ce  Château ,  un 
Arc  de  Triomphe  que  les  Habitans 
croyent  avoir  fervide  porte  à  la  Ville, 
autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
n’eft  aujourd’hui.  Quelques  Sçavans 
croyent  que  cet  Arc  de  T riomphe  eft  un 
Trophée  érigé  à  l’honneur  de  1’ï.mpe- 
reur  Augufte  ,  l’an  740.  de  Rome  ;  ce 
qui  confirme  cette  opinion, ce  font  ces 
mots  Gcntes  Alpitu  dev'tta,  qu’on  a  trouvé 
fur  un  fragment  de  pierre, &  quelques 
autres  noms  de  peuples.  Suze  comme  on 
voit  eft  une  Ville  ancienne.  Pompée  y 
établit  une  Colonie  ;  cette  Ville  donna 
autrefois  le  nom  aux  Marquis  de  Suze, 
Princes  qu’on  tenoit  iffus  de  Charle¬ 
magne,  Se  qui  poffedoient  Turin  &  une 
grande  partie  du  Piémont.  La  Terre  fut 
unie  à  la  Maifon  de  Savoye  par  le  ma¬ 
riage  d’Adelaïs ,  fille  &  heritiere  du  der¬ 
nier  de  ces  Marquis ,  avec  Amé  premier 
l’an  1023.  Cette  Ville  eft  fort  renom¬ 
mée  dans  l’Hiftoire  par  la  vigoureufe  at¬ 
taque  des  François,  quand  ils  forcèrent 
les  douze  differentes  barricades  que  le 
Duc  de  Savoye  y  avoit  faites  pour  leur 
en  défendre  l’entrée.  Quand  on  parle  de 
cette  aétiondans  l’Hiftoire,  on  l’appelle 
le  Pas  de  Sufe.  Les  lieux  principaux  de 
cette  petite  Province  font  après  Suze, 
Veillane,  &  la  Novaleze. 
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Yvrée ,  Capitale  du  Canavez, eft fituée 
fur  un  rocher  où  il  y  a  un  Château  très- 
fort  ,  à  caufe  de  cette  fituation  élevée,  qui 
le  rend  d’un  accès  très-difficile.  ;  la  Doria 
ou  Doire  en  lave  le  pied.  Elle  a  été  long- 
tems  Impériale  ;  l’Empereur  Frédéric  IL 
la  donna  en  1  349.  à  Thomas  II.  Duc 
de  Savoye ,  dont  les  fuccefleurs  Font  pof- 
fedée  jufqu’icy.  Elle  eft  bien  fortifiée, 
&  défendue  par  une  Citadelle ,  &  elle  a 
un  Evêché  fuffragant  de  T urin.  Ce  Mar- 
quifat  qui  étoit  beaucoup  plus  grand 
qu’il  n’eft ,  ne  fubfifte  plus  ;  on  en  donne 
pourtant  le  nom  au  Canavez  ,  qui  n’en 
eft  qu’une  partie.  On  dit  que  la  force  de 
cette  Ville  fit  autrefois  efperer  la  Cou» 
ronne  d’Italie  à  Berenger  qui  en  étoit 
Marquis.  Elle  a  été  le  berceau  de  trois 
Cardinaux  ,  J ean  ,  Etienne  ,  &  Boniface  , 
trois  freres  de  la  famille  des  Ferrares. 

Verceil ,  Capitale  du  V erceillois ,  fur  la 
Seffia  ,  eft  une  Ville  confiderable  ,  bien 
peuplée ,  bien  fortifiée ,  défendue  par  un 
Château  ,  &  par  une  bonne  Citadelle. 
Elle  a  un  Evêché  fuffragant  de  Milan  ; 
Pline  fait  mention  de  fes  Mines  d’or,& 
S.  Eufebe  un  de  fes  Evêques,  la  rendue 
illuftre  par  fa  naiffance.  On  conferve 
dans  l’Eglife  de  cette  Ville  un  Evangile* 
de  faint  Mathieu  &  de  faint  Marc, écrit 
de  la  main  de  ce  Saint ,  qui  vivoit  dans  le 
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IV.  fiecle  ;  il  eft  couvert  de  lames  d’ar¬ 
gent  hiftoriées ,  &  données  par  Berengei* 
Roi  d’Italie  il  y  a  plus  de  800.  ans.  Le 
Pape  Leon  IX.  y  tint  un  Concile  contre  1 
Berenger  Archidiacre  d’Angers.  Santhia  1 
ou  lainte  Agathe,  &  Bicla  font  de  cette 
'Seigneurie.  Majfiran  &  fa  petite  Princi¬ 
pauté  font  enclavées  dans  le  Verceillois  ; 
fans  en  dépendre. 

Pignerol ,  fur  le  Clufon ,  fut  prife  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  l’an  1630.  & 
cedée  à  la  France  avec  la  Vallée  de  la 
Peroufe  ,  &  quelqu’autres  terres  voi- 
fines.  Elle  avoit  été  bien  fortifiée ,  prin¬ 
cipalement  fa  Citadelle  ,  bâtie  fur  un 
rocher  au  dédias  de  la  Ville,  mais  toutes 
ces  fortifications  ont  été  démolies,  &la 
Ville  avec  fes  dépendances  rendues  au 
Duc  deSavoye  par  la  Paix  que  la  France 
a  faite  avec  lui  l’an  1697.  Nous  avons 
fait  mention  d’Aouftdans  l’article  de  la 
Savoye. 

LE  MONFERRAT. 

Le  Monferrat  eft  borné  au  Midy  par 
la  République  de  Genes  ,  au  Levant  le 
Duché  de  Milan  ,  au  Nord  &  au  Cou¬ 
chant  le  Piémont.  Ce  Païs  a  plufieurs 
«ollines  fertiles  en  bled  &  en  vin  ,  &  c’eft 
de-là  qu’il  a  pris  fon  nom  ,  qui  lignifie 
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montagne  fertile.  Il  a  titre  de  Duché,  Sc 
il  a  eu  fes  Ducs  particuliers  jufqu’en 
1533.  que  leur  famille  fut  éteinte  ;  il  y 
a  eu  enfuite  entre  les  Ducs  de  Mantouë 
&  de  Savoye  de  grandes  guerres  pour 
ce  Païs,  lesquelles  furent  terminées  par 
la  Paix  de  Quieras  1631.  Aujourd’hui 
le  Monferrat  entier  appartient  au  Duc 
de  Savoye  ,  le  refte  lui  ayant  été  cédé 
par  l’Empereur  Léopold ,  &  ces  cédions 
confirmées  par  la  derniere  Paix  de  1  7  1  3 , 

Cafal ,  Capitale  du  Monferrat ,  eft  une 
Ville  Epifcopale  fous  la  Métropole  da 
Milan  depuis  1474.  elle  eft  célébré  par 
fes,Sieges  ;  elle  eft  iituée  fur  le  Pô.  Trin 
à  un  mille  de  cette  riviere  ,  eft  une  petite 
Ville  fortifiée.  Aqm  ainfi  nommée  de  fes 
eaux  médicinales  &  de  fes  fontaines 
chaudes ,  eft  le  Siégé  d’un  Evêque. 

Alhe ,  eft  fttuée  fur  le  Tanaro ,  a  un 
Evêché  fuffragant  de  Milan.  Les  Latins 
la  nomment  Alba  Pompeia ,  parce  qu’on 
croit  qu’elle  a  été  bâtie  par  Pompée, 

Le  Comte’  de  Nice. 

Ce  Comté  confine  avec  la  Provence, 
le  Piémont,  &  la  riviere  de  Genes.  On 
divife  ce  Comté  en  Domaine  àt  Annexes  ; 
le  Domaine  comprend  le  Comté  propre 
de  Nice ,  qui  eft  aux  confins  de  la  Pro- 
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vence ,  &  les  Annexes  font  les  Comte?,  de 
Beuil  &  de  Tende  ;  le  Vicariat  de  Bar- 
celonette  ,  les  Marquifats  de  Mario  ,  & 
de  Dolce- Aqua  ;  la  Principauté  d’Onew 
£rlia  ,  &  la  Seigneurie  de  Prella.  Tous  ces  i 
Païs  dépendent  du  Gouverneur  &  du 
Sénat  de  Nice.  Le  Comté  propre  de  Nice 
avec  le  Vicariat  ou  la  Principauté  de  Bar- 
celonette  dépendoit  autrefois  de  la  Pro¬ 
vence.  Yoland  d’Arragon  ,  mere  &  Tu-  [ 
trice  de  Louis  III.  Roi  de  Naples  ,  & 
Comte  de  Provence  ,  les  céda  à  Amé 
V 1 1 1.  Duc  de  Savoye  l’an  1419.  pour 
une  Tomme  de  160.  mille  francs  qu  Amé|[ 
VI.  Ton  Ayeul  avoit  prêté  au  Roi  de 
Naples.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  cette  Tomme  n’a  jamais  été  dûë,  & 
que  quand  cela  Teroit ,  elle  ne  Teroit  pas 
fuffifante  pour  faire  l’équivalant  de  ce 
Comté  ;  quoiqu’il  en  Toit  les  Ducs  de 
Savoye  en  ont  toujours  joui  depuis,  & 
François  premier  Roi  de  France  déclara 
qu’il  n’y  prétendoit  rien  ,  par  un  Aéte 
paflfé  à  Lyon  le  1  o.  Septembre  1523. 

Nice,  eft  Capitale  de  ce  Comté,  fituée 
au  pied  des  Alpes  fur  la  Mediterranée. 
Elle  eft  médiocrement  grande  ;  l’air  y  eft 
fi  doux  qu’on  n’y  voit  prefque  jamais  ni 
neige,  ni  glace,  aufli  les  orangers  &  les 
citroniers  y  croilTent  en  pleine  terre.  Elle 
eft  le  Siégé  du  Gouverneur  &  du  Sénat 
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de  la  Province ,  a  un  Evêché  fuffragant 
d’Ambrun,  une  Citadelle  très-forte ,  & 
un  Port  qui  ne  peut  recevoir  que  de  pe¬ 
tits  Bâtimens  ;  mais  fes  Habitans  qui  font 
I  beaucoup  de  commerce  fe  fervent  du 
Port  de  Villefranche, qui  n’efl:  qu’à  un 
mille  de  Nice.  Cette  derniere  Ville  ré- 
fifta  aux  T urcs  l’an  1  5  4  3 .  on  tient  que 
cette  Ville  fut  fondée  par  les  Marfeillois , 
qui  en  firent  une  de  leurs  Colonies  ;  elle 
fut  aggrandie  des  ruines  de  Cemelle, 
dont  l’Evêché  fut  transféré  à  Nice.  On 
y  voit  les  reftes  d’un  Amphithéâtre,  & 
quelques  veftigesdu  Temple  de  Pluton 
&  de  Junon.  Sa  Citadelle  eft  bâtie  fur 
un  rocher  efcarpé,  &  pafle  pour  une  des 
plus  forte  de  l’Europe.  On  dit  que  le 
Pere  Théophile  Renaud  Jefuite,un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tcms,  étoit 
de  cette  Ville  ,  ou  du  Comté  de  Nice. 

Le  D  u  c  et  e’  d e  M i l a n. 

Le  Duché  de  Milan  ou  le  Milanez  ,  a 
eu  differens  Seigneurs,  dont  les  princi¬ 
paux  ont  été  les  Vifconti  &  les  Sforces. 
Ce  Duché  appartient  de  droit  à  la  France, 
àcaufeque  JeanGaleas  premier  Duc  de 
Milan,  ayant  donné  fa  fille  Valentineen 
mariage  à  Louis  de  France  Duc  d’Or- 
leans ,  fécond  fils  de  Charles  V.  dit  le 
Sage  ;  il  fut  ftipulé  dans  le  Contrat ,  que 
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fi  ledit  Jean  Galeas  venoit  à  mourir  (ans 
enfans  mâles ,  ou  Tes  en  fans  fans  pofterité, 
le  Duché  de  Milan  appartiendroit  à 
Loiiis  fon  gendre  ,  &  à  fes  defeendans  ;  de 
forte  que  Jean-Marie  &  Philippe-Marie, 
fils  de  Jean  Galeas  étant  morts  fans  en- 
fans  légitimés,  la  fucceffion  appartenoit 
fans  difficulté  à  Charles  Duc  d’Orléans, 
fils  de  Loiiis.  Charles-Quint  n’ignoroit 
pas  cette  convention  ,  lorfqu’il  promit  à 
François  Premier  Roi  de  France,  de  lui 
en  donner  finveftiture  pour  un  de  fes 
fils  ,  à  la  follicitation  des  Eleéteurs  de 
l’Empire  ;  mais  profitant  de  fes  forces ,  & 
des  défordres  où  la  France  fe  trouvoit 
alors, cet  Empereur  loin  de  tenir  la  pa¬ 
role  ,  en  donna  finveftiture  à  Philippe  II. 
fon  propre  fils  ;&  c’eft  depuis  ce  tcms-là 
que  les  Rois  d’Efpagne  ont  polfedé  cc 
Duché  ,  qu’ils  gouvernoient  avec  tant 
d’autorité  ,  qu’on  difoit  communément 
que  les  Gouverneurs  du  MtUnois  devoroient 
le  peuple ,  que  les  Vicerois  de  Naples  le  m an¬ 
ge  oient  que  ceux  de  Sicile  le  rougeoient. 
Ce  Duché  eft  aujourd’hui  à  l’Empereur 
depuis  le  T raité  de  Bade  i  7 1  4.  Le  Gou¬ 
verneur  du  Milanez  fe  change  tous  les 
trois  ans  ;  lePaïs  paye  fes  appointemens , 
&  outre  cela  il  donnoit  au  Roi  d’Efpagne 
trois  millions  de  livres  en  tems  de  paix  , 
ôc  quatre  en  tems  de  guerre. 

Ce 
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Ce  Duché  eft  borné  au  Couchant  par 
le  Piémont  &  par  le  Monferràt  ;  au  Midy 
(par  l’Etat  de  Genes  ;  au  Levant  par  ceux 
de  Parme ,  de  Mantouë  &  de  Venife  ,  & 
au  Nord  par  le  Valais,  les  Baillages  des 
Suifles ,  &  le  pai's  des  Grifons. 

Il  eft  un  des  plus  beaux  Païs  d’Italie  ; 
’air  y  eft  temperé ,  le  terroir  baigné  par 
an  grand  nombre  de  rivières  ,  dont  les 
principales  font  le  Pô  ,  le  Bormida ,  le 

I  elïn,l’Adda,&  l’Oglio  ;  il  eft  très  fertile 
:n  bled  en  ris ,  en  vin,  &  en  toutes  fortes 
ile  fruits.  Les  chemins  y  font  prefque  par 
out  tirez  au  cordeau ,  &  bordez  de  cha¬ 
que  côté  d’un  petit  canal ,  dont  on  fefert 
bour  le  tranfport  des  marchandifes. 

On  le  divil'e  en  1  2.  parties,  ou  petites 
Provinces.  On  en  trouve  quatre  le  long 
lu  Pô  en  cet  ordre.  1 .  la  Laumeline.  2 .  le 
’avefan.  3.  le  Lodefan.  4.  &  leCrémo- 
ois.  11  y  en  a  trois  au  Midy  de  ceux-ci. 
t.  l’Alexandrin.  6. le Tortonefe.  7.8c  le 
erritoire  de  Bobio,  lequel  on  joint  quel- 
juefois  au  Pavefan.  Les  cinq  autres  vers 
p  Nord  ,  font  8.  le  Comté  de  Vigevano. 
le  Novarois.  1  o.  le  Milanez  propre. 

I I  .le  territoire  de  Corne.  1  2.&  le  Comté 
l  Anghiera  ,  dit  autrement  l’Ugognez. 
fous  ces  Pais  ont  leurs  Capitales  de 
nêmenom,  à  la  réferve  de  la  Laumeline, 
m  l’on  voit  Valence  &  Mortare. 

Europe  Tome  III.  V 
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Milan,  Capitale  du  Duché  de  ce 
nom  ,  eft  fituée  dans  une  belle  plaine, 
entre  le  Tefin  &  l’Adda ,  avec  lefquels 
elle  a  communication  par  le  moyen  de 
deux  grands  canaux.  Milan  eft  une  Ville 
très  ancienne  ;  on  prétend  qu  elle  a  été 
fondée  par  les  Gaulois  1  an  170 •  de 
Rome,&  elle  aétéenfuite  U  principale 
de  l’Empire  après  Rome.  On  dit  aufli. 
qu’elle  fe  rendit  (i  puisante,  qu  elle  com¬ 
manda  à  fes  voifins  ;  &  Ton  orgueil  vint  à 
un  tel  excès  qu’elle  fe  fouleva  plulieurs 
fois  contre  fes  Souverains.  L  Empereur 
Frédéric  premier  fut  obligé  d’employer 
la  force  pour  la  remettre  fous  fon  obeif- 
fance  ,  dont  il  vint  à  bout  en  1160.  & 
peu  après  l’Imperatrice  fa  femme  étant 
allée  à  Milan  pour  voir  une  Ville  fi  fa- 
meufe  ;  le  peuple  outré  de  ce  que  1  Em¬ 
pereur  l’avoit  privé  de  fon  ancienne  li¬ 
berté,  en  le  châtiant  de  fon  orgueil  pai 
de  grands  tributs  qu’il  lui  faifoit  payei 
après  une  longue  guerre,  &  ne  relpirani 
que  la  vengeance  s’y  fouleva,  égorges 
la  Garnifon  impériale ,  &  s  étant  (ailis  de 
l’Imperatrice ,  la  mirent  fur  une  anefte 
la  face  du  côté  de  la  queue  ,  qu  ils  lu 
donnèrent  au  lieu  de  bride  ,  &  la  pro 
menèrent  ainfi  par  toute  la  Ville.  L  Em 
pereur  juftement  irrité  de  cette  inio 
lence  ,  afliegea  la  Ville  qu  il  prit  a  dif 
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crétion  le  3  o.  Mars  1  1  6  2.  il  la  fit  rafer 
à  la  réferve  de  trois  Eglifes  ;  on  mit  la 
charrue  par  tout ,  &  on  y  fema  du  Tel  en 
mémoire  éternelle  de  l’oprobre  &  de 
l'infamie  de  ce  peuple  ,  qui  ne  racheta 
la  vie  qu’en  tirant  une  figue  avec  les 
dents  du  fondement  de  l’âneffe  fur  la¬ 
quelle  on  avoit  mis  l’Imperatrice  ,  & 
ceux  qui  le  refuferent  furent  palfez  au  fil 
de  l’épée.  Neuf  ans  après  la  Ville  fut 
jrétablie  ,  &  s’accrut  peu  à  peu  de  telle 
maniéré  qu’elle  eft  aujourd’hui  furnom- 
pnée  la  Grande  ;  car  elle  a  dix-mille  de 
circuit^  2  2.  Portes,  96. Paroilfes, 2  3  o. 
Eglifes,  40.  Convens  de  Religieux,  & 
5  o.  de  Religicufes ,  1  o.  Hôpitaux  qui 
entretiennent  jufqu’à  9000.  pauvres,  & 
1 00.  Confrairies ,  qui  renferment  un 
très-grand  nombre  d’ouvriers.  On  y  tra¬ 
vaille  excellemment  bien  en  paflemens, 
en  broderie  d’or  &  d’argent ,  &  en  crif- 
tal.  On  y  voit  un  très  grand  nombre  de 
bâtimens  magnifiques  ,  entr’autres  fon 
Eglile  Cathédrale  ,  qui  palfe  pour  la  plus 
belle  d’Italie  après  faint  Pierre  de  Rome  ; 
elle  eft  revêtue  de  marbre  dedans  & 
(dehors,  foûtenuë  de  160.  colonnes  de 
marbre  blanc ,  que  trois  hommes  ne  fçau- 
roient  embralfer  ,  &  qui  l'ont  eftimées 
>  1  o.  mille  écus  chacune  ;  elle  eft  ornée 
de  plus  de  6  o  o.  ftatuës  de  marbre ,  dogi 
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la  moindre  a  coûte  1  o.  mille  écus.  On  y 
montre  dans  une  Chaffe  fufpenduë  au 
deffus  du  grand  Autel  un  des  clouds  qui 
fervirent  à  attacher  Notre-Seigneur  à  la 
Croix.  Dans  l’Eglife  de  S.  Ambroife  on 
voit  un  ferpent  d’airain  qu’on  affure  être 
le  même  que  Moïfe  éleva  au  défert ,  que 
l’Empereur  Theodofe  fit  porter  à  Milan. 
Comment  ofe  t’on  l’affurer,  puifqu’ileft 
écrit  au  4.  Ltv.  des  Rois  ,  C lup.  18.  v.  4. 
qu’Ezechias  fit  mettre  en  pièces  ce  fer¬ 
pent  que  Moïfe  par  l’ordre  du  Seigneur 
avoit  fait  élever  fur  une  fourche  dans  le 
défert  ,  pour  la  guérifon  de  ceux  qui 
jetteroient  les  yeux  déifias  ,  &  auquel  les 
enfans  d’ffraël  jufqu’au  tems  de  ce  Roi 
de  Juda  offrirent  un  encens  facrilege  ? 
Il  n’eft  pas  croyable  que  ce  Prince  fit  1 
faire  cette  execution  avec  tant  de  négli¬ 
gence  ,  que  quelqu’un  pût  ramaffer  les 
débris  du  ferpent,  &  en  forger  un  nou¬ 
veau  ;  c’eft  donc  fans  fondement  que  l’on 
affureroit  cela  du  ferpent  de  bronze  qui 
eft:  à  Milan  fur  une  colonne  de  marbre, 
&  auquel  des  témoins  oculaires  difent 
qu’on  a  rendu  auffi  plufieurs  fois  un  culte 
de  Religion.  Quelques-uns  croyent  que 
«’eft  une  figure  du  ferpent  d’Efculape  ; 
d’autres  après  quelques  vieilles  Chro¬ 
niques  prétendent  que  c’efl:  une  copie 
de  cet  ancien  ferpent  d’airain  ;  il  n’y  a 
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|que  le  petit  peuple  de  Milan  qui  ne  doute 
nullement  que  ce  ne  Toit  le  ferpent  du 
^éfert  en  propre  perfonne  ,  ce  qui  ne 
mérité  pas  la  peine  d'être  réfuté  ni  pref- 
que  remarqué. 

On  voit  près  de  TEglife  de  faint  Am- 
broile  la  Chapelle  où  faint  Auguftin  fut 
oaptile ,  ainfique  fon  fils  Adeodatus,  & 
on  ami  Alipius ,  ce  que  marque  une  Inf- 
tription  qui  eft  lur  l’Autel.  Saint  Am- 
broife  &  faint  Auguftin  allant  de  cette 
Chapelle  à  la  grande  Eglife,compoferent 
Hymne  du  Te  Deutn  ,  dont  ils  chan- 
:oient  un  couplet  alternativement.  11  y  a 
une  autre  Chapelle  dans  l’Eglife  des  Re- 
igieux  de  Cîteaux  ,  bâtie  au  lieu  même 
:<ù  faint  Auguftin  entendit  ces  paroles 
qui  venoient  du  Ciel ,  Toile  lege  ;  il  ou- 
/rit  les  Epîtres  de  faint  Paul  ,  &  y  lût 
'ton  in  cubtlibus ,  neque  in  immunditùs  ,  fed 
\nduimini  fefum  chnfium,  ce  qui  le  toucha 
i  vivement,qu’il  fe  convertit  fur  l’heure. 
TEglife  de  faint  Laurent  ,  où  Placidie 
œur  d’Honorius  eft  enterrée  ,  étoit  au- 
refois  le  Temple  d’Hercule  ,  qui  fut 
)âti  par  l’Empereur  Maximien.  L’Am- 
ihiteâtre  étoit  au  lieu  où  eft  à  prélent 
a  belle  Eglife  de  faint  Etienne  ;  on  y  voit 
tncore  quelques  reftes  des  Arcs  de 
Triomphe  ,  des  Bains ,  &  autres  Edifices 
;ies  Romains.  Milan  eft  une  Ville  forti- 
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fiée  ;  elle  eft  défendue  par  une  bonne 
Citadelle  ,  qui  pafle  pour  une  des  plus 
belles  d’Italie,  &  on  n’y  laide  entrer  au¬ 
cun  Etranger ,  fans  la  permiflion  du  Gou¬ 
verneur  ,  il  y  a  dans  cette  Ville  une  U  ni-  1 
verfité  &  une  Académie  de  gens  de  Let-  ; 
très  nommez  Nafcoftt  ,  ce  qui  lignifie 
hommes  cachez  ,  un  Archevêché  ,  un 
Sénat  compofé  d’un  Prélident  &  de  1 1.  : 
Confeillers ,  dont  il  y  en  a  toûjours  trois 
qui  font  Efpagnols  ;  on  remarque  que  / 
cette  Ville  a  étéafliegée  40.  fois ,  &  prifc 
ai.  11  y  a  un  fi  grand  nombre  d’Artifans 
dans  cette  Ville  ,  qu’on  dit  commune-  ; 
ment  qu’il  faudroit  ruiner  Milan  pour  1 
accommoder  l’Italie,  Milan  eft  aufli  Ca¬ 
pitale  du  Milanez  propre  ,  qui  eft  une 
des  plus  grandes  &  des  meilleurs  Pro-  1 
vinces  du  Duché  de  Milan.  Ses  autres 
lieux  font  Marignan  ,  Monza  ,  Melzo, 
Binafco  ,  &  Legnano, 

De  tout  tems  Milan  a  nourri  de  très 
nobles  Familles ,  &  qui  ont  fleuri  jufques 
dans  Rome.  Celles  des  Trivulces,  des 
Medicis,  &  des  Sforces ,  font  des  plus  il- 
luftrts  d’Italie; on  y  voit  leurs  Palais  & 
plufieurs  autres.  Entre  les  fçavans  hom¬ 
mes  qui  ont  parut  à  Milan  ,  on  remarque 
Valere-Maxime  pour  lHiftoire ,  Alciat , 
Dtcius ,  &  Jafon  pour  le  Droit  Romain , 
Cardan  pour  la  Philofophie  ;  celui-ci 
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ayant  prédit  fa  mort,  &  voyant  qu’elle 
n’arrivoit  pas  à  point  nommé  ,  fe  laifla 
mourir  de  faim, dit  M.  deThou,  pour 
ne  pas  perdre  fa  réputation  ,  en  1  5  7 6. 
âgé  de  7  5  .  ans.  Bonacina  pour  le  Droit 
Canon  ,  &  Oélavius  Ferrarius  pour  les 
belles  Lettres  ;  de  plus  elle  a  donné  naif- 
fance  à  deux  Empereurs ,  Didius  Julien 
&  Maximilien  Herculin,  à  trois  Papes, 
Alexandre  II.  Urbain  V.  &  Grégoire 
XIV.  à  8.  Cardinaux,  1  7.  Archevêques  ; 
elle  n’a  pas  reçû  moins  d’honneur  de  fon 
grand  Archevêque  faiot  Ambroife,né  à 
Treves  ou  à  Arles ,  où  Ion  pere  étoit 
Préfet  des  Gaules  ;  autrefois  les  Empe¬ 
reurs  étoient  couronnez  à  Milan  d'une 
Couronne  de  fer,  &  à  Alexandrie  dans 
la  même  Province  d’une  Couronne  de 
paille. 

Mangnan ,  fur  le  Lambro,eft  célébré 
par  la  vidoire  que  François  premier  y 
remporta  fur  les  Suifles  l’an  1515. 

Mort  are ,  efb  dans  la  Laumeline  fur  la 
Cogna.  On  l’appclloit  autrefois  pulchra 
Sylva  ;  elle  a  pris  celui  de  Morrare  qui 
lignifie  carnage  ,à  caufe  de  la  défaite  des 
Lombards  par  l’Armée  de  Charlemagne. 
Les  François  la  prirent  aux  Efpagnols  en 
1 6  5  8 .  &  ils  la  rendirent  en  1660.  avec 
celle  de  Valence. 

Pavie ,  Capitale  duPAVESAN  ,fituée 
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dans  une  belle  plaine  fur  le  Telin ,  eft  une 
Ville  fort  ancienne  &  affez  grande,  mais 
extrêmement  déchue  :  elle  a  une  Uni- 
verfité  fameufe  que  Charlemagne  y 
fonda  en  79  t.  &  la  dota  d’un  revenu 
confiderable  ,  &  un  Evêché  fuffragant 
de  Milan.  Elle  fut  autrefois  Capitale  des 
Lombards ,  &  Didier  leur  dernier  Roi 
y  fut  pris  par  Charlemagne  l’an  775. 
François  Premier  affiegéant  cette  Place 
y  fut  battu ,  &  fait  prii'onnier  par  l’Em¬ 
pereur  Charles- Quint.  On  remarque 
que  cela  arriva  le  jour  de  S.  Mathias, 
jour  fortuné  pour  cet  Empereur  ;  car  il 
vint  au  monde  &  reçut  la  Couronne  Im¬ 
périale  à  pareil  jour.  Le  terroir  du  Pa- 
vefan  eft  li  fertile  qu’on  l’appelle  le  fardin 
de  Milan  ;  il  renferme  le  territoire  da 
Bobbio.  On  voit  dans  la  Cathédrale  de 
Pavie  un  petit  Mats  de  Navire  ,  que  le 
peuple  croit  être  la  lance  de  Roland  , 
neveu  de  Charlemagne.  Dans  la  grande 
Place  il  y  avoit  une  ftatuë  de  bronze  de 
l’Empereur  Conftantin  ,  quoique  quel¬ 
ques-uns  veulent  qu’elle  foit  de  l’Em¬ 
pereur  Antonin  ;  elle  étoit  autrefois  à 
Ravenne  ,  d’où  on  l’enleva  pour  la  porter 
à  Pavie  ,  &  l’Hiftoire  remarque  fur  ce 
fujet  que  Lautrec  General  des  François , 
ayant  pris  d’affaut  cette  Ville  en  1^7. 
un  foldat  de  Ravenne  qui  étoit  entré  le 

premier 
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picmicr  ,  demanda  à  Ton  General  cette 
ftacuë  pour  récompenfe ,  afin  de  la  ren¬ 
voyer  à  Ravenne  ;  mais  les  Habitans  plus 
touche2  de  cette  perte  que  de  celle  de 
leurs  biens  qu’on  venoitde  piller,  &  de 
J?  vie  leurs  compatriotes  ,  firent  de 
11  grands  cris,  qu’ils  touchèrent  enfin  le 
vainqueur  pour  leur  lailTer  ce  monu- 
mcjnt  5  moyennant  une  Couronne  d’or 
qu  iis  s’obligèrent  de  donner  au  foldat. 

Dans  la  plaine  de  Barco,qui  efi:  proche 
de  Pavie,  efi;  un  Monaftere  de  Chartreux, 
qui  pafle  pour  le  plus  beau  &  le  plu l 
magnifique  du  monde.  Ce  fut  dans  ce 
IMonaftere  que  François  Premier  fut 
mené  d  abord  r  lorfqu’il  eut  été  fait  pri- 
fonnier ,  après  avoir  perdu  la  Bataille  l’an 
I  5  i  •) .  Dans  le  tem-s  qu’il  entra  dans  l’E- 
glife ,  les  Religieux  chantoient  ce  verfet 
d’un  Pfeaume  :  t oagulatum  efi  faut  Uc 
cor  meutn  ;  ego  vero  legan  tuam  méditât  us 
fton  :  &  ce  Prince  chanta  avec  eux  à 
daute  voix  le  verfet  fuivant  :  Bonum  mihi 
juia  humilia. fit  nie ,  utd  fcam  yijhficationes 
tuas.-  S.  Syre  d  Aquilée  fut  le  premier 
qui  prêcha  l’Evangile  de  Jtsus- Christ 
i  Pavie.  On  croit  que  ce  fut  à  peu  près 
lans  le  tems  que  faint  Pierre  le  prêchoit 
Rome. 

Le  Pape  Jean  XVIII.  avoit  pris  naif- 
ance  dans  cette  Ville ,  &  Jerome  Cardan 
Tutoyé  Tome  111 
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auffi  ;  il  étoit  Philofophe  ,  Mathemati- 
cien  ,  &  Médecin. 

lodi ,  Capitale  du  L  ode  s  an  ,  lur 
P  Adda  ,  eft  alfez  grande  ,  &  Epifcopale , 
fuffragante  de  Milan.  Lodi  a  ete bâtie  1  an 
x  x  <  8.  par  l’Empereur  Frédéric  Bar- 
berouffe  ,  des  ruines  de  l’ancienne^  Laus 
Pompeia  ,  que  les  Habitans  de  Milan 
avoient  ruinée  ,  &  qui  u  eft  plus  qu  un 
Village  que  l’on  nomme  Ledi  Vecchio,  ou 
Lodtve.O n  dit  qu’on  y  trouve  trois  chofês 
recommandables  ,  fa  belle  vaiffelle  de 
terre,  fes  langues  de  veau  falees,  &  les 
fromages.  Son  terroir  eft  agréable  ,  fer¬ 
tile,  &  abondant  en  toutes  choies  ;  U  eit 
arrofé  de  plufieurs  rivières  ,&  de  quan¬ 
tité  de  canaux  ,  ce  qui  fait  que  1  on^  y 
fauche  le  foin  jufqu’à  cinq  lois  1  année  ; 
l’air  y  eft  merveilleux  ,  le  climat  tem¬ 
péré  ,  &  l’eau  faine  &  belle.  I 

Cretnone ,  Capitale  du  Crémonois  lur 
le  Pô,  eft  une  Ville  fort  ancienne.  On 
croit  qu  elle  a  été  fondée  parles  Gaulois 
Senonois ,  l’an  44  5  •  Rome.  Elle  fut 
entièrement  ruinée  par  les  Sclavons,  oC 
par  les  Lombards  l’an  5  50.  L  Empereur 
Frédéric  Barberoulfe  la  fit  rétablir  1  an 
1  z  8  4.  &  y  fitconftruire  une  Tour  qui 
palfe  pour  la  plus  haute  de  1  Europe. 
Crémone  a  près  de  deux  lieues  de  cir¬ 
cuit,  elle  eft  bien  bâtie,  bien  fortifiée, 
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6c  défendue  par  un  bon  Château  ;  il  y  a 
un  Evêché  fuffragant  de  Milan  ;  il  y  a 
quantité  de  belles  Eglifes ,  &  de  beaux 
Palais.  Le  Crémonois  eft  arrofé  de  plu- 
fieurs  rivières  ,  le  Pô  ,  l’Oglio  ,  l’Adda, 
Sec.  il  eft  fort  fertile  en  vin  &  en  fruits. 
On  y  voit  CafalMaggiore ,  Soncino  ,  & 
Pizzightcn  ,  connu  parla  prifon  de  Fran¬ 
çois  Premier  Roi  de  France. 

Alexandrie  de  la  Paille ,  Capitale  de  l’A¬ 
lexandrin  ,  fur  le  Tcnaro  ,  a  été  fondée 
par  les  Habitans  de  Milan  ,  de  Crémone  » 
&  de  Plaifance ,  qui  lui  donnèrent  le  nom 
du  Pape  Alexandre  III.  dont  iis  luivoient 
le  parti  contre  l’Empereur  Frédéric  Bar- 
berouiïe  ,  fur  quoi  cet  Empereur  dit 
qu’il  ne  s’étonnoit  pas  qu’on  eût  fait  cet 
honneur  à  un  âne  vivant  &  feroce ,  puif- 
qu'Aiexandre  avoit  aufii  fait  bâtir  une 
Ville  fur  l’Hydafpe  ,  afin  de  conferver 
la  mémoire  de  fon  Bucephal  qui  venoit 
de  mourir.  Les  murailles  de  cette  Ville 
n’étoient  au  commencement  que  de  bois 
&  de  paille  ,  enduite  avec  de  la  boue  ; 

ce  qui  donna  lieu  au  même  Empereur  de 

lui  donner  par  mocquerie  le  nom  d’A¬ 
lexandrie  de  la  Paille  ;  cependant  les  Fia- 
bitans  ne  lailTerent  pas  d’y  foûtemr  un 
Siégé  de  fix  mois  contre  lui ,  &  de  l’o¬ 
bliger  à  le  lever.  Cette  Ville  efl:  aujour¬ 
d’hui  bien  fortifiée,  &  munie  de  toutes 
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choies  ;  elle  a  un  Evêché  luffragant  de 

Milan. 

Tortone  ,  Capitale  du  T ortonese, 
eft  fituée  fur  la  Scrivia.  Cette  Ville  que 
Frédéric  Baibçrouffe  ruina ,  que  les  Mi- 
lanois  rétablirent ,  que  les  François  pri¬ 
rent  l’an  i  64x.  &  qu’ils  perdirent  1  an 
1643.  a  un  Evêché  luffragant  de  Milan. 
Caltd-Nuovo  cft  encore  du  Tortonefe. 

Bobbio  ,  Capitale  du  territoire  de  Bqb- 
bio ,  fur  la  Trebia,  a  un  Evêché  iufrra- 
gant  de  Genes,  &  uneancienne  Abbaye 
fondée  par  S.  Colomban ,  auprès  de  la-  ; 
quelle  on  a  eniuite  bâti  la  Ville.  On  ne 
voit  rien  de  coniiderable  dans  ce  terri- 
toire  ,  prefque  tout  montagneux  ,  que  fa 

Capitale.  ,  „ 

Vigevano,  qui  a  une  bonne  Citadelle, 
eft  Capitale  d’un  petit  Comté  qui  porte  : 
fon  nom  ,  &  elle  a  un  Evêché  fuffragant 
de  Milan,  dont  les  Ducs  y  ont  autrefois 
fait  leur  féjctir. 

Novare  ,  Capitale  duNovARois, 
eft  une  V  ille  ancienne ,  bien  fortifiée ,  & 
défendue  par  une  bonne  Citadelle  î^elle 
cft  fituée  fur  une  éminence.  Son  Evêché 
eft  fuffragant  de  Milan.  Elle  a  été  la  pa¬ 
trie  de  Pierre  Lombard,  maître  des  Sen¬ 
tences  ,  &  l’Evêché  du  Pape  Innocent 
IX.  om  eft  l’autre  lieu  coniiderable  du 
Novarois. 


Universelle.  245 

Corne,  o u  Como,eft  Capitale  du  Co- 
mafc  ,  de  fituée  fur  le  bord  méridional 
du  Lac  de  Corne.  Cette  Ville  eft  fort  an¬ 
cienne;  on  prétend  qu’elle  a  été  fondée 
par  les  anciens  Gaulois  ,  &  quoiqu’elle 
ait  eu  part  aux  malheurs  d’Italie  ,  elle  ne 
laiffe  pas  d’être  aujourd’hui  allez  grande , 
bien  peuplée  &  riche,  à  caufe  de  fon  com¬ 
merce.  Elle  a  un  Evêché  fuffragant  du 
Patriarche  d’Aquilée. 

Le  Lac  de  Corne, en  Latin  Laricus  laciis, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  le  plus  grand  de 
ceux  qui  font  dans  la  Lombardie  au  pied 
des  Alpes  ,  en  eft  le  plus  agréable.  Les 
hautes  montagnes  dont  il  eft  environné, 
s’éloignent  allez  du  bord  pour  y  laiffer 
de  la  place  aux  vignes ,  aux  arbres  frui¬ 
tiers  ,  aux  orangers ,  aux  oliviers ,  &  aux 
figuiers;  ainfi  les  maifons  de  plaifance, 
les  collines ,  les  prairies,  les  petits  val¬ 
lons  ,  les  bofquets ,  la  chaffe ,  le  gibier  de 
toutes  fortes ,  enfin  tout  ce  qu’il  y  a  de 
plus  charmant ,  fait  le  plan  des  environs 
de  ce  fameux  Lac,  qui  dans  fa  longueur 
peut  avoir  3  o.  mille  d’Italie  ,  &  environ 
4.  dans  fa  largeur.  L’ Adda  fort  de  ce  Lac. 

La  Ville  de  Corne  a  donné  naiflàncè  à 
Ccecilius  Statius ,  ancien  Poète  comique, 
qui  vivoit  vers  l’an  de  Rome  575.  à 
Pline  le  jeune  fi  chéri  de  T rajan,&  connu 
par  le  Panégyrique  de  cet  Empereur, 
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eftimé  un  chef-d’œuvre, &  parfesLet- 
tres  où  éclate  la  bonté  defon  cœur,&  à 
Paul  Jove ,  Hiftorien  &  Evêque  de  No- 
cere,mort  le  1 1. Octobre  1552,.  Inno¬ 
cent  XI.  appellé  Benoifi  Odefcalchi ,  avant 
fon  élévation  au  Pontificat  ,  étoit  auflî 
de  Corne  ,  il  mourut  le  12.  d’Aouft 
368p. 

Arone  ou  Arona ,  fur  le  Lac  Majeur ,  eft 
une  petite  Ville  avec  un  Château.  Elle 
eft  à  la  famille  des  Borromées ,  &  illuftre 
par  la  naiffance  de  faint  Charles  ,  Car-  ; 
dinal  &  Archevêque  de  Milan  ,  qui  y 
vint  au  monde. 

Anghicra  ,  Capitale  du  Comté  d’An- 
ghiera,eft  fttuée  fur  le  bord  Occidental 
du  Lac  Majeur,  fort  près  de  l’endroit  où 
le  Tefin  fort  de  ce  Lac; elle  eft  illuftre 
pour  avoir  donné  la  narffance  aux  Ga- 
leas ,  qui  ont  été  Ducs  de  Milan. 

La  partie  Orientale  de  ce  Comté  com¬ 
prend  la  grande  vallée  de  Sclïia,  &  plu- 
(ieurs  autres  voifines,qui  paffent  fous  le 
même  nom,  &  l’Occidentale  s’étend  au¬ 
tour  du  Lac  Majeur.  Tout  ce  Païs  fut 
érigé  en  Comté  par  l’Empereur  Ven- 
ceflas ,  en  faveur  de  Jean  Galeas  III.  Il 
eft  fort  fertile  &  fort  peuplé  ;on  y  voit 
encore  les  Villes  d’Arona  ,  de  Vogogne 
ouügogne,de  Domo  ,  d  Ofcela ,  &  de 
Margozzo. 
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LES  ETATS  DE  LA  R  EPVBLlQVE 
de  Venife. 

Attila  après  avoir  été  défait  dans  la 
plaine  de  Châlon-fur-Marne  par  Ætius, 
General  des  Romains  ,  &  par  Mcrovée 
Roi  des  François ,  Ætius  lui  ayant  lai  fié 
la  campagne  libre ,  ce  Roi  des  Huns  qui 
eut  le  tems  de  fe  retirer  en  Pannonie , 
qui  fut  nommée  Hongrie  de  ces  Huns, 
trouva  moyen  de  faire  encore  de  nou¬ 
velles  Troupes  qu'il  fit  marcher  contre 
l'Italie.  Il  prit  Aquilée  après  trois  années 
de  Siégé  ,  &  ce  fut  alors  comme  l’ont 
écrit  quelques  Auteurs,  que  les  plus  con- 
fiderables  des  lieux  voifins ,  pour  éviter 
l’Armée  de  ce  Roi ,  fe  fauverent  comme 
ils  purent  dans  quelques  Barques  ,  8i 
qu’ayant  trouvé  le  rivage  haut  dans  l’en¬ 
droit  même  qu’on  appelle  encore  aujour¬ 
d’hui  Rio  alto,  ils  jetterent  en  confufion 
&  fans  y  penferlesfondemensdela  plus 
fameufe  &  de  la  plus  noble  des  Répu¬ 
blique  qui  eflVENISE, qui  ne  cede 
ni  en  force  ni  en  magnificence  à  aucune 
Ville  du  monde  ;  &qui  n’étant  rien  dans 
fa  naiffance  ,  eft  devenue  la  maîtreffe 
d’un  très -floriffant  Etat, ayant  foûmis  à 
fa  domination  toutes  les  Ifles  de  la  Medi¬ 
terranée  jufqu’à  celles  de  Candie  ,  de 
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Cyprès,  le  Peloponcfe,&  rifle  de  Ce- 
phalonie  ;  &  en  Terre -Ferme  la  meil¬ 
leure  partie  de  la  Lombardie ,  la  Marche 
Trevifane,  &  plufieurs  belles  Villes  avec 
leurs  territoires,  &c.  fans  parler  de  l’Ef- 
clavonie,de  la  Dalmatie,de  l’Iftrie , & 
du  Frioul. 

Les  Etats  de  cette  République  font 
fci't  ecartez  les  uns  des  autres.  On  les 
divife  en  trois  parties  generales,  i.  la 
Terre- Ferme  où  eft  la  Seigneurie  de  Ve- 
nile  ,  qui  comprend  toutes  les  Terres 
que  la  République  polfede  en  Italie.  2. 
la  Dalmave  où  l’on  renferme  les  Villes 
que  les  Vénitiens  poifedent  dans  cette 
Province,  &  qui  font  Nona,  Zara,  Zeben- 
nico,  Timw  ,  Spalato  ,  Clifla,  Almifla, 
Ciclut ,  Cataro,  Caftcl-Nuovo  &  Budua. 
On  y  met  encore  les  Ifles  de  la  Morla- 
quie  &  de  la  Dalmatie  ,  qui  appartien¬ 
nent  aux  Vénitiens ,  à  la  réferve  de  quel¬ 
ques-unes  peu  confiderables  ,  dont  les 
Ragufiens  font  les  Maîtres.  3.  le  Levant, 
qui  contient  Berga ,  &  Butrinto ,  fur  les 
cotes  de  1  Epire  i  la  Suda ,  &  Spinalonga , 
fur  celles  de  Candie  ;  les  Ifles  de  Corfou  , 
de  Pachfu  ,  d’Antipachfu  ,  de  Cepha-' 
Ionie ,  de  Zante ,  de  Cerigo ,  de  Tine ,  & 
quelqu’autres  de  l’Archipel  ;  à  quoi  il 
faut  ajouter  toute  la  Morée  ,  de  même 
que  la  Ville  de  Lepante  en  Livadie,  qui 
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©nt  été  conquifes  par  les  Vénitiens  ,  6c 
qui  leur  font  reliées  par  laPaixdeCar- 
lowitz  le  20.  de  Janvier  1 6pp. 

La  Seigneurie  de  Venise. 

La  Seigneurie  de  Venife  effc  bornée  au 
Levant  par  le  Golfe  de  Venife  5c  par  la 
Carniole  ;  au  Nord  par  la  Carinthie  ; 

!  l’Evêché  de  Trente  &  la  Valteline  ;  au 
Couchant  par  le  Duché  de  Milan  ,  le¬ 
quel  la  confine  aulfi  vers  le  Midy ,  de 
même  que  le  Mantoüan  &  le  Ferrarois. 

L’Etat  de  Venife  eft  divifé  en  onze 
Provinces.  1.  Le  Dogadoou  Duché  de 
!  !  Venife  occupe  toute  la  côte,  depuis  i’em- 
;  bouchure  de  l’Adige  jufqu’à  Marano  in- 
!  clufivement, toutes  Mes  de  cette  côte  dé¬ 
pendent  de  cette  Province.  î.LeFrioul. 
3.  La  Marche  Trevifane,  qui  comprend 
le  T revifan,  le  Feltrin,  le  Bellunois,  &  le 
Cadorin.  4.  Le  Vicentin.  5 .  L  e  Padotianv 

6.  la  Polefinede  Rovigo;  le  premier  au 
Nord  ,  le  dernier  au  Sud,  &  l’autre  au  mi¬ 
lieu.  Au  Couchant  de  ceux-ci  on  trouve 

7.  le  Veronnois,  &  le  Breffan.  9  5  le  Ber- 
'  gamafe  ;  10.  au  Midy  du  Bergamafc  on 

trouve  le  Cremafc,  enclavé  dans  le  Du¬ 
ché  de  Milan;  11.  lTfbrie  Vénitienne, 
qui  eft  la  plus  Orientale  de  ces  Provinces, 
&  feparée  des  autres  par  la  Carniole. 
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Toutes  ces  Contrées  portent  les  noms 
de  leurs  Capitales,  à  la  réferve  du  Do- 
gado  ,  dont  Venife  eft  la  Capitale  ,  de 
même  que  de  tout  l'Etat,  &  du  Frioul 
dont  Udine  eft  la  Capitale,  à  la  place  de 
Cividal  de  Friuli ,  qui  l’étoit  autrefois. 
On  voit  encore  dans  cet  Etat  la  célébré 
Forterefle  de  Palma  Nuova  ,  &c. 

V  hnise,  Capitale  de  la  République 
de  Venife  ,  eft  fituée  dans  le  Golfe  qui 
porte  fon  nom ,  à  une  lieue  de  la  Terre- 
Ferme.  Cette  Ville  fut  fondée  Fan  421. 
par  les  Padoiians  qui  firent  quelques  bâ- 
timens  dans  rifle  de  Rio-Alto,  &  dans 
les  voifines  ;  mais  elle  s’aggrandit  confi- 
derablement  fan  453.  par  le  concours 
des  Flabitansde  plufieurs  Villes  du  voi- 
finage  qu’Attila  ruina.  Elle  occupe  72. 
petites  Iflcs  ,  dont  on  n’apperçoit  pas 
maintenant  la  diftinétion;  elles  n'ont  en 
tout  qu'environ  cinq  milles  de  circuit. 
Toutes  les  maifons  y  font  bâties  fur  des 
pilotis ,  &  les  rues  étroites ,  mais  on  peut 
aller  prefque  par  toute  la  Ville  par  des 
canaux  remplis  d'un  prodigieux  nombre 
de  gondoles ,  qui  font  de  petites  barques 
deftinées  à  tranfporter  d’un  quartier  à 
l'autre ,  ceux  qui  ont  de  quoi  s’épargner 
la  peine  de  faire  le  chemin  à  pied.  Ces  ca¬ 
naux  &  les  Ponts  font  bordez  de  pierres 
blanches  fort  gliffantes ,  &  comme  les 
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femmes  y  font  belles ,  &  les  gens  de  robe 
craindre  ,  cela  a  donné  lieu  à  un  pro¬ 
verbe  ,  qui  averti  les  Etrangers  de  fe 
donner  de  garde  ,  delle  doue ,  delle  p'ietre 
lianihe  ,  &  delle  robe  longue. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Palais ,  &i 
tous  ces  bâtimens  font  en  general  fort 
beaux  Le  Palais  de  faint  Marc  eft  ad¬ 
miré  de  tous  les  Etrangers ,  il  y  a  deux 
faces  fur  le  devant ,  revêtues  de  marbre 
blanc  &  rouge ,  &  eft  couvert  de  lames 
de  bronze  ,  depuis  l'embrafement  de 
1514.  qui  confirma  le  plomb  dont  il 
étoit  couvert.  On  ne  voitqu’or&  azur 
dans  tous  les  appartemens,  &  une  infi¬ 
nité  de  ftatuès  fort  belles ,  &  extrême-' 
ment  curieufes.  La  Salle  du  Grand- Con- 
fei!  eft  longue  de  1 5  o.  pieds  fur  7  $ .  de 
large  ,  environnée  d'autres  Salles  rem¬ 
plies  d’Armes,  dont  la  plupart  font  toû- 
jours  chargées.  On  y  voit  entr'autres  les 
Armes  dont  Henry  le  Grand  Roi  de 
France  fe  ferveit  pour  réduire  fon 
Royaume  à  fon  obéi  fia  née  ,  defquelles 
il  fit  préfent  à  la  République.  Un  Canon 
&  fon  affût  tout  d'argent  maffif  ;  uft 
Coffre  à  l'ouverture  duquel  quatre  pif- 
tolets  tirent  &  tuent  celui  qui  l’ouvre» 
s'ils  étoient  chargez.  Un  gros  Canon  qui 
tire  trois  coups  à  la  fois ,  &  un  plus  petit 
qui  en  tire  fept.  Dans  cette  Salle  d’Armes 
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il  y  a  des  moufquets  &  des  épées  pour 
armer  dans  un  moment  mille  hommes, 
pour  la  fureté  du  Sénat ,  &  les  chofes  font 
difpofées  de  maniéré,  qu’en  tirant  ifne 
corde  par  un  bout  ,  toutes  ces  Armes 
tombent  dans  les  mains  de  ceux  qui  en 
ont  befoin.  Les  moufquets  font  toûjours 
chargez  ,  &  ceux  qui  en  font  failîs  en 
fortant  de  la  Salle  trouvent  une  groflV 
boule  percée  d’autant  de  trous  qu’il  y  a 
de  moufquets,  dans  chacun  defquels  il 
y  a  une  mèche  qu’on  tire  allumée  ,  parce 
que  par  le  moyen  d’une  machine,  &  de 
la  poudre  qui  eft  parfemée  dans  cette 
cavité,  on  met  le  feu  à  toutes  ces  mèches 
dans  un  moment. 

On  y  compte  yz.Eglifes  Paroi  (haies, 
une  dans  chacune  de  ces  Ifles  ,  plus  de 
500.  Ponts  pour  la  communication  de 
cés  Ifles;  54.  Cotavens  d’Hommes;  26. 
de  Fiiles  ;  1  7.  Hôpitaux  ;  1 8 .  Chapelles 
pour  les  Confrairies  ;  56.  Tribunaux 
fubalternes  de  Juftice;  165.  ftatuës  de 
marbre  ,  &  2  5.  de  bronze;  elles  repré- 
fentent  toutes  des  hommes  illuftres;  enfin 
on  y  compte  3  00000.  Habitans  natu¬ 
rels  ou  étrangers.  Entre  les  bâtimens  pu¬ 
bliques  de  Venife  ,  l’Eglife  de  S.  Marc 
&  l’Arfenal  font  les  plus  remarquables; 
l’Eglife  Métropolitaine  étoit  autrefois 
dédiée  à  faint  Théodore  ,  mais  depuis 
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ne  le  corps  defaintMarc  y  fut  apporté 
Alexandrie  ,  la  Ville  a  pris  cet  Evan- 
elifte  pour  Ion  Patron,  &  cette  Eglife 
ft  coniacrée  fous  fon  nom  ;  c’eft  un  des 
'lus  beaux  Edifices  du  monde  ,  &  ce  qui 
urprend  d’avantage,  c’eft  qu’un  fi  pefanc 
fardeau  n’ait  d’autres  fondemens’que  des 
filotis.  La  tour  qui  lui  fert  de  clocher,  eft 
me  des  plus  hautes  d’Italie  ;  cette  Eglife 
l’eft  bâtie  que  de  marbre  de  toutes  cou¬ 
leurs  &  du  plus  fin  ;  fon  pavé  eft  de  jafpe 
5c  de  porphyre,  travaillé  à  la  Mofaïque. 
-e  maître  Autel  eft  ioûtenu  par  quatre 
grands  piliers  ,  fur  lefquels  on  voit  en 
elief  l’Hiftoire  du  vieux  &  du  nouveau 
reftament,&  au  deffus  il  y  a  un  globe 
l’or  &  d’argent,  enrichi  de  perles  &  de 
liamans.  La  Chapelle  du  faint  Sacrement 
:ft  foûtenuë  par  quatre  colonnes  d’al¬ 
bâtre  ,  qui ,  dit-on ,  ont  fervi  au  Temple 
le  Salomon.  L’Eglife  divifée  en  cinq 
Dômes  eft  couverte  de  plomb  ,  &  a  cinq 
Portes  de  bronze  ;  on  voit  fur  la  prin- 
ipale  quatre  chevaux  de  même  métal 
lorez ,  qui  avoient  été  employez  à  l’Arc 
le  Triomphe  qu’on  érigea  à  Rome  à 
’honneur  de  Néron  ,  après  qu’il  eut 
baincu  les  Parthes,  &  enfuite  portez  à 
iDonftantinople  ,  pour  orner  l’Arc  de 
T riomphe  de  Conftantin ,  d’où  les  Veni¬ 
ons  les  enlevèrent  lors  du  faccagemenc 
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de  cette  grande  Ville.  Cet  Edifice  cft 
foûtenu  par  trente- fix  colonnes  de  mar¬ 
bre  de  deux  pieds  de  diamettre;  on  monte 
fur  le  clocher  qui  a  246.  pieds  de  haut 
fur  40.  de  large  ,  par  une  pente  fort 
douce  &  fansdégrez.  Le  Tréfor  de  cette 
Eglife  renferme  des  richeffes  immenfes , 
entr’autres  1  2.  Couronnes  Royales  & 

1  2.  Corcelets  d’or  maflif  ,  enrichis  de 
perles  &  de  diamans;  10.  rubis  de  huit 
onces  chacun  ;  un  laphir  de  10.  onces  ; 
un  vafe  d’émeraude ,  un  plat  d’une  feula 
turquoife  ;  un  fceau  à  puifer  de  l’eau  ; 
d’une  feule  pièce  de  grenat  ;  le  bonnet  à , 
corne  d’un  Doge  ,  enrichi  de  gros  dia¬ 
mans  &  de  perles  d’Orient,  un  des  clouds  ; 
de  la  Croix  de  Nôtre- Seigneur ,  &  une( 
infinité  d’autres  richeffes ,  fans  parler  des 
ornemens  de  l’Eglife,où  il  y  a  quantité; 
de  Ciboire  ,  de  Croix  ,  de  Chandeliers 
d’or  &  d’argent,  de  criftal,  &  une  infi¬ 
nité  de  Reliques,  dont  la  principale  eft 
le  corps  de  faint  Marc,&  fon  Evangile 
écrit  de  fa  main. 

Pour  l’Arfenal  ,  il  paffe  pour  le  plus 
beau,  le  mieux  fourni,  &  le  mieux  en¬ 
tretenu  de  l’Europe  ;  il  a  2000.  pas  de 
circuit ,  on  fait  compte  qu’il  y  a  toûjoui  s 
200.  Galères  ,  outre  celles  qui  font  en 
courfe  ,  &  une  prodigieufe  quantité  de 
matériaux  pour  les  armer,  pour  les  ré- 
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parer ,  &  pour  en  conftruire  de  nou¬ 
velles.  On  dit  qu'il  y  a  2500.  pièces  de 
Canon  ,  &  des  Armes  pour  100000. 
hommes  d'infanterie  &  des  équipages 
complets  pour  2  5000.  de  Cavalerie.  M. 
MilTon  dans  Ton  voïage  d’Italie, traite  cela 
d’éxageration  infoûtenable.  On  allure 
encore  qu'il  y  a  régulièrement  2000. 
hommes  qui  travaillent  tous  les  jours 
dans  cet  Arfenal  ;  on  y  montre  les  Armes 
de  Bajamontc  Theopoli ,  qui  à  la  tête  de 
8  00.  fcelerats,avoit  réfolu  de  faire  main- 
balfe  fur  le  Sénat,  pendant  qu'il  étoitafi- 
femblé,  &  de  s'emparer  de  la  Souverai¬ 
neté.  Ils  portoient  tous  leurs  armes  ca¬ 
chées  fous  leurs  habits  ,  pendant  qu'il 
paroifloit  au  dehors  des  bras  artificiels  ; 
mais  comme  ils  alloient  en  marche  pour 
fe  rendre  au  Palais ,  il  tomba  d'une  fe¬ 
nêtre  un  pot  de  fleurs  fur  la  tête  du  Chef 
de  la  confpiration  qui  l’écrafa  ;  &  cet 
accident  furprit  tellement  fes  complices , 
que  croyant  leur  deflêin  découvert ,  ils 
fe  dilperferent ,  &  le  Sénat  fut  fauvé  par 
ce  moyen  ;  on  y  montre  aufli  l’épée  de 
Scanderberg  Prince  d’ Albanie, qui  gagna 
fept  Batailles  contre  les  Turcs ,  avec  la¬ 
quelle  il  fendoit  un  homme  d’un  feul 
coup,  il  y  a  aufli  quantité  d'autres  Armes 
fort  curieufes,  entr'autres  le  coffre  qu’ils 
appellent  les  Orgues  du  Diable  ,  parce 
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qu’en  l’ouvrant  il  tire  dix  coups  de  pii- 
tolet ,  qui  écartant  dans  toute  la  chambre 
tuent  tout  ce  qu’ils  rencontrent. 

Venife  a  un  très-bon  Port,  &  fait  un  : 
très-grand  commerce.  Elle  eft  une  des  ■ 
plus  riches  de  l’Europe  ;  on  lui  donne  le  j 
titre  de  Venife  la  Riche  ;  elle  a  deux  Pa¬ 
triarches  ,  1  un  Grec  &  1  autre  Latin ,  & 
un  Primicier  qui  préfide  à  l’Eglife  de  S. 
Marc,  indépendante  du  Patriarche.  Ce  ; 
Patriarche  par  une  rubrique  fmguliere, 
ne  met  à  la  tête  de  fes  Mandemens  que  N". 
Divink  m  ftrat’one  Vcnetiarutn  Patriarcba , 
fans  jamais  ajoûter  comme  font  les  Pré-  j 
lats  de  l’Eglife  Romaine ,  &  Sanïïa  Sedis 
jifofiolic£  gratik  ,  comme  s’il  n’en  étoit 
pas  membre.  Il  eft  Primat  de  Dalmatie,& 
Métropolitain  de  Candie  &  de  Corlou. 
Venife  a  encore  un  autre  Patriarchat 
dans  fes  Terres  ,  c’tft  celui  d’Aquilée  , 
dont  le  Siège  eft  à  Udine  dans  le  Frioul , 
&  comme  la  Ville  d’Aquilée  appartient 
aujourd’hui  à  l’Empereur  ;  il  prétend 
avoir  droit  de  nommer  à  ce  Patriarchat  ; 
mais  les  Vénitiens  pour  empêcher  qu’il 
ne  vienne  jamais  à  vacquer,  ont  donné 
pouvoir  au  Patriarche  de  fe  choilir  un 
Coadjuteur  &  fucceffeur  ;  dès  qu’il  eft 
parvenu  à  cette  Dignité ,  que  le  Sénat  ne 
manque  pas  de  confirmer  d’abord  ,  s’il 
l'en  juge  digne. 

Pour 
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Pour  ce  qui  eftdu  Gouvernement  de 
Vemfe,ila  plusieurs  fois  varié,  pendant 
300.  ans  les  72.  Ifles  qui  compofent 
cette  Ville  ,  furent  autant  de  Républi¬ 
ques  ,  dont  chacune  ne  dépendoit  que  de 
fon  T ribun ,  qu’on  élifoit  tous  les  ans ,  & 
de  fon  Pafteur ,  &  de-là  eft  venue  la  divi- 
fion  de  la  Ville  en  72  .  Paroifivs.  Chacun 
de  ces  Tribuns  s’érigea  en  petit  Souve¬ 
rain  ;  mais  la  jaloufae  qui  s’éleva  entre 
eux  fut  caufe  qu’en  l’année  709.  les 
Tribuns  des  1  2.  principales  Ifles  réfo- 
lurent  de  compoferune  République, & 
d’élire  un  Chef  pour  leur  commander; 
ils  jetterent  les  yeux  fur  Paul  Luce  Ana- 
fefte,  à  qui  on  donna  le  titre  de  Duc  ou 
de  Doge;  ce  premier  Doge  &fe«  fuccef- 
feurs  regnerent  avec  une  autorité  ab- 
foluë  jufqu’en  1172.  parce  que  de  leur 
vivant  ils  faifoient  élire  leurs  enfans  & 
leurs  freres  pour  leurs  fucceffeurs ,  & 
vouloient  ainfi  rendre  héréditaire  dans 
leur  famille  la  dignité  de  Doge  ,  ainfi 
que  le  fait  aujourd’hui  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  pour  celle  d’Empereur  ;  mais  les 
principaux  Citoyens  abolirent  l’élection 
qui  s  étoit  faite  jufqu’alors  par  tout  le 
peuple  ,  &  établirent  un  Confeil  indé¬ 
pendant  &  Souverain, dont  on  tiroir  les 
électeurs  du  Doge.  Ce  Tribunal  étoit 
Compofé  de  240.  Citoyens,  ehoifis  m- 
Ittrope  Tome  11I>  Y 
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différemment  de  tous  les  Etats  de  II 
Nobleffe ,  des  Bourgeois  &  des  Artifans , 

&  on  créa  en  même  tems  1 1 . 1  ribuns qui 
pouvoient  s’oppoler  aux  Ordonnances 
du  Prince  ,  fi  elles  paroiffoient  injuftes.  1 
Cette  forme  de  gouvernement  dura  juf- 
qu’en  1289»  que  le  Doge  Pierre  Gra- 
denigo  le  changea  en  une  véritable  Arif-  J 
tocratie,  tel  qu’il  eft  encore  aujourd’hui  ;  : 
toute  l’autorité  étant  tombée  entre  un 
certain  nombre  de  familles  écrites  au  : 
Livre  d’or ,  qui  eft  le  Regiftre  de  la  No¬ 
bleffe  Vénitienne. 

La  Charge  de  Doge  eft  à  vie, mais  la  : 
République  a  pourtant  le  droit  de  dé-  1 
pofer  ce  premier  Magiftrat  ,  lorfque  la  1 
vieilleffe  ou  quelq’autres  incommoditez 
le  rendent  incapable  de  la  fervir  ;  il  pré-  J 
fide  à  tous  les  Confeils ,  mais  il  n’a  que  : 
fa  voix, de  même  que  le  moindre  Con- 
feiller.  Tous  les  Jugemens  le  rendent  en 
fon  nom ,  la  Monnoye  le  porte  aufli ,  mais 
elle  ne  porte  pas  fes  armes ,  comme  cela 
fe  faifoit ,  lorfque  ce  Magiftrat  étoit  Sou¬ 
verain  ;  il  n’a  avec  tout  cela  que  l’auto¬ 
rité  d’un  Citoyen.  Mqejlatem  quidem 
Regis  babet ,  fed  auiïortatetn  C'iv'is ,  il  ne 
fçauroit  fort ir  de  Venife  fans  la  permif- 
fion  des  Confeillers  ,  autrement  il  en- 
courreroit  l’indignation  du  Sénat  ,  & 
s’expoferoit  à  mille  inlultes  dont  il  ne 
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pourroit  prétendre  aucune  réparation  , 
y  ayant  même  une  Loi  qui  permet  de  lui 
jetter  des  pierres  en  ce  cas  ;aufli,  dit-on 
de  lui  que  Rex  eft  in  purpura ,  Senator  in 
Curia,  in  Vrbe  captivas.  Hors  de  Venife 
Ton  ne  le  reconnoît  point  pour  ce  qu’il 
I  eft,  &  il  ne  reçoit  aucuns  honneurs  pu¬ 
blics  ,  n’en  étant  pas  de  lui-même  comme 
j  de  Pompée  (  ubiPompeius ,  ibi  Roma ,  )  qui 
j  difoit  que  la  République  Romaine  étoit 
où  il  étoit,  mais  au  contraire  le  Doge  eft 
toûjours  où  eft  la  Seigneurie  ,  &  la  Sei- 
“  gneurie  n’eft  pas  toûjours  où  eft  le  Doge  , 
&  quand  il  arrive  qu’il  fort  de  la  Ville  , 
il  ne  porte  pas  les  marques  de  fa  Dignité , 
mais  il  marche  en  (impie  noble  Vénitien. 

Il  y  a  fous  le  Doge  cinq  Confeils  dif¬ 
férons  pour  l’adminiftration  de  l’Etat, 
ï  .  Le  Grand-Confeil ,  compofé  de  tous  les 
Nobles  V enitiens  qui  ont  atteint  l’âge  de 
50.  ans.  Ce  Confeil  élit  tous  les  Magif- 
trats  ,&  fait  toutes  lesLoix.  2.  le  Confeil 
des  Priez,,  qui  eft  le  Sénat  de  Venife ,  com¬ 
pofé  de  1 1  o.  Sénateurs ,  décide  de  ce  qui 
regarde  la  paix  ou  la  guerre ,  les  alliances , 
ou,  les  trêves.  3.  Le  College  ,  compofé  de 
z  6 .  Seigneurs  ,  donne  audiance  aux  Am- 
bafladeurs  ,  St  porte  leurs  demandes  au 
Sénat.  4.  Le  Confeil  des  Dix ,  compolé  de 
10  Sénateurs,  juge  des  crimes  d’Etat. 
O  a  renouvelle  ce  Conieil  tous  les  ans? 

Y  ij 
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&  tous  les  mois  trois  de  ces  dix  Confeil- 
lers  font  par  tour  de  Rôle ,  Inquifiteurs 
d’Etats.  Leur  pouvoir  eftfi  grand  qu’ils 
peuvent  faire  mourir  qui  que  ce  foit,le 
Doge  même  ,  auiïi  bien  que  le  moindre 
Artifan  de  V enife ,  lorfqu’ils  s’accordent 
tous  trois  à  le  condamner  ;  mais  quand 
ils  font  partagez,  ils  doivent  porter  les 
affaires  au  Confeil  des  Dix ,  dont  ils  font 
les  membres.  5:  le  cinquième  Confeil 
de  Venife  eft  le  Spirituel  ,  qui  réglé  les 
affaires  de  la  Religion  ,  &  qui  a  le  Pa¬ 
triarche  pour  Préfident.  11  n’y  a  que  ce 
dernier  Confeil  où  les  nobles  Vénitiens 
qui  fe  font  d’Eglife  puiffent  avoir  entrée. 
Ils  font  exclus  de  tous  les  autres,  &  de 
toutes  les  Charges  de  l’Etat.  Cette  Ré¬ 
publique  a  jugé  à  propos  de  prendre 
cette  précaution  contre  les  entreprifcs 
de  la  Cour  de  Rome. 

La  Noblefle  Vénitienne  eft  divifée  en 
trois  Ordres.  Le  premier  ne  comprend 
que  24.  Familles.  Le  deuxieme  renferme 
les  defeendans  de  tous  ceux  qui  furent 
écrits  au  Livre  d’or  l’an  1  289-.  &  def- 
tinez  à  gouverner  l’Etat,  qui  devint  alors 
Ariftocratique,  au  lieu  qu’il  étoit  aupa¬ 
ravant  Démocratique.  Le  troiféme  com¬ 
prend  ceux  qui  ont  acheté  la  dignité  de 
Nobles  Vénitiens.  Ce  dernier  Ordre  de 
Nobleffe  n’a  part  qu’aux  moindres 
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Charges  ;  les  deux  autres  à  toutes  indif¬ 
féremment.  Le  titre  de  Noble  Vénitien 
fe  donne  auffi  quelquefois  à  des  Etran- 
jgers ,  Rois,  P  rinces,  &  grands  Seigneurs  ; 
ifnais  ce  n’effc  qu’un  fimple  titre  d’hon¬ 
neur,  fans  réalité.  Henry  III.  &  Henry 
IV .  Rois  de  France  l’ont  porté ,  &  quel¬ 
ques  Maffons  confiderables  d’Italie  le 
portent  encore. 

On  voit  par  tout  ce  qui  vient  d’être 
rapporté ,  que  cette  République  ne  foû- 
tient  pas  mal  la  haute  idée  qu’en  avoit 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince 
difoit  qu’on  ne  voyoit  nulle  part  tant 
de  prudence ,  tant  de  confiance  &  de 
fermeté, tant  de  valeur, ni  une  maniéré  de 
gouverner  fi  fage  qu’à  Venife.  Comme 
1  s’entretenoit  un  jour  avec  quelques 
Vliniftres  des  Princes  Etrangers ,  pénétré 
le  l’eftime  qu’il  faifoit  de  cette  fage  Ré- 
mblique  ,  il  lui  échapa  de  dire ,  que  dans 
tous  les  autres  Etats  les  affaires  fe  ré- 
gîoient  fur  l’experience  &  fur  l’exemple , 
mais  qu’il  n’y  avoit  qu’à  Venife  où  elles 
e  traitaffent  avec  prudence  &  jugement 
k  qu’ainfi  il  faudroit  apprendre  d’elle 
|es  belles  maximes  de  gouvernement 
qu’elle  employé  fi  utilement.  Ce  même 
M)i  ayant  demandé  à  un  de  fes  Ambaflà- 
leurs  ce  qu’il  avoit  vû  de  beau  dans  cette 
;ciebre  Ville  ,  il  lui  répondit  en  ce5; 
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termes;  Sire, on  ne  voit  rien  d’humaity 
dans  V enife ,  parce  que  tout  y  eft  divin , 
mais  ce  qui  m’y  a  paru  de  plus  admirable, 
ça  été  de  voir  un  fi  grand  nombre  de 
Nobles  fans  épées ,  avec  tant  de  jugement 
dans  la  tête,  ltalia  régnante, dit  Gregorio 
Leti.  Un  autre  Auteur  dit  en  parlant  de 
l’Ambaflade  de  Venife,  que  non  feule¬ 
ment  c’eft  la  plus  difficile,  mais  encore 
la  plus  ennuieufe  ,&  celle  qui  demande 
le  plus  de  pénétration  d’efprit  ,  parce 
qu’on  y  traite  avec  des  muets ,  &  que  l’on 
y  apprend  tout  par  énigme ,  que  c’eft: 
pour  cela  que  l’on  appelle  Venife  l’E¬ 
cole  ,  &  la  pierre  de  touche  des  Ambafta- 
deurs  ;  car  c’eft-là  que  les  Princes  met¬ 
tent  leurs  Sujets  à  l’épreuve  pour  en 
fçavoir  le  jufte  prix. 

Les  nobles  Vénitiens  vont  parla  Ville 
avec  une  robe  longue  noire ,  &  un  bonnet 
noir  de  tiflu  ,  bordé  d’une  frange  qui 
pend  tout  autour  ,  &  accompagne  leur 
cheveux  ;  car  ils  ne  portent  point  de-  per¬ 
ruques,  &  leurs  robes  font  ouvertes  par 
devant,  &;  laiffent  entrevoir  une  foûtane 
d’une  riche  étoffe  ,  leurs  fouliers  font 
tout  de  maroquin  noir  ,  &  ils  ont  l’air 
fort  grave  &  majeftueux.  Cette  Nobleffe 
leur  ôte  la  liberté  de  converfer  avec  les 
Etrangers ,  &  la  jaîoufie  qu’ils  ont  contre 
Les  autres  Nations ,  ne  leur  permet  pas 
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feulement  de  rendre  vifite  ,  ni  faire  la 
moindre  civilité  aux  Ambaffadeurs -,  à 
leurs  femmes ,  ni  à  aucune  perfonne  de 
leur  rnaifon  ,  fans  une  permidion  expreife 
du  Sénat  ;  ils  n’oferoient  pas  même  parler 
à  un  Marchand  Vénitien  ,  qui  feroit 
connu  pour  fréquenter  dans  l’Hôtel 
d’un  Miniftre  Etranger. 

On  voit  dans  l’Eglife  de  faint  Luc  à 
Venïfe  le  Tombeau  du  fameux  Pierre 
Aretin,qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle. 
jl  !  avoit  peu  de  nailfance ,  mais  beaucoup 
d’efprit  ;  il  crut  que  l’avantage  de  l’un 
devoit  le  confoler  du  malheur  de  l’autre 
£c  qu’il  trouveroit  par  fon  genieeeque 
la  fortune  lui  avoit  refufé.U  ne  fe  trompa 
pas  mais  il  y  arriva  par  une  voyeaflez 
extraordinaire  ;  ce  fut  par  fes  Satyres  & 
jpar  fa  Critique-.  Il  «épargna  ni  les  Livres 
desdcétes,ni  les  actions  des  plus  grands 
hommes ,  aulfi  fut-il  nommé  le  fléau  des 
Princes.  Ce  bonheur  rendit  h  infolent 
l’Aretin  ,  qu’il  fit  battre  une  Médaillé  o& 
il  étoit  repréfenté  d’un  côté  avec  ces 
'mots,  il  divirto  Arettno,8c  fur  le  revers  il 
étoit  fur  un  Trône ,  recevant  les  préfens 
ces  Envoyez  des  Princes  ,  avec  ces  pa¬ 
roles  ,  y  Principe  tnbutati  di  Popoh ,  tribu - 
tano  il  Servidorloro.  Sur  la  fir.  de  fes  jours 
il  compofa  quelqu  Ouvrages  de  pieté 
tomme  des  Paraphrafes  fur  les  Pfeaumcs 
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de  la  Penitence  fous  le  nom  de  Partenio 
Etiro  ,  qui  étoit  l’Anagrame  de  Pietro 
Aretino.  Charles-Quint  &  François  Pre¬ 
mier  entr’autres,  le  comblèrent  de  pré- 
fens  ,  foit  qu'ils  craigniffent  fa  Satyre, 
Toit  qu’ils  eftimaffent  fa  maniéré  d’é¬ 
crire  ,  qui  lui  fit  faire  l’Epitaphe  fui- 
vante  : 

Condit  Aretïni  cineres  lapis  ijle  fc  paît  os 
Mortales  atro  qui  fale  perfrituit. 

Int  atlas  D  eus  eft  illi ,  caufam  que  rogatus 
Haut  dédit  :  ille,  inquit ,  non  ntihi  notas 
erat. 

Elle  eft  plus  ingenieufeen  Italien  en  ces 
termes  : 

Oui  giaee  l’ Aretin  Po'eta  Tofco 

Cbe  d’Ognun  dijfemalo  fuorcbe  di  D:o 

Scofandoji  col  dit ,  \onol  conofeo . 

Voici  comme  elle  a  été  traduite  en  notre 
Langue.  Je  crois  que  cette  traduction  ou 
plûtôt  cette  Paraphraléeftde  May  nard* 

Le  tems  par  qui  tout  fe  confume , 

Sous  cette  pi  erre  a  mis  le  corps 
De  r  Are  tin  ,  de  qui  la  plume 
Bief  a  les  vtzans  &  les  morts. 

Son  encre  noircit  la  mémoire 

Des 
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Des  Monarques  de  qui  la  gloire 
E(ï  vivante  après  le  trépas  : 

Ht  s’ il  ri  a  pas  contre  Dieu  même 
Vomit  quelqu  horrible  blafphêrm 
C’ejl  qu’il  ne  le  connoifioit pas. 

Avant  que  de  finir  l’article  de  Venife, 
il  faut  dire  un  mot  de  la  cérémonie  an¬ 
nuelle  d’époufer  la  Mer.  Cette  céré¬ 
monie  fe  fait  en  préfence  des  Ambaffà- 
deurs  des  Têtes  couronnées  ,  &  particu¬ 
lièrement  de  celui  de  l’Empereur,  le  jour 
i<de  l’Afcenfion ,  au  Port  qu’ils  appellent 
Lido  ,  où  le  Doge  monte  dans  le  Bucea- 
taure  ,  qui  eft  un  très-beau  Vaifteau  ,  &c 
le  mieux  orné  ,  jette  une  bague  d’or  dans 
la  Mer ,  après  avoir  prononcé  ces  paroles 
defponfamus  te  ,  Mare  ,  in  fignum  vert  & 
pcrpetui  domina  ;  c’eft  le  Pape  Alexandre 
III.  qui  eft  l’Auteur  de  cette  cérémonie, 
&  cela  pour  faire  plaifir  au  Doge  Se- 
baftien  Ziani,  dont  il  avoit  reçu  de  grands 
fervices  ,  lorfque  l’Empereur  Frédéric 
Barberouffe  l’eut  chaiTé  de  Rome.  Mais 
ji  ne  faut  pas  confondre  l’inftitution  de 
la  cérémonie  avec  la  donation  de  la  Mer, 
qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  comme  font 
quelques-uns.  Pour  en  être  défabufé  ,  il 
ne  faut  que  lire  les  propres  paroles  de 
ce  Pape  au  Doge  Ziani ,  en  reconnoiflant 
le  droit  de  la  République ,  &  inftituant 
Europe  Tome  III.  Z 
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la  ceremonie  de  ce  mariage,  dont  voici 
la  teneur  :  Recevez, ,  lui  dit-il ,  cet  anneau 
■pour  le  donner  tous  les  ans  a  pareil  jour  a  la, 
Mer ,  comme  d  votre  légitimé  Fpotife ,  afin 
que  toute  la  pofiente  fçacbe  que  la  Mer  vous 
appartient  par  le  droit  des  Armes.  Audi  Jules 
IL  s’attira-t’il  une  réponfe  à  ce  fujet  qu’il 
meritoit  bien.  Ce  Pape  demandant  un 
jour  en  raillant  à  Jerome  Donat ,  Am- 
bafladeur  de  V enife ,  qu’il  lui  fît  voir  les 
titres  &:  les  pièces  juftificatives  du  droit 
que  la  République  avoit  fur  le  Golfe , 
Donat  fans  s’étonner ,  lui  répliqua  froi¬ 
dement  ,  Que  s’il  plaifoit  d  fa  Sainteté  de 
chercher  l’Original  de  la  donation  de  C onfian- 
iin  au  Pape  Sjlvejlre ,  elle  trouverait  au  dos 
la  conceffion  de  la  Mer  Adriatique  aux  Véni¬ 
tiens  ;  par  où  il  faifoit  entendre  au  Pape 
que  la  République  ne  fondoit  nullement 
fon  droit  fur  la  donation  prétendue  faite 
par  Alexandre  III.  &  que  fes  titres  n’é- 
toient  pas  écrits  avec  de  l’encre  ,  mais 
avec  le  fang  des  Efclavons,  desNormans, 
des  Pifans ,  &  des  Génois,  quelle  avoit 
chaffez  du  Golfe ,  comme  aulli  avec  celui 
que  fes  Citoyens  avoient  fi  genereufe- 
ment  &  fi  abondamment  répandu  dam 
une  centaine  de  Batailles  navales» 
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LE  F  R  i  o  v  l. 


Le  Frioul  a  pour  bornes  le  Comté  de 
Gorice  ,  la  Carniole  ,  &  le  Golfe  de 
Triefte  au  Levant  ;  celui  de  Venife  au 
Midy  ;  la  Marche  T revifane ,  le  Feltrin  , 
&  le  Cadorin  au  Couchant  ;  &  le  Tiroî 
avec  une  partie  de  la  Carinthie  au  Nord. 

Ce  Païs  eft  fort  fertile,  &  arrofé  par 
plufieurs  rivières,  dont  le  Tajamento  & 
le  Lifonzo  font  les  principales.  On  dis¬ 
tingue  les  Villes  de  Citta  di  Friuli ,  qui 
lui  a  donné  le  nom  d ’Vditie  ,  qui  en  eft 
jaujourd  hui  la  Capitale  ,  de  Alarano  ,  & 
de  P  aima  N  nova. 

Les  Archiducs  d’A  utriche  y  poiïedent 
Aquilée  prefque  ruinée  ,  avec  fon  ter¬ 
ritoire.  Ils  enlevèrent  ce  Païs  avec  le 
Comté  de  Gorice  ,  &  le  Carfo  qui  en 
dépendoient  aux  Patriarches  d’Aquilée  , 
aufqUels  l'Empereur  Conrad  le  Salique 
avoit  donné  tout  le  Frioul  l'an  1028. 
L’an  i420.L0u.is  Techio  ,  Patriarche 
d’Aquilée  ,  &  Duc  du  Frioul  ,  s’étant 
engagé  temerairement  dans  une  guerre 
contre  les  Vénitiens ,  perdit  le  refte  du 
Frioul ,  que  les  Vénitiens  pofledent  en¬ 
core  aujourd’hui. 

U  d  1  n  e  ,  fituée  fur  le  Tagliamento, 
au  Tajamento,  eft  Capitale  de  ce  Païs. 

Z  il 
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On  voit  dans  fon  Eglife  principale  des 
peintures  de  grand  prix.  Les  Vénitiens 
y  tiennent  un  Gouverneur  particulier  , 
&  y  ont  transféré  le  Patriarchat  d’A- 
quiiee.  On  croit  quUdine  a  été  fondée 
par  les  Huns  ;  l’air  y  eft  affez  temperé , 
&  fon  terroir  fort  étendu  ;  on  y  recueille, 
quantité  de  grains  ;  il  y  a  des  vignobles, 
des  prairies  ,  &c  des  bois ,  plufieurs  mi¬ 
nières  &  des  carrières  de  marbre  :  les 
fruits  de  ce  Pais  font  délicieux. 

Pdlmx  N uov*,  pafle  pour  une  des  meil¬ 
leures  Places  de  l’Europe.  Elle  eft  lituée 
dans  une  plaine  au  de-là  du  Lifonzo  ;  elle 
eft  environnée  de  neuf  bons  boulevarts , 
défendue  par  une  bonne  Citadelle ,  & 
pourvue  d’une  grande  quantité  de  Ca- 
nons.Les  Vénitiens  la  bâtirent  l’an  1593. 
pour  couvrir  leurs  terres  contre  les  en- 
treprifes  de  la  Maifon  d’Autriche. 

Aquilée ,  au  confluant  de  l’An  fa  &  du 
Torré  ,  a  été  autrefois  ft  illuftre  &  fi 
célébré  ,  qu  on  la  nomma  la  fécondé 
Rome.  Augufte  l’augmenta, &  l’agrandit. 
Tibere  y  demeura  quelque  tems,  &  V ef- 
pafien  y  fut  proclamé  Empereur.  Cette 
Ville  eft  renommée  par  le  Siégé  qu’elle 
foûtint  contre  le  Tiran  Maximin  ,  pour 
les  intérêts  de  Rome.  Les  Habitans 
n’ayant  plus  de  cordes  pour  leurs  arcs, 
coupereat  les  cheveux  de  leurs  femmy 
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pour  s’en  fervir ,  ce  qui  obligea  le  Sénat 
|de  dédier  un  T emple  à  Venus  la  ChauVc, 
fin  de  conferver  la  mémoire  de  cette 
ja&ion.  Depuis  ce  tems-là  elle  a  bien 
perdu  de  Ton  luftre  8e  de  la  grandeur  -, 
elle  eft  aujourd’hui  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche. 

Le  Pape  Pie  premier ,  faint  Sir  8e  faint 
Epifane  ,  Evêque  de  Pavie ,  Chromatius 
qui  le  fut  d’Aquilée  même  ,  &  Paul 
Diacre  ,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  des  Lom¬ 
bards  8e  divers  Saints ,  ont  pris  naiflance 
dans  cette  Ville. 

LA  MARCHE  T  REVI  S  ANE. 


Le  T  revifan  ou  Marche  T revifane,  eft 
eornée  fuivant  les  Vénitiens  ,  au  Nord 
par  les  Alpes ,  l’Evêché  de  Brixen ,  &  le 
''omté  de  Tirol;elle  a  au  Couchant  le 
Frentin  8e  le  Vicentin  ,  dont  la  Brente 
e  divife;  au  Midi  le  Padoüan ,  8e  la  ri¬ 
zière  de  Livenfa ,  8e  le  Frioul  au  Levant. 

Ce  Païs  joiiit  d’un  air  fort  temperé  ,  le 
erroir  y  eft  fertile  5e  agréable.  Il  pro¬ 
luit  des  grains  de  toutes  fortes,  quantité 
le  bons  vins ,  8e  de  fruits  en  affez  grande 
bondance.  Il  y  a  des  bois  qui  font  de 
;rande  importance  pour  l’Arfenal  de 
J enife ,  de  même  que  fes  métaux  ;  on  y 
lourrit  des  veaux  fort  gras ,  8e  on  trouve 
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dans  Tes  rivières  plus  de  îamproyes ,  d’an¬ 
guilles  &  d’écrevifles  qu’en  aucune  autre 
partie  des  Etats  de  Venife.  Ses  Habitans 
tirent  force  argent  de  leur  bétail,  d’une  1 
grande  quantité  de  foye  qui  s’y  fait, 
de  leurs  draps  de  laine,  de  leurs  armes, 
&  de  leurs  couteaux,  aiguilles  ,  clous, 
inftrumens  de  fer  ,  &  bonnets  pour  les 
mariniers. 

T  révisé  ,  en  eft  la  Capitale.  Elle 
eft  allez  grande  &  forte ,  &  elle  a  un  Evê- 
ché  fufrragant  du  Patriarche  d’Aquiiée.  | 
Elle  eft  habitée  par  une  Nobleffe  fort 
nombreufe  ;  il  y  a  quantité  d’Hôtels  que 
les  Italiens  appellent  Palais ,  &  beaucoup 
de  belles  peintures  dans  fes  Eglifes,qui 
méritent  l’attention  des  curieux.  T revife 
fur  la  Sile ,  a  été  le  berceau  du  Pape  Be¬ 
noît  XI.  &  de  Totila  Roi  desGoths ,  qui 
en  firent  leur  Capitale;  enfuite  elle  fut 
polfedée  parles  Marquisdes  Lombards, 
d’où  eft  venu  le  nom  de  Marche  Trevifatie. 
Cette  Province  a  vû  naître  Lazare  Bona- 
mico  ,  fils  d’un  Laboureur.  Il  fe  rendit 
les  Langues  fçavantes  très  familières,  & 
l’Antiquité  n’a  rien  eu  dans  les  Livres 
qu’elle  nous  a  laifiez  qui  ne  lui  fut  connu; 
enfin  il  s’eft  attiré  l’eftime  des  Italiens  & 
des  Etrangers  pour  la  profonde  connoif- 
fance  qu’il  avoir  de  l’Antiquité  ,  par  fa 
grande  érudition ,  par  fon  éloquence ,  & 
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fur  tout  parla  vivacité  de  Ton  jugement  ; 
il  mourut  en  1552. 

Feltre  ou  F eltri ,  fur  l’ Afon  ,  au  pied, des 
Alpes  ,  eft  Capitale  du  Feltrin  ,  & 
Epifcopale  ,  fuffragante  d’Aquilée.  On 
dit  que  Jules  Cefar  fit  ce  Difiique  au 
fujet  de  fia  fituation  dans  les  montagnes. 

Feltna. ,  perpetuo  nlvum  damnata  rlgore , 

Atque  nubi  pofi  bac  baud  adeunda ,  vale. 

Feltre  a  donné  naiflance  au  fça  vant  Vic- 
Itorin  ,  qui  a  été  le  Reftaurateur  de  la 
Langue  Latine.  Le  Feltrin  a  peu  d’é- 
itenduë,  beaucoup  de  montagnes,  &  quel¬ 
ques  Mines  de  fer. 

Bellune  ,  Capitale  du  Bellenois, 
efl  une  jolie  petite  Ville,  avec  le  Siégé 
d’un  Evêché  fuffragant  d’Aquilée.  Ce 
petit  Païs  a  de  fort  bonnes  Mines  de  fer. 

Cadore ,  ou  la  Pieve  di  Cadore ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Pieve  ,  eft  Capitale  du  Cadorin, 
qui  eft  un  Païs  fort  montagneux  ;  il  ne 
laifte  pas  d’être  aflez  peuplé.  Ses  Plabi- 
tans,  quoique  fujets  des  Vénitiens  depuis 
l’an  1  4  zo.  fe  gouvernent  pourtant  eux- 
mêmes,  &  font  exempts  de  toute  impo- 
fition  ,  en  récompenfe  de  leur  fidelité 
pour  la  République. 

Cette  Ville  a  la  gloire  d’avoir  produit 
le  Titien, célébré  Peintre.  L’A  riofte  dont 
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il  fit  le  Portrait ,  l’a  aufli  peint  à  fa  façon 
dans  fes  beaux  V ers.  Charles-Quint  vou¬ 
lut  être  peint  de  la  main  du  Titien,  SC 
il  le  créa  Chevalier  Sc  Comte  Palatin. 
On  rapporte  une  réponfede  cet  Empe¬ 
reur,  qui  fait  beaucoup  d’honneur  au 
Titien  ;  ce  Peintre  ayant  laifle  tomber 
fon  pinceau  en  le  peignant,  l’Empereur  le 
ramafla  &  dit ,  qu’un  aufli  grand  Peintre 
que  lui  meritoit  d’être  fervi  par  Cefar. 
Henry  III.  Roi  de  France  en  paffant  par 
Venife  l’alla  vifiter  ;  il  mourut  de  pelle 
l’an  i  5  7 6. 

Vicence,  Capitale  du  VicENTiN,fituée 
au  confluant  du  Bachiglione,&  du  Re- 
xone  ,  efl  une  Ville  allez  grande,  ornée 
de  quantité  de  Palais  ,  Si  d’une  belle 
Place  toute  environnée  de  Portiques. 
Elle  efl:  forte,  &  a  un  Evêché  fuffragant 
d’Aquilée  ;  l’Empereur  Maximilien  la. 
prit  l’an  i  509.  Sc  elle  fut  rendue  aux 
Vénitiens  par  la  Paix  de  1516.  Cette 
Ville  efl:  très  ancienne  ,  ayant  été  fondée 
324.  ans  avant  la  nailfance  de  Jésus- 
Christ.  On  dit  que  les  Euganéens  en 
font  les  Fondateurs  ,  que  les  Henetiens- 
l’ont  habitée,  Sc  que  les  Gaulois  Scno- 
nois  l’ont  augmentéefil  efl:  certain  qu’elle 
a  été  fort  cflimée  des  Romains.  Ils  lui 
donnèrent  le  droit  de  Bourgeoifie  Ro¬ 
maine  ,  en  forte  que  les  Habitans  de  Yi- 
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eence  pouvoient  occuper  les  premières 
Charges  de  la  République,  comme  plu- 
fîeurs  les  ont  occupées  en  effet  ,  &  en- 
tr’autres  le  Conful  Cecinna ,  General  de 
l’Armée  de  l’Empereur  Vitellius.  Elle  a 
eu  aufti  les  noms  de  Cité  &  de  Répu¬ 
blique  ,  &  s’eft  vûë  fous  la  protection  de 
Brutus  &  de  Cicéron  ,  &c.  Il  y  a  de  très 
beaux  Edifices  à  Vicence,  entr’autres  le 
Palais  public  ;  la  Tour  de  fon  Horloge 
qui  eft  furprenante  pour  fa  hauteur,  8c 
plus  encore  pour  les  ornemens  qui  pa- 
roiffent  en  dehors  ;  le  Palais  du  Podeftat , 
&  un  Arc  de  Triomphe  élevé  fur  le 
modele.des  anciens,  &  un  Théâtre  ca¬ 
pable  de  tenir  3000.  perfonnes  afïifes, 
ces  deux  Ouvrages  qui  attirent  l’admi¬ 
ration  des  voyageurs ,  font  du  fameux 
Architeéle  Palladio.  11  y  a  à  Vicence  une 
Académie  de  gens  de  Lettres  appeliez 
Gli  -  Olmpici. 

Cette  Ville  eft  encore  célébré  par  la 
naiflance  des  faints  Fortunat  ,  &  Félix 
Martyrs  ,  de  Cecinna  Conful  Romain, 
de  fàint  Gaëtan  Fondateur  des  Theatins , 
&  d’André  Palladio ,  dont  on  vient  de 
parler. 

Le  Viceetin  eft  fi  abondant  en  gibier , 
pommes,  poires,  &  autres  fruits  qu’on 
l’appelle  le  fardin  &  la  Boucherie  de  Vettife  ; 
mais  fes  peuples  font  accufez  d’être  un 
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peu  vindicatifs ,  &  on  leur  donne  ordi¬ 
nairement  le  nom  d’AfîaJfîns  de  Vicence. 
On  y  voit  encore  pour  lieux  remarqua¬ 
bles  Maroftica ,  Orgnuno  ,  de  Monte- 
Bello. 

Padouë ,  eft  la  fécondé  Ville  de  l’Etat 
de  Venife  ,  lituée  dans  un  Pai's  très-fer¬ 
tile,  ce  qui  a  fait  dire  Bologna  laGrafia, 

Ve  ne  tu  la  Guafta ,  ma  Padoua  la  Paffa. 
Les  anciens  Romains  l’cftimoientfi  fort, 
qu’ils  lui  accordèrent  le  droit  de  Bour- 
geoifie  ,  &  lui  donnèrent  même  le  pou¬ 
voir  de  choifir  fon  Sénat.  En  récompcnfe  1 
Padouë  les  aflifta  quelquefois  de  fes  ' 
Troupes;  cette  Ville  qui  ell  Capitale  du  : 
Padoüan  ,  pafle  pour  plus  ancienne  que 
Rome  ;  elle  eft  divifée  en  vieille  &  en  | 
nouvelle  Ville,  aflez  grande  , bien  bâtie , 

&  bien  fortifiée.  Elle  a  une  Univerfité 
fort  célébré  ;  le  Jardin  des  Simples  qu’on 
démontre  avec  foin  aux  Ecoliers  de  Mé¬ 
decine,  eft  beau  &  bien  entretenu,  une 
belle  Bibliothèque ,  deux  Académies  de 
beaux  efprits,  qu’on  nomme  Gli  Rtcovrati , 

&  Gli  Inflammati ,  &  un  Evêché  fufFra- 
gant  d’Aquilée.  Padouë  a  pafle  par  plu- 
lieurs  Etats  differens, comme  la  plûpart 
des  Villes  d’Italie.  Elle  fut  foûmife  aux 
Empereurs  Romains  ,  fe  mit  en  liberté 
fous  Othon  Premier ,  enfuite  elle  fut  la 
proye  de  quelques  Tirans.  Les  V enitiens 
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l’eraleverent  en  1406.  à  François  Car¬ 
rare,  l’un  de  ces  Tirans ,  lequel  ils  firent 
ctrangler  avec  deux  de  fes  fils ,  &  ils  en 
font  encore  aujourd’hui  les  Maîtres.  On 
y  voit  encore  quelques  relies  d’ Anti¬ 
quité. 

Parmi  les  grands  Hommes  qui  font 
fortisdePadouë,Tite-Live  tient  le  pre¬ 
mier  rang ,  les  autres  font  le  Poëte  Va- 
lerius  Flaccus,  Petus ,  dont  l’époufe  Ar- 
ria  eft  tant  loüée  par  Martial ,  Afconius 
Pedianus  ,  célébré  Grammairien  vivoit 
à  peu  prèsdutems  de  Ttte  Live ,  Louis 
Leon  furnommé  le  Padoüan ,  Peintre  8c 
Graveur, les  Médaillés  qu’on  appelle  du 
Padoüan  font  de  fa  façon, &  Magin  connu 
par  fes  Commentaires  fur  la  Géographie 
de  Ptoloméc. 

Le  Padoüan,  eft  bien  arrofé  ,  fes 
principales  rivières  font  le  Bachiglione 
&  la  Brente,  qui  s’étant  unies,  vont  fe 
décharger  dans  les  marais  de  Venife. 
On  y  trouve  auflr  des  eaux  médicinales, 
appellées  autrefois  Fontes  Apsni ,  aujour¬ 
d’hui  Albano,  dont  les  Bains  font  bons 
contre  la  fièvre  tierce  ;  on  y  voit  encore 
ceux  de  la  Madonna,  de faint Pierre,  de 
Maifon-neuve  ,  du  Mont  Grotto  ,  de  S. 
Helene ,  &  de  faint  Barthélémy.  Ce  Païs 
paffe  pour  un  des  plus  fertile  d’Italie; 
il  produit  du  froment ,  &  toutes  fortes 
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de  grains ,  des  vins  excellens ,  du  lin  ,  & 
le  heu  de  la  Montagnana  eft  fi  abondant 
en  chanvre,  que  la  République  en  tire 
prefque  tout  ce  qui  s’en  employé  en  l’Ar- 
fenal.  Il  y  a  des  pâturages  fort  gras,  où 
Ion  nourrit  du  bétail  en  quantité  ;  &  le 
gibier ,  la  venaifon ,  &  la  chafîe  n’y  man¬ 
quent  pas. 

On  y  voit  encore  les  Villes  d’Eft, 
Montfelice ,  Mirano,  Campo ,  S.  Pietro, 
de  Citadella  ,  Caftelbaldo  ,  Siocco  ,  Mi- 
vano ,  Oviago ,  T eolo ,  Liviano ,  Arqua , 
Confelve  ,  Abano  ,  &  Polverana  ,  tous 
ces  lieux  font  fous  la  Jurifdiétion  de 
Padouë.  Les  Padoüans  font  civiles  & 
polis  dans  tout  ce  qu’ils  font  ,  &  fort 
adonnez  aux  Lettres. 

Rovigo,  Capitale  de  la  P  ol  e  s  i  n  e  de 
Rovigo  ,  fur  l’Adigeto  ,  eft  la  patrie  du 
fçavant  Cælius  Rodiginus.  L’Evêque 
d  Adria  y  fait  fa  rélidence  ;  cette  contrée 
eft  bien  arrofée ,  &  fi  abondante  en  grains 
de  en  pâturages ,  qu’on  la  nomme  par 
exellence  la  petite  Poiülle ,  &  fa  fertilité 
eft  caufe  que  les  Gentilshommes  Véni¬ 
tiens  y  acquièrent  tout  ce  qu’ils  peuvent  ; 
il  eft  cependant  fujet  aux  eaux,  &  aux 
débordemens  des  rivières.  Outre  fa  Ca¬ 
pitale  ,  on  y  remarque  l’ancienne  Ville 
d’Adria  ,  Lcndenara  ,  Labadia ,  &  Ca- 
varzere. 
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Adria ,  eft  fur  une  petite  Ifle  que  forme 
la  rivière  de  Tartaro.  Elle  a  donné  fon 
nom  à  la  Mer  Adriatique ,  nommée  autre¬ 
ment  le  Golfe  de  Venife^Sc  elle  a  été  prefque 
toute  fubmergée ,  en  forte  qu'il  n'y  refte 
plus  que  quelques  Pêcheurs.  On  dit  que 
c'étoit  autrefois  une  Colonie  des  Ro¬ 
mains  dans  la  Marche  d'Ancone;cette  co¬ 
lonie  donna  fon  nom  au  champ  Adrien, 
renommé  pour  fes  bons  vins. 

Verone ,  Capitale  du  Veronois,  fur 
l’Adige  ,  eft  fort  ancienne  ;  elle  doit  fa 
fondation  aux  Rhetiens  ,  &  fon  agran- 
diflfement  aux  Gaulois  Cenomans.  On  y 
voit  un  Cirque  ,  &  un  Amphithéâtre 
prefque  tout  entiers.  Cet  Amphithéâtre 
eft  beaucoup  plus  entier  que  celui  de 
Padouë  ;  il  fut  élevé  par  l'ordre  du  Con- 
ful  Flaminius,  il  a  38.  pieds  de  long ,  & 
220.  de  large.  Le  Cirque  pouvoit  con¬ 
tenir  fur  des  fieges  de  marbre  24000. 
perfonnes  ;  on  y  remarque  aufîi  le  Tom¬ 
beau  du  Pape  Luce  1 1 1.  &  celui  des  Sca- 
ligers  qui  l'ont  gouvernée  fous  le  titre 
de  Princes  pendant  128.  ans.  Le  doéte 
Scaliger  s’en  prétendoit  defeendu  ,  & 
dans  le  delfein  de  la  reprendre  fur  les 
Vénitiens  qui  s’en  étoient  emparez  ,  il  fe 
fit  Cordeljer,  efperant  de  devenir  Pape, 
&  de  mener  une  Armée  contre  cette 
République  ,  pour  pouvoir  rentrer  les 
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armes  à  la  main  dans  l'heritage  de  Tes 
peres  ;  mais  la  vie  monaftique  ne  bayant 
point  accommodé,  il  quitta  le  froc  avec 
Tes  grands  delfeins,  Cette  V ille  eft  encore 
line  des  plus  grandes  d’Italie;  l’Adige  y 
forme  l’Ifle  de  faint  Thomas, pleine  d’ou¬ 
vriers  en  foye  ,  &  jointe  au  refte  de  la 
Ville  par  quatre  Ponts  de  pierre  ;  elle  eft 
défendue  par  la  Citadelle  de  S.  Felicio , 
&  a  un  Evêché  fuffragant  d’Aquilée. 
L’Empereur  Maximilien  la  prit  l’an 
1509.  elle  fut  rendue  en  1516.  aux 
Vénitiens  qui  la  poffedent  encore.  Il  y  a 
de  très-beaux  Edifices  faints  &  profanes , 
parmi  lefquels  on  compte  la  Maifon  de  ' 
Ville,  qui  eft  un  Palais  magnifique  dans 
fa  ftruâure.  Vérone  a  une  Académie  de 
Sçavans ,  fous  le  titre  de  Gh  Pbilarmonici  ; 
fes  Places  ornées  de  Fontaines  méritent 
d’être  vûës.  Outre  les  antiquité*  dont  on 
vient  de  parler ,  on  y  voit  encore  des 
reftes  d’Etuves ,  de  Bains ,  d’Aqueducs , 
de  Temples ,  de  Colonnes  &  d’Antres, 
qui  font  autant  de  monumens  de  fon  an¬ 
cienne  fplendeur ,  &  de  la  cruauté  des 
Barbares  qui  les  ont  détruits.  Le  Cabinet 
du  Comte  de  Mofcardi  eft  une  des  chofes 
les  plus  curieufcs  qu’on  puilfe  voir  à 
Verone  ;  il  eft  compofé  d’une  galerie  & 
de  fix  chambres  toutes  remplies  de  cc 
que  l’Art  &  la  Nature  peuvent  produire 
de  plus  merveilleux. 
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Les  denrées  font  en  abondance  à  Vé¬ 
rone  ;  le  fruit  y  eft  d’une  bonté  merveil- 
leufe  ainfi  que  le  poilfon  ;  la  viande,  le 
vin ,  l’air ,  l’eau ,  tout  y  eft  doux ,  fain ,  8c 
agréable.  Le  négoce  de  cette  Ville  con- 
fifte  en  ouvrages  de  foye  &  de  laine  ;  en 
forte  qu’il  y  a  plus  de  20000.  de  fes 
Habitans  qui  ne  vivent  que  par  ce 
moyen. 

Cette  Ville  a  produit  de  grands  per- 
fonnages  ,  entre  lefquels  on  diftingue 
Catule  ,  Vitruve  ,  Pline  l’ancien  ,  Fra- 
caftor  ,  Onuphre  ,  Paul  Veronefe  ,  & 
Joconde  Dominicain,  qui  en  1  507.  fit 
bâtir  le  Pont  Notre-Dame  de  Paris,  8c 
le  petit  Pont ,  fur  quoi  Sannazar  lui  fit 
ce  Diftique  : 

fucundus  geminum  impofuit  tïbi ,  Sequanat 
Pontem. 

Hune  tu  jure  potes  dicere  Pontificen tu 

Catule  efl:  alTez  connu  par  fes  beaux  V ers, 
où  il  a  célébré  Clodia  fous  le  nom  de 
Lefbie.  Il  mourut  âgé  feulement  de  3  o. 
ans  ,  aimé  &  eftimé  des  principaux  de 
Rome.  Vitruve  ne  l’eft  pas  moins  par  fa 
feiencedans  l’ Architecture  5  il  vivoit  du 
tems  d’Augufte.  L’Hiftoire  de  Pline  fait 
allez  connoître  fon  Auteur.  L’embrafe- 
ment  du  Mont  Vefuve  arrivé  l’an  7?.  de 
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Jésus- Chris  t,  coûta  la  vie  à  ce  grand 
homme  ,  qui  ayant  voulu  voir  de  trop 
près  cette  terrible  merveille  ,  fut  fuf- 
foqué  par  les  flammes.  Jerome  Fracaftor 
devint  Poète  ,  Philofophe  ,  Médecin  Sc 
Aftrologue  ;  il  mourut  d’apoplexie  à 
Padouè  le  6 .  d’Aouft  M  5  3  •  On  rapporte 
de  lui  une  chofe  furprenante ,  c’eft  que 
fa  mere  fût  écrafée  d’un  coup  de  ton¬ 
nerre  ,  fans  qu’il  en  fût  lui-même  incom¬ 
modé.  OnuphrePavinia  continué  l’Hif- 
toire  des  Papes  de  Platine  ;  ce  Religieux 
Auguftin  mourut  en  1568.  âgé  feule- 
mentde  3  9.  ans.  Pour  Paul  Veronefe  fes 
peintures ,  ouvrages  merveilleux,  lui  ont 
acquis  une  réputation  immortelle.  Il 
mourut  en  1588.  félon  quelques-uns , 
on  appelle  cette  Ville  Vérone ,  comme  qui 
diroit  Brenone ,  pour  avoir  été  bâtie  par 
Brennus  General  des  Gaulois. 

11  y  a  dans  le  Veronois  force  ruif- 
feaux  &  fources  d’eau  claire  ,  qui  ar- 
rofent  fes  plaines  &  fes  prairies,  &  qui 
font  tourner  plufieurs  Moulins ,  fans  par¬ 
ler  de  fes  eaux  médicinales ,  entre  lef- 
quelles  on  eftime  particulièrement  celles 
de  la  vallée  de  Polifella  ,  oit  l’on  voit 
deux  mammelles  faites  avec  le  ciieau  fur 
:  le  roc ,  d’où  fort  une  eau  qui  a  la  vertu 
de  faire  revenir  le  lait  aux  femmes  qui 
l’ont  perdu  par  quelque  accident  ;  elles 

n’ont 
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In’ont  pour  cela  qu’à  s'en  laver  les  mam- 
imelles.-  Les  Bains  de  Caldero  éloignez 
de  Vérone  de  5.  ou  6.  milles, font  pro¬ 
pres  contre  la  fterilité  des  femmes  ,  & 
rafraîchiffent  les  reins.  La  plaine  du  Ve- 
ronois  fort  gralfe  &  fort  fertile,  produit 
du  froment  5  mais  fes  campagnes  tout-à- 
fait  fteriles ,  caufent  la  ehereté  du  grain , 
dont  on  eft  récompenfé  par  une  grande 
abondance  de  vins  excellens  de  toutes 
couleurs,  d'huile  d'olive,  de  pommes, 
de  figues,  &c.  &  quantité  de  meuriers. 
5es  autres  lieux  confiderables  font  Man- 
zabano  ,  Pefchiera  ,  Garda  ,  Legnago  , 
Chiufa ,  Malfefene ,  Sermion  ,  Soave  ,  S. 
Boniface ,  i/o  la  délia  Scala ,  llafi,  Croara  , 
>anguinedo  ,  Villafranca  ,  &  Villafon- 
:ana.  On  y  voit  auffi  le  Lac  de  Garde  , 
dont  les  eaux  font  agitées  comme  les 
dots  de  la  Mer. 

Brejfe ,  Capitale  du  B  r  e  s  s  an  ,  eft  une 
Ville  bien  fortifiée ,  &  défendue  par  une 
bonne  Citadelle  qui  la  domine  ,  &  elle 
i  un  Evêché  fuffragant  de  Milan.  Elle  fe 
rendit  une  Ville  libre  au  tems  de  la  dé¬ 
cadence  de  l'Empire  ;  cnfuite  les  Ducs 
de  Milan  s’en  emparerent  ;  mais  ayant 
fecoüé  leur  joug  elle  fe  donna  aux  Véni¬ 
tiens  ,  qui  en  font  encore  les  Maîtres. 

1  On  voit  dans  le  Breflan  les  Lacs  d'Ifeo, 
d’Idro  ,  &  de  Garda  ;  il  eft  arrofé  par 
Europe  Tome  UU  A  a. 
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l’Oglio,&  par  plufieurs  autres  rivières, 
qui  le  rendent  fort  fertile  ,  aufli  eft-  il 
rempli  de  Bourgs  &  de  Villages  ;  mais  il 
rfy  a  de  Villes  que  celles  de  Brefle  & 
d’Ifeo.  On  trouve  dans  ce  PaVs  quantité 
de  riches  Mines  de  fer  &  d’airain  ,  du 
jafpe ,  de  l’albâtre  de  toutes  fortes ,  &  de 
la  pierre  de  parangon  ,  noire  comme 
ébene,  &  fi  claire  qu’on  s’y  peut  mirer. 
Les  Breffans  font  induftrieux  ,  ils  s’oc¬ 
cupent  à  l’Agriculture ,  à  faire  des  toiles , 
des  draps  ,  &  achètent  du  bétail  pour 
trafiquer.  Leurs  femmes  font  menageres, 
belles  ordinairement ,  mais  trop  libres  en 
paroles.  Ceux  de  Brefle  ont  un  privilège 
particulier,  fuivant  lequel  aucun  Etran¬ 
ger  ne  peut  acheter  de  terres  en  tout  le 
Païs, quoique  même  il  foit  Gentilhomme 
Vénitien  ;  cela  fait  qu’ils  joüiflent  de 
leurs  biens  fans  aucun  trouble. 

Bergame ,  Capitale  du  Bergamasqiüf.  , 
eft  aflez  grande ,  bien  bâtie ,  agréable ,  Si 
forte  par  fa  fituation  fur  une  montagne. 
Elle  eft  entourée  de  bonnes  murailles ,  Si 
défendue  par  une  Citadelle.  Son  Evêché 
eft  fuffragant  de  Milan  ;  il  y  a  24.  Corps 
faintsdans  l’Eglife  Cathédrale.  On  voit 
dans  celle  des  Dominicains  des  figures  de 
bois  ,  rapporté  avec  tant  d’induftrie 
qu’elles  femblent  peintes  ;  on  croit  qu< 
eett©  Ville  a  été  bâtie  par  les  Gaulois 
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Cenomans,vers  Tan  170.  de  Rome,  après 
avoir  été  foûmife  aux  Romains  ,  aux 
Lombards  &c.  elle  devint  libre  ,  mais 
vers  l’an  1419.  Philippe  Duc  de  Milan 
la  fubjugua;  après  fa  mort  elle  Te  donna 
aux  Vénitiens  ,  avec  tout  Ton  terroir. 
iLoiiis  X 1 1.  la  prit  en  1  5  09.  &  la  rendit 
aux  Vénitiens  l’an  1  5  16.  Le  langage  de 
fesHabirans  pâlie  pour  le  plus  groffier 
de  toute  l’Italie.  Ce  Païs  eft  baigné  par 
plusieurs  rivières  qui  le  rendent  fort  fer¬ 
tile  ,  &  il  abonde  particulièrement  en 
châtaignes ,  en  beftiaux ,  en  pierres  dont 
on  fait  les  meules  de  Moulins,  en  marbre, 
&  en  fer.  On  y  recueille  auffi  de  l’excel¬ 
lent  vin,  &de  l’huile.  Il  a  beaucoup  de 
Villages  &  peu  de  Villes. 

Parmi  les  grands  Hommes  que  Ber- 
game  a  produit  ,  on  compte  Ambroife 
Calepin  ,  premier  Auteur  du  Diétion- 
naire  qui  porte  fon  nom  ;  Alberic  Rofate, 
fçavant  Jurifconfulte ,  &  lePere  Maffée 
Jefuite,  qui  mourut  en  1603. 

Creme, Capitale  du  C  R  e  m  a  s  qju  e,  fur 
le  Serio,  eft  confiderable  par  fes  forti¬ 
fications  ,  fon  Palais ,  fon  Château  ,  &  un 
Evêché  fuffragant  de  Boulogne.  Ce  fut 
le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  l’érigea  ;  cette 
Ville  eft  renommée  pour  la  belle  toilf 
qu’on  y  fait.  Le  Cremafque  eft  de  fort 
peu  d’étendue ,  mais  il  eft  fort  fertile  eçr 

Aa  ij 
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bled,  en  vin  ,  &  en  chanvres.  Cette  Ville 
fut  prife  par  Louis  XII.  après  la  Bataille 
d’Aignadelle. 

L*  I  S  T  R  I  E* 

Cette  Province  s’avance  en  forme  de 
prefqu’Ifle  dans  le  Golfe  de  Venife, 
ayant  au  Nord  le  Frioul  ,  &  les  Alpes 
de  Karft  qui  feparent  l’Italie  de  la  Car- 
niole  ;  au  Couchant  la  Mer  Adriatique, 
avec  le  Golfe  de  Triefte  ,  &  une  partie 
du  Frioul  près  de  Montfalcon  ;  auMidy 
cette  même  Mer  Adriatique,  &  au  Le¬ 
vant  le  Golfe  de  Quarnero  ,  &  la  Li- 
burnie ,  ou  Croatie. 

L’air  de  ce  Païs  eft  fort  groftîer ,  prin¬ 
cipalement  vers  les  côtes  ;  le  terroir  pro¬ 
duit  abondamment  du  vin  ,  de  l’huile  , 
des  pâturages  ,  &  du  bois  propre  à  con- 
ftruire  des  Vaiffeaux  ;  on  y  trouve  aufft 
des  carrières  de  beau  marbre.  Les  Véni¬ 
tiens  pofïedent  pour  le  moins  les  deux 
tiers  de  ce  Païs;  ils  ont  toutes  les  côtes 
depuis  la  Ville  de  Muglia,  jufqu’à  celle 
de  Fianone.  On  voit  pîufieurs  petites 
Ifles  dans  le  Golfe ,  comme  celle  de  Co«- 
vnferd ,  &  de  Figarola ,  le  long  du  rivage 
près  de  T>ui  Caftclli  ;  on  trouve  enfuite 
proche  de  Rovigno  qui  en  eft  une  Ifle  , 
celles  de  [aime  Çdthçrintj  de  [tint  André,  & 
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de  faint  fean  in  Pelago.  Dans  le  Port  de 
Picola  font  celles  de  faint  ferome ,  de  faint 
Pierre  ,  de  faint  André ,  Belle  Frafcbe  ,  de 
fainte  Catherine  ,  &  de  faint  Florian  ,  & 
un  peu  plus  loin  celle  de  fainte  Marie  des 
Grâces.  L’iftrie  fut  autrefois  un  Mar- 
quifat  dont  l’Empereur  Henry  fit  dona- 
Ition  à  Gothopold  cinquante-troifiéme 
Patriarche  d’Aquilée ,  avec  le  Duché  de 
Frioul;  mais  les  Vénitiens  fe  font  rendus 
Maîtres  peu  à  peu  de  la  plus  grande 
partie. 

Les  rivières  de  ce  Païs  font  le  Timave  „ 
dont  Virgile  parle  dans  le  1 .  L.de  l’E- 
neïde  ;  le  Formion  ou  Rifano ,  la  Drago- 
gna ,  le  Quieto ,  l’Arfa  &  la  Leme. 

Les  Villes  font  Capo  d’Iftria  ,  Capitale 
&  réfidence  du  Gouverneur  ,  Parano  , 
Citta-Nuova ,  Parenzo ,  Rovigno ,  Pola , 
&  Albona  ,  &  dans  les  terres  les  Véni¬ 
tiens  tiennent  S.  Laurenzo,  Mantona,  le 
Marquifat  de  Petra  Pelofa,avec  tout  ce 
qui  eft  au  Midy  &  au  Couchant  de  ces 
Places.  La  Maifon  d’Autriche  pofîede 
jce  qui  eft  vers  l’Orient  Septentrional ,  où 
l’on  trouve  Pedena ,  Pifino  ,  Corliac,  Po- 
lana  ,  S.  Wit  &c. 

C  a p  o  d’ I  s  t  R 1  a,  Capitale  de  l’Xftrie, 
eft  fituée  fur  une  petite  Ifle  du  Golfe 
de  T riefte ,  &  jointe  à  la  terre  ferme  par 
I  des  Ponts- levis*Gçtte  Ville  qui  a  un  Evê-r 
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ché  fuffragant  d’Aquilée  ,  fut  nommée 
anciennement  Ægida  ;  elle  prit  enfuite 
le  nom  de  fujitnopoüs  ,  pour  faire  hon¬ 
neur  à  l’Empereur  Juftinien  ,  qui  la  réta-  ; 
blit.  Elle  a  été  la  patrie  &  1’ Epifcopat  du 
célébré  Paul  Verger  ,  qui  étant  Nonce 
du  Pape  Paul  III.  en  Allemagne  ,  &  fur 
le  point  d’être  élevé  au  Cardinalat ,  aban¬ 
donna  la  Religion  Catholique  ,  &  fe  re¬ 
tira  l’an  i  5  48.  dans  le  pas  des  Grifons , 
pour  y  être  limple  Miniftre  ;  &  non  con- 
tent  d’avoir  apoftalîé  ,  il  entraîna  Ion 
frere  qui  étoit  aufti  Evêque  ,  dans  le 
même  malheur.  ; 

Capo  d’Iftria  ,  eft  le  lieudela  naiffance 
de  Sanétorius ,  célébré  Profeiïeur  de  Me-  , 
decine,dans  l’Univerfité  de  Padouë,&r 
Auteur  d’un  Livre  intitulé  De  Medicinâ  ■ 
Statua ,  c’eft  un  petit  Traité  dans  lequel 
il  explique  à  fond  tout  ce  qui  regarde 
la  tranfpiration  ;  il  a  prouvé  par  des  ex¬ 
périences  inconteftables ,  que  la  quantité 
de  ce  qui  tranfpire  au  travers  de  la  peau  , 
eft  de  beaucoup  plus  grande  elle  feule, 
que  toutes  les  autres  évacuations  prifes 
enfemble. 

Citta-Nuova  ,  a  un  Evêché  fuffragant 
d’Aquilée ,  mais  elle  eft  déferte  à  caufe 
du  mauvais  air. 

Pola ,  eft  une  Ville  ancienne,  comme 
il  eft  aiféd’en  juger  par  lesreftes  d’An- 
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tiquitezqui  y  font  encore  ,  telles  font  un 
T emple  avec  4.  colonnes  corinthiennes  à 
îa  façade,  &  huit  aux  cotez  ,&  une  frife 
de  feuillages  qui  régné  to-ut  à  l’entour  ; 
un  Amphithéâtre  qu’on  appelle  Orlan- 
dme  ou  Maifon  de  Roland.  Cet  Amphi¬ 
théâtre  approche  de  la  grandeur  de  celui 
de  Rome,  &  il  eft  bâti  de  belles  pierres 
d’Iftrie,  à  trois  rangs  de  fenêtres  l’une  lur 
l’autre; chaque  rang  en  a  72.  l’enceinte 
eft  fort  entière ,  mais  il  n’y  paroît  aucuns 
dégrez.  A  juger  de  l’état  préfent  de  cette 
Ville ,  on  auroit  peine  à  croire  que  ç’eut 
été  une  République,  comme  cela  paroît 
cependant  par  une  ancienne  Infcription 
où  on  lit  ces  mots  Refyublica  Polenfis. 

Parenz.0 ,  eft  une  Ville  fttuée  fur  une 
petite  prefqu’Ifte.  Les  Génois  la  pillèrent 
en  1354.  mais  elle  s’eft  bien  rétablie 
depuis  cetems-là.  Elle  eft  bien  fortifiée  , 
a  un  bon  Port,  &  un  Evêché  fufFragant 
d’Aquilée.  Tous  les  Vaifleaux  qui  vont 
à  Venifefont  obligez  de  prendre  un  Pi¬ 
lote  à  Parenzo  ,  pour  les  conduire  dans 
les  Lagunes  de  Venife,  qui  font  pleines 
de  bancs  de  fable. 

Ro-vigno  ,  eft  bâtie  dans  une  Ifle  qu’un 
Pont  attache  à  la  terre  ferme.  On  l’eftime 
pour  fes  bons  Ports  ,  &  pour  la  belle 
pierre  qu’on  y  va  quérir  pour  les  Edi¬ 
fices  de  V  enife. 
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Villes  de  laDalmatie, 
appartenant  aux  Vénitiens. 


La  Dalrmtie  eft  placée  le  long  du  Golfe 
de  Venife,  entre  la  Croatie,  la  Bofnie, 

&  la  Servie. 

Z  a  r  a  ,  Capitale  de  la  Dalmatie  V eni- 
tienne ,  &  du  Comté  de  ce  nom.  On  y 
arrive  par  un  grand  Canal  qui  eft  entre 
les  Ifles  &  la  Terre-Ferme.  C’eft  une 
Ville  Archiepifcopal  &  très  forte  ,  & 
jointe  par  un  Pont-levis  à  la  Terre- 
Ferme,  où  elle  a  une  Citadelle  dont  les 
foffez  font  taillez  dans  le  roc.  Ce  Comté  i 
eft  le  long  de  la  côte  vis-à-vis  les  Iflesii 
de  Fueliano ,  &  de  Pafman  ,  de  Groftà ,  : 
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l'avoit  fait  conftruire  ;  on  voit  d’excel- 
lensT ableaux  dans  fes  Eglifes.  Zara  étoit 
anciennement  la  Capitale  de  la  Libunie. 
Clijfa  eft  une  Fortcrefie 

Travn  ,  fur  une  petite  Ifte,  jointe  à  h 
Terre-ferme  par  un  Pont  de  bois,  &  par 
un  Pont  de  pierre  à  la  petite  Ifte  de  Bua, 
où  elle  a  un  Fauxbourg ,  n’eft  pas  grande, 
mais  elle  eft  bien  peuplée ,  forte ,  &  Epif- 
copale ,  fuffragante  de  Spalatro.  Nona ,  eft 
un  Port  de  Mer ,  &  Epifcopale. 

Spalatro ,  eft_une  grande  Ville,  forte  pat- 
fa  fituation  dans  une  petite  prefqu’lfte  , 
qui  n’eft  attachée  à  la  T  erré  Ferme  que 
par  un  Ifthme  d’un  quart  de'lieuë  de  lar¬ 
geur  ,  où  il  n’y  a  qu’un  paftage  étroit, 
gardé  par  une  bonne  Fortereffe  ;  il  y  a 
encore  deux  Forts  fur  deux  pointes  de 
la  prefqu’Ifle,  &  la  Ville  eft  environnée 
de  Battions  revêtus  de  pierres  de  taille. 
Elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  du  Palais 
de  l’Empereur  Dioclétien  ,  &  c’eftde-là 
Qu’elle  a  pris  fon  nom  ;  les  murailles  de 
pet  ancien  Palais  font  encore  les  deux 
tiers  de  l’enceinte  de  la  Ville  ,  &  fon 
T emple  en  eft  l’Eglife  Cathédrale.  Cette 
Ville  a  un  bon  Port,  &  un  Archevêché 
qui  étoit  celui  de  l’ancienne  Salone ,  où 
fe  retira  Dioclétien  après  avoir  quitté 
l’Empire  ,  on  en  voit  les  ruines  à  une 
ieuë  de  Spalatro.  Il  y  a  un  Cap  près  de 
Europe  Tome  III.  B  b 
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cette  Ville  qu'on  appelloit  ancienne-  - 
ment  Diana  Promontôrium  ,  ainfi  nommé 
apparemment  à  cauie  d’un  Temple  de 
cette  Déelïe  qui  étoit  en  cet  endroit  ; 
on  vit  à  Spalatro  à  très-grand  marché , 
&  l’on  y  trouve  fur  tout  de  fort  bonnes 
truites,  qu'on  appelle  Truites  de  Salone  , 
&  dont  l’Empereur  Dioclétien  étoit  fi 
friand ,  qu’afin  de  n'en  pas  manquer  ,  il  - 
y  avoit  exprès  un  conduit  pour  les  mener 
en  fon  Palais.  ; 

Cattaro ,  donne  fon  nom  au  Golfe  fur 
lequel  elle  eft  fituée.  Elle  a  une  bonne 
Fortereffe  pour  défenfe,  &  un  Evêché, 
autrefois  fuffragant  de  Ragufe  ,  aujour¬ 
d’hui  de  Bari.  Ciclut  &  Caftel  Nuovo ,  font 
des  Villes  fortifiées. 

Scardone ,  eft  une  Place  fituée  dans  une 
prefqu’Ifle  à  fept  milles  de  la  Mer  Adria¬ 
tique  ;  c'eft  une  Ville  confiderable  dont 
les  Vénitiens  &  les  Turcs  ont  été  alter¬ 
nativement  les  Maîtres  ;  mais  aujour¬ 
d'hui  elle  appartient  aux  Vénitiens  de¬ 
puis  i68$.&ilya  bonne  Garnifon. 

Budoa ,  Evêché,  a  été  fouvent  prife  & 
reprife  ;  enfin  les  Vénitiens  en  font  de¬ 
meurez  les  Maîtres ,  &  ont  eu  grand  foin 
de  la  bien  fortifier,  quoique  petite  elle 
eft  aflfez  régulière  ;  elle  eft  fituée  lur  la 
Mer  entre  le  Golfe  de  Cataro,  &  la  Ville 
de  Dulcigno.  Elle  fut  fort  mal-traitée 
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par  un  tremblement  de  terre  qui  fe  fit 
fentir  dans  l’Albanie  &  dans  la  Dalmatie , 
le  6 .  Avril, &  les  jours  faivans  1  an  1667. 

VILLES  D  V  LEVANT. 

Butrinto ,  fur  la  cote  de  l’Epire,  a  été 
le  Siégé  d’un  Evêque  ;  c  eft  la  Buthrote  des 
anciens ,  &  fon  Port  s’appelloit  Bu  th  rot  us 
Sinus.  Elle  eft  vis-à-vis  du  Cap  Septen¬ 
trional  de  l’Ifle  de  Corfou ,  &  renommée 
aujourd’hui  à  caufe  defes  réfervoirs ,  <k 
de  fes  étangs  qui  font  abondant  en  dive  « 
poiffons ,  ce  qui  fait  que  les  Pêcheurs 
pratiquent  fon  Port  appellé  Almore  ,  où 
ibnt  plulieurs  cabanes  de  bois. 

Suda  ,  eft  une  bonne  Forterefle ,  bâtie 
fur  le  Golfe  de  la  Suda  ,  dans  l’Ifle  de 
Candie ,  où  il  y  a  un  Port  le  plus  alluré 
de  toute  la  Mediterranée.  Spmalonga,  eft 
fur  une  petite  Ifle  où  elle  a  un  bon  Port 
&  une  bonne  Forterefle.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  Epifcopale  ;  elle  a  donné  fon  nom  à 
un  Golfe  de  la  Mer  de  Candie  ,  qu’on 
appelle  Golfe  de  Spinalonga. 

LIsle  de  Corfou. 


Corfou  eft  une  Ifle  fituée  dans  la  Mer 
Ionienne  ,  à  l’entrée  du  Golfe  de  Venife , 
dont  elle  eft  comme  la  Clef.  Elle  n’eft 
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feparcc  des  cotes  de  l’Epire  que  par  un 
Canal  d'une  à  deux  lieues  de  largeur  ;  - 
on  lui  donne  environ  i  4.  lieues  de  lon¬ 
gueur,  8.  de  largeur,  &  40.  de  circuit. 
L’air  en  cil  ben  ,  le  terroir  fort  fertile 
en  vin  ,  huile ,  cedres  ,  citrons ,  orangers , 
autres  fruits  ;  il  n’y  a  point  d’autres 
Villes  que  celles  de  Corfou ,  mais  il  y  a 
un  grand  nombre  de  Bourgs  &  de  Vil¬ 
lages.  Les  Habitans  de  cette  lfle  qu’on 
nomme  Corfiotti ,  font  prefque  tous  Grecs 
Schématiques  ;  ils  fe  donnèrent  l’an 
1  3  86.  aux  Vénitiens,  lefquels  l’an  1  40  1 . 
acquirent  un  plein  droit  fur  1  lfle  de 
Corfou,  pour  30000.  ducats  qu’ils  don¬ 
nèrent  à  Ladiflas  Roi  de  Naples ,  auquel 
elle  appartenoit.  Les  Vénitiens  y  en- 
voyent  des  Gouverneurs  êe  des  Magif- 
trats ,  qui  font  changez  tous  les  ans. 

Corfou  ,  Capitale  ,  fur  une  pref- 
qu’lfle  de  la  côte  Orientale  ,  n’eft  pas 
une  grande  V ille  ,  mais  très-importante , 
étant  bonne  6e  bien  peuplée.  Elle  a  un 
Archevêché  dont  les  Evêques  de  Cefalo- 
nie  &  de  Zante  font fuffragans,  &  elle eft 
défendue  par  deux  bonnes  Fortereffes, 
l’une  defquelles  eft  fur  la  pointe  de  la 
prefqu’Ifle ,  6e  couvre  la  Ville  du  côté 
du  Port ,  6e  l’autre  qui  eft  fur  l’Ifthme 
la  défend  du  côté  de  la  terre.  Les  Ha- 
bitans  font  Chrétiens  Latins  &  Grecs. 


Universelle.  293 
Ces  derniers  n’y  ont  point  d’Evêque, 
mais  feulement  un  Protopapa ,  ou  premier 
Prêtre. .On  garde  le  corps  de  faint  Spi- 
ridion  Evêque  de  Corfou  ,  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  des  Grecs,  Les  Habitans 
difent  qu'on  a  tenté  plufieurs  fois  de  le 
portera  Venife,  maisquc  le  Saint  a  tou¬ 
jours  montré  par  les  obftacles  qu’il  a  fait 
naître,  que  cette tranflation  ne  lui  étoit 
pas  agréable. 

L'Ifle  de  Corfou  s’appelloit  ancienne» 
ment  Phœacia ,  &  depuis  elle  fut  nommée 
Corcyra  ,  du  nom  d'une  Nymphe  qui  y 
bâtit  une  Ville.  Elle  eft  célébré  dans 
l’Antiquité  par  le  naufrage  d’Ulyfle,& 
par  les  Jardins  du  Roi  Alcinoiis ,  petit- 
fils  de  cette  Nymphe,  qui  eut  un  fils  de 
Neptune  nommé  Phœax,du  nom  delà 
mere,  d’où  cette  Ifle  fut  appellée  Pbœœcia. 
Les  Turcs  l'affiegerent  fans  fuccès  l'an 
1  5  3  7* 


L'Isle  de  Cephalonie. 


Cette  Ifle  eft  à  l’entrée  du  Golfe  de 
Patras,dans  la  Mer  de  Grece  ou  Ionienne, 
entre  l’Ifle  de  fainte  Maure  au  Septen¬ 
trion  ,  &  celle  de  Zan*e  au  Midy  ,  &  fur- 
paflfe  de  beaucoup  en  grandeur  celle  de 
forfou.  Ses  Habitans  font  Grecs  de  reli¬ 
gion.  Cette  Cephalonie  étoit  appellée 
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Samos  du  tems  d'Homerc  ,  &  avoit  une 
Ville  de  même  nom,  qui  ne  devroit  pas 
être  éloignée  du  Port  de  Pefcarda;  c’é- 
toit  la  plus  grande  Ifle  des  Etats  d'U- 
lyfle.  Elle  porta  auffi  le  nom  TalekodySc 
de  Tapfhs.  Lille  de  Cephalonie  a  été  ainli 
nommée  de  Cephalus ,  compagnon  d’Am- 
phytrion,ou  d'un  autre  Cephalus  fils  de 
Dejonée  ;  quelques-uns  difent  qu'elle 
s’appelloit  autrefois  Tcbaptlis ,  à  caufe 
des  quatre  Villes  qu’elle  avoit  alors  ,*  elle 
n'a  plus  que  quelques  Bourgs,  &  quel¬ 
ques  Villages.  Quelqu'autres  prétendent 
que  Valle  di  Compare  ,  qui  eft  Y ancienne 
Ithaque ,  patrie  d’Ulyfle  en  dépend.  On 
remarque  qu'aucun  lièvre  ne  pouvoit 
vivre  dans  Ithaque. 

Cette  Ifle  eft  fertile  en  huile  &  en  vins 
rouge,  en  mufeats  excellens,  &  en  rai- 
lins  de  la  nature  de  ceux  qu'on  nomme 
raijins  de  Corinthe ,  dont  elle  tire  un  grand 
revenu. 

Cephalonie,  qui  eft  la  feule  qui 
fe  trouve  dans  cette  Ifle  dont  elle  eft 
Capitale  ,  eft  fituée  fur  une  montagne 
dont  le  pied  aboutit  à  un  petit  Golfe 
qu'on  appelle  Porto  d’Argofioli.  Cette  Ville 
eft  aflez  bonne ,  &  bien  fortifiée ,  &  eft  le 
Siégé  d'un  Archevêque  Grec. 


i,r  ■  ■  'wi.'r,  W 


Universelle.. 
L’Isle  de  Zante. 


*9  5 


Zante ,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne ,  eft  fort 
fertile  ,  &c  bien  peuplée  ;  fes  Habitans 
font  Grecs  Schifmatiques ,  &  ils  ont  un 
Evêque,  &  plusieurs  Convens  de  Calo- 
jers.  Les  Italiens  y  font  en  grand  nombre, 
&  ont  auffi  leur  Evêque  à  part.  L'eau 
douce  y  eft  rare  ,  ce  qui  fait  qu’on  eft 
fouvent  obligé  d’y  pétrir  le  pain  avec  du 
vin;  à  deux  cens  pas  de  la  Mer,  &  vis-à- 
vis  de  l’écueil  Marathonifi  eft  une  Fon¬ 
taine  dont  on  tire  tous  les  ans  cent  barils 
de  poix ,  que  l’on  dit  être  fort  bonne  à 
calfeutrer  les  Vaiffeaux  ;  ce  qui  eft  de 
plus  furprenant ,  c’eft  que  l’eau  de  cette 
Fontaine  eft  fort  claire  &  fort  bonne  ; 
cependant  elle  pouffe  hors  de  la  terre  des 
morceaux  de  poix,  gros  comme  des  noi- 
fettes,&  quelquefois  comme  de  grofles 
noix.  Cette  poix  eft  mole  en  fortar.t , 
elle  fe  durcit  au  Soleil  ;  cette  poix ,  &  les 
tremblemens  de  terre  qu’on  fent  dans 
S  l’Ifle  de  Zante  dans  les  Printems  une  ou 
deux  fois  chaque  femaine ,  peuvent  venir 
de  quelques  feux  foûterrains  ;  on  y  lait 
un  grand  trafic  d’huile  &  de  vin  ,  &  la 
Doüane  de  ce  vin  porte  tous  les  ans  vingt 
mille  écus  dans  les  coffres  de  la  Répu¬ 
blique;  il  croît  auffi  dans  cette  Ifte  des 
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raifins  nommez  raifins  de  Corinthe ,  dont 
le  revenu  n’eft  pas  moins  confiderable, 
comme  auffi  de  fort  belles  pêches ,  des 
concombres  ,  des  figues  d’un  goût  ex¬ 
quis,  &  enfin  tout.,  à  la  réferve  du  bois 
qu’on  y  vend  fort  cher. 

Z  ante  ,  Capitale  de  rifle  de  même 
nom ,  efl  fituée  fur  une  montagne  près 
de  la  côte  Septentrionale  de  rifle.  On  af- 
fure  que  cette  Ifle  contient  vingt  à  vingt- 
cinq  mille  Habitans  Grecs  ou  Juifs;  ces 
derniers  y  ont  trois  Synagogues.  Il  y  a 
un  Evêque  Latin ,  fuffragant  de  Corfou , 
mais  cePafteur  n’a  prefque  point  d’au¬ 
tres  brebis  que  la  Garnifon  que  les  Véni¬ 
tiens  tiennent  dans  le  Château  qui  eft 
fort  bon.  Cette  Ville  a  un  fort  bon  Port  > 
qui  facilite  beaucoup  le  commerce. 

L’Isle  de  Cerigo. 

Cette  Ifle  efl:  la  première  de  la  Mer 
Egée  ,  ou  Archipel.  Les  anciens  don- 
noient  le  nom  de  Porpbyris  à  l’Ifle  de 
Cerigo,  à  caufe  de  la  quantité  de  por¬ 
phyre  qu’on  en  tiroit.  Elle  fut  aufli  nom¬ 
mée  c ytkera  ,  du  nom  de  l’une  de  fes 
Villes  où  les  Prêtes  difent  que  naquit 
Venus  ;  c’efi:  pour  cela  qu’on  lui  bâtit  un 
Temple  en  ce  lieu-là  ,  auprès  de  la  Mer , 
parce  qu’elle  étoit  née  de  fon  écume. 


f.  fjr-- 
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Le  terroir  de  Cerigo  eft  fec  &  monta¬ 
gneux  ,  &  les  vivres  y  font  à  fort  grand 
marché  ;  il  s’y  trouve  quantité  de  lièvres, 
de  cailles ,  &  de  tourterelles.  Il  y  a  un 
bon  Port  dans  cette Ifle,  le  long  duquel 
on  reconnoît  les  mafures  de  la  Ville  an¬ 
cienne  de  Menelaus  prefque  toutes  rez 
terre  ;  ce  que  l’on  y  voit  de  plus  entier , 

Ieft  une  voûte  creufée  dans  le  roc  ,  que 
ceux  du  Païs  difent  avoir  été  les  Bains 
de  la  belle  Helene  Ta  femme.  Comme 
l’on  rapporte  qu’elle  avoir  un  Palais  de 
;  ce  côté-là,  les  curieux  manquent  rare¬ 
ment  d’en  aller  chercher  les  ruines*,  mais 
il  n’en  relie  aujourd’hui  que  deux  co- 
I  lonnes  de  bout  ,  fans  bafe  &  fans  cha- 
\.  piteau ,  que  l’on  juge  avoir  été  de  l’ordre 
i  dorique;  il  y  avoit  autrefois  4.  bonnes 
|  Villes. 

C  e  r  1  g  o ,  eft  la  feule  qui  y  foit  reliée  ; 
!,  c’efl  une  bonne  Ville,  bien  bâtie,  bien 
h  peuplée  ,  &  forte  par  l’Art  ,  &  princi- 
1  paiement  par  fa  lituation  fur  un  rocher 
j  efcarpé  ,  dont  la  Mer  baigne  le  pied  du 
côté  du  Couchant.  Ses  Habitans  font 
Chrétiens  Grecs ,  &  fu  jets  des  V enitiens, 

;  qui  y  tiennent  un  Gouverneur  ,  dont 
i  l’employ  ne  dure  que  deux  ans. 


L’Ifle  de  Tiné  ou  Tenos,eft  une  des 
Ciclades  ,  &  la  derniere  que  les  Véni¬ 
tiens  pofledent  au  Levant.  Elle  eftfituée  * 
entre  Micone&  Andros.  Son  terroir  eft 
fertile  particulièrement  en  vin  ;  quoique 
les  Habitans  parlent  la  Langue  Greque  , 
ils  fuivent  prefque  tous  le  rit  Latin,  & 
ils  ont  un  Evêque  Latin.  Cette  Ifle  n'a 
point  de  Port ,  mais  feulement  une  plage  j 
appellée  faint  Nicolas  ,  où  les  Vaifleaux 
vont  donner  fond  ,  &  auprès  de  laquelle 
la  Ville  de  Tiné eft  fituée  ;  elle  eft  défendue 
par  une  bonne  Citadelle.  On  y  fait  plu- 
ïieurs  ouvrages  de  foye  ,  &  principale- 
ment  des  bas.  Cette  lfle  a  porté  ancien¬ 
nement  le  nom  d’ H  y  dru  (fa ,  à  caufe  de  fes 
Fontaines  &  Ophiufa ,  parce  qu'il  y  avoit  ^ 
quantité  de  ferpens.  Il  y  a  beaucoup  de 
marbre. 

LA  M  O  R  E’  E. 

#  r 

La  Morée  eft  la  partie  méridionale  de 
la  Grece  ;  c'eft  une  prefqu’Ifle  attachée  à 
la  Grece  Septentrionale  par  llfthme  de 
Corinthe,  &  baignée  ailleurs  par  le  Golfe 
de  Lepante  ,  la  Mer  de  Grece  &  l’Ar-  : 
chipel.  Sa  figure  eft  femblable  à  celle 
d  une  feuille  de  meurier  ,  &  c’eft  de  là  1 
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Lue  quelques-uns  croyent  qu’elle  a  pris 
l  e  nom  de  Morée.  Anciennement  elle  s’ap- 
Delloit  Argos ,  du  nom  d'une  de  Tes  V illes , 

;  Capitale  d’un  des  plus  anciens  Royaumes 
du  Monde  ;  enfuite  Ap'ui d’ Api  s  ,  un  de 
fis  Rois  ,  c’étoit  environ  1747*  ans 
vant  J  e  su  s  -  C  h  Ri  st  ,  420.  années 
après  elle  prit  le  nom  de  Pdoponefe ,  du 
Phrigien  Pelops ,  célébré  non  feulement 
par  fon  épaule  d’yvoire ,  mais  encore  par 
les  parricides  ,  &  par  les  inceftes  de  fes 
bis  Atrée  &  Thiefte  ,&  enfin  elle  a  pris 
(le  nom  de  Morée ,  fous  les  derniers  Em¬ 
pereurs  de  Conftantinople ,  par  la  raifon 
qu’on  vient  de  rapporter.  More  a  en  ligni¬ 
fiant  en  Grec  une  feuille  de  meurier  jon 
lui  donne  environ  185.  lieues  de  cir¬ 
cuit.  L’air  y  cft  aflez  temperé,  &  le  ter¬ 
roir  fertile  ,  étant  baigné  par  plusieurs 
rivières ,  dont  l’Alphée,  le  Vafilipotamo, 
&  le  Stromio  font  les  principales. 

On  divife  ce  Païs  en  quatre  grandes 
Provinces  ,  qu’on  trouve  en  cet  ordre, 
en  commençant  parl’Ifthme.i.  La  Si  Allie, 
qui  comprend  trois  Provinces  des  an- 
tiens,  f  Argie,  la  Corinthie  ,  &  la  Scicyo- 
nie.  2.  Le  Duché  de  Clitrence ,  dans  lequel 
on  met  l’Achaïe  propre  ,  &  quclcpues- 
uns  y  mettent  la  Corinthie  &  la  Sicyo- 
nie.  3 .  Ce  Bellevedere ,  qui  renferme  l’E- 
lide  &  la  MefFenie  des  anciens.  4.  L& 
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Sacon'ie  ,  qui  eft  l'Arcadie  &  la  Liconie 
Mahomet  1 1.  enleva  ce  Païs  à  deux 
Princes  Grecs ,  &  les  V enitiens  Pont  con- 
quife  fur  les  Turcs  fan  1687.  &  le; 
fuivans. 

Les  Villes  principalesde  laMorée  font 
Patras ,  CaftefTornefe ,  Coron,  Modon, 
Navarin,  Lacedemone,  Argos,  Malvoi- 
fie  ,  Napoli  de  Romanie  ,  Leontario, 
Corinthe  ,  Mantinée  ,  Epidaure  ,  Mef- 
fene  ,  &  Mcthone. 

Les  Villes  de  la  Sacanie  font  Napoli 
de  Romanie  ,  Corinthe  &  Argos. 

Napoli  de  Romanie ,  eft  l’ancienne  Nau - 
fliayôc  Capitale  de  la  Sacanie.  Son  Port 
I  un  des  meilleurs  du  Pais,  eft  à  couvert 1 
des  Corfaires  ,  &  du  vent  par  un  petit 
Château  que  l’on  a  bâti  fur  un  écueil ,  & 
qui  en  défend  l’entrée.  Il  s’y  fait  un  grand 
trafic  de  bleds,  de  vins ,  d’huile,  de  foye , 
de  coton  ,  &  de  tabac.  La  Ville  eft  peu¬ 
plée  de  Chrétiens ,  de  T urcs,  &  de  Juifs  ; 
on  y  compte  60000.  Grecs  ,  fans  un 
grand  nombre  d’autres  Habitans  ,*elle  a 
un  Evêque.  Les  Grecs  ont  fept  ou  huit 
Eglifes  dans  la  Ville,  &  l’Epifcopale  eft 
appellée  Soin  as  ,  parce  qu’elle  eft  dédiée 
au  Sauveur.  Une  Princeffe  appellée  Ma¬ 
rie  ,  dont  les  ancêtres  étoient  François 
d’origine  ,  &  qui  commanldoit  dans  Na¬ 
poli  &  dans  Argos  l’an  1460.  époufa  un 
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oble  Vénitien  nommé  Pietro  Cornaro, 
étant  demeurée  veuve,  elle  céda  ces 
leux  Villes  à  la  République  deVenife, 
Moyennant  une  penlion  de  2000.  pièces 
l’or.  Les  Vénitiens  cederent  Napoli  au 
■|3rand-Seigneur  fan  1  5  3  o.  mais  ils  l’ont 
reptile  fur  les  Turcs  l’an  1686. 

Corinthe  ,  aujourd’hui  Coranto  ,  eft  fi- 
uée  fur  l’Ifthme  qui  porte  fon  nom, entre 
e  Golfe  de  Lepante  &  celui  d’Angia. 
3orinthe  a  été  autrefois  une  des  plus 
mportantes  Ville  de  la  Grece,  par  fon 
incienneté  ,  ayant  été  fondée  long-tems 
ivant  la  Ville  de  Rome,  par  fa  fituation 
ur  le  palfage  de  Grece  dans  la  Morée , 
aar  fon  Acrocormthe ,  qui  étoit  une  Cita- 
lelle  bâtie  au  fommet  d’un  rocher  pref- 
qu’inacceflible  ;  par  fes  Ports  fur  le  Golfe 
le  Lepante ,  &  fur  celui  d’Egine  ;  par  fon 
Magnifique  Temple  dédié  à  Venus;par 
es  richefl'es,  &  per  fes  Architectes ,  fes 
Sculpteur  s ,  &  fes  Peintres ,  qui  palToient 
bour  les  plus  habiles  de  toute  la  Grece. 

orinthe  eut  long-tems  des  Rois  ,  elle 
;n  fecoüa  le  joug ,  &  fe  gouverna  en  Ré¬ 
publique  ;  ce  fut  fous  cette  efpece  de 
gouvernement  que  Lucius  Mummius, 
Conful  Romain,  la  détruifit  entièrement 
’an  607.  deRome,& du  Monde  3908. 
bu  félon  d’autres  3826.  La  Ville  fut 
aillée  au  fon  des  Trompettes  ,  pour 
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animer  plus  agréablement  les  foldats  à  fa 
ruine; le  feu  fuivit  bien-tôt  le  carnage, 
&  dans  cet  effroyable  embrafement,  les 
ffatuës  d'or,  d’argent,  &  de  cuivre  en- 
femble  firent  un  mélange  de  tous  ces  mé¬ 
taux  ,  qui  fut  depuis  en  très-grande  ef- 
time  fous  le  nom  de  métal  de  Corinthe. 
Lorfque  Polybe  l’Hiftorien  y  paffa  d’A¬ 
frique  pour  aflifter  fa  patrie  de  fon  cré¬ 
dit  ,  parce  qu’il  étoit  de  Megalopolis  , 
il  rencontra  deux  foldats  Romains  qui 
joiioient  aux  dez  fur  deux  Tableaux 
dont  l’un  repréfentoit  Hercule  mourant , 
&  l’autre  Baccbus  ,  peint  par  Ariftive  , 
qui  étoit  de  Thebes.  Attale  Roi  de  Per- 
game  ayant  acheté  ce  dernier  Tableau. 
202.  talens,ou  foixante-un  mille  deux 
écus  de  notre  monnoye  ;  Mummius  qui 
l’avoit  vendu  à  ce  même  Roi,  le  reprit i 
de  lui,  jugeant  par  le  prix,  qu’il  devoit 
y  avoir  quelque  vertu  finguliere  dans 
ce  Bacchus ,  &  l’envoya  pour  être  pofé 
dans  le  T emple  de  Cerés  à  Rome  ;  ce  qui 
marque  encore  l’ignorance  &  la  turpi- 
dité  de  ce  Confiai  Romain  ,  en  ce  qui 
regarde  la  Peinture ,  c’cft  qu’ayant  donné 
ordre  à  quelques-uns  de  porter  à  Rome 
les  plus  beaux  Tableaux ,  &  les  ftatucs 
les  plus  achevées  qu’il  avoit  pûramalfer 
de  tous  cotez,  par  l’avis  de  ceux  qui  s’y 
entendoient  ;  il  fit  dire  aux  gens  à  qui 
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Ices  chofes  étoient  confiées ,  qu’ils  en  ren¬ 
draient  des  nouvelles  fi  elles  fie  perdoicnt  ,ou 


fie 


gâtoient  par  leur  négligence. 

Jules  Cefar  fit  rétablir  Corinthe  ;  faint 
Paul  y  prêcha  l’Evangile ,  &  écrivit  deux 
Epîtres  à  l’Eglife  qu’il  y  avoit  fondée. 
On  voit  dans  la  Grotte  où  faint  Paul 
couchoit ,  fa  figure  tracée  fur  une  pierre 
de  marbre  qui  le  repréfente  dormant. 
Elle  fut  enfuite  Archiepifcopale  ,  & 
ruinée  une  fécondé  fois  par  Alaric  Roi 
des  Huns  &  des  Goths  ;  elle  cft  mainte¬ 
nant  fans  murailles  &  prefque  déferte  ; 
elle  eft  pourtant  de  quelque  importance, 
caufe  de  fa  fituation  ,  de  fon  Arche¬ 


vêché  ,  &  de  fa  Citadelle.  Mahomet  IL 
la  prit  aux  Vénitiens  fan  1458.  &  ces 
derniers  s’en  font  encore  rendus  les  Maî¬ 
tres  l’an  1687. 

On  voit  encore  quelques  relies  de  fon 
enceinte, qui  font  juger  que  cette  Ville 
ptoit  a  (fez  grande.  Depuis  les  défordres 
de  la  guerre,  on  n’y  voit  plus  rien  des 
llatuës  de  bronze  d’Apollon  ,  de  Mer¬ 
cure,  de  la  Peur,  ni  du  Temple  d’Oc- 
tavie  ,fœur  d’Augufte ,  non  plus  que  de 
ceux  des  Cyclopes,  de  la  Fortune  ,  de  la 
Violence  ,  &  de  la  Neceflité,  qui  l’embel- 
1  ifioient  anciennement  ;  il  y  a  encore  huit 
colonnes  d’un  Temple  dé  Venus  ,  &  à 
5  o.  pas  de  ce  Temple  on  voit  quelques 
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reftes  du  Palais  de  la  Diffolution  ,  où 
l’on  tenoit  mille  femmes  delHnées  aux 
pjaifirs  des  voyageurs  étrangers  ;  c’étoit 
dans  ce  Palais  que  logeoit  la  belle  Laïs, 
dont  les  faveurs  coûtoient  fix  talens  à 
ceux  qui  vouloient  y  avoir  part.  On 
croit  que  ce  fut  par  rapport  à  cette 
fomme  ,  qui  montoit  à  dix-mille  huit 
cens  livres  de  notre  monnoye,que  s’é¬ 
tablit  le  proverbe  ,  il  n’ejl  pas  permis  x\ 
tout  le  monde  d’aller  a  Corinthe.  Quand 
cette  belle  fut  vieille ,  on  dit  qu’elle  con- 
facra  fon  miroir  à  Venus,  parce  qu’elle 
ne  vouloit  pas  s’y  regarder  telle  qu’elle 
étoit,  &  qu’elle  ne  pouvoit  s’y  voir  telle 
qu’elle avoit  été  ;  ce  qu’Aufone  a  agréa-) 
blement  exprimé  dans  ces  quatre  Vers  : 

Lais  anus  zeneri  fpetulum  dico  ;  digna 
habeat  fe 

t^Ætcrna  xternum  forma  nûwfierium. 

At  tnihi  nullus  in  hoc  ufus  :  quia  cernere 
talem , 

Qualis  fum ,  nolo  ;  qualis  tram ,  nequco. 
L.  i.  Ep.  54. 

L’Ifthme  de  Corinthe  eft  fur  une  langue 
de  terre, qui  joint  la  Morée  au  refte  de 
la  Grece.  Il  a  environ  deux  lieues  de 
largeur ,  depuis  le  Golfe  deLepante  juf- 
qtf’à  celui  d’Engia.  Jules-Cefar ,  Cali- 
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gula ,  &  Néron  entreprirent  inutilement 
de  la  percer  ;  d’où  ell  venu  le  proverbe 
Ifthmtim  forfere ,  pour  exprimer  une  chofe 
difficile  ,  &  où  on  ne  peut  réüffir.  Ce 
dernier  Empereur  vint  lui  - même  en 
grande  pompe  pour  commencer  d’ou¬ 
vrir  la  terre  avec  un  pic  d’or,  mais  ce 
travail  n’a  pû  jamais  s’achever ,  parce  que 
le  rocher  s’eft  trouve  trop  dur.  On  y 
bâtit  enfùite  une  muraille  nommée  Hex,t- 
milium  ,  parce  qu’elle  avoit  fix  milles  de 
longueur;  ce  mur  abattu  par  AmuratlI. 
&  rebâti  par  les  Vénitiens ,  fut  ruiné  une 
fécondé  fois  par  Mahomet  II.  apparem¬ 
ment  que  les  Vénitiens  l’avoient  réparé 
pour  mettre  la  Morée  à  couvert  des 
courfes  des  Turcs. 

Argos,  fur  la  Planizza,  a  été  autrefois 
une  Ville  importante  ,  Capitale  de  toute 
I'Argie,  ou  Argolide  ,  eft  célébré  par 
Tes  Jeux  Neméens.  Ces  Jeux  avoient  été 
mftituez  en  l’honneur  d'Hercule  ,  pour 
avoir  tué  le  Lion  de  k  Forêt  de  Nemée  ; 
d’autres  veulent  que  ce  foit  en  l’honneur 
du  petit  Archemore ,  fils  de  Licurgue 
Loi  de  Thrace.  Sa  nourrice  l’ayant  pofé 
fur  l’herbe,  pour  aller  avertir  de  la  dé¬ 
couverte  d’une  Fontaine  ,  ceux  qui  mar- 
;hoient  à  l’expedition  de  Thebes  ;  cet 
nfant  ayant  été  piqué  d’un  ferpent  il 
n  mourut.  Les  Villes  principales  de 
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l’Argolide  ont  été  Argos  ,  qui  retient 
encore  Ton  ancien  nom  ;  Mycene,  Nau- 
plium  ,  Epidaure  ,  Trezene  ,  Nemie  , 
Cleone  ,  Hermione  ,  Thirinte  &  Me- 
thone.  Ce  Païs  eft  arrofé  par  les  Fleuves. 
Inachus  &  Frafinus  ;  on  y  voitaufli  le  Lac 
de  Lerne,avec  la  riviere  de  même  nom,& 
la  Fontaine  Amymon  qui  en  eft  proche. 
On  y  nourriffoit  un  grand  nombre  de 
chevaux  ,  d’où  vient  que  les  anciens 
Grecs  ont  nommé  Argos  Uppobotum . 
Horace  en  fait  mention  Od.  7.  L.  1. 
Aptum  dicït  equis  Argos  ;  elle  eft  aujour¬ 
d’hui  fort  ruinée ,  quoiqu’elle  ait  un  bon 
Château.  La  Ville  d’Argos  a  été  Epif- 
copale  fous  la  Métropole  de  Corinthe, 
après  quoi  l’Empereur  Ifaac  l’Ange  lui 
acquit  à  elle-même  le  titre  de  Métropole. 

Cbiarenz.a ,  eft  un  nom  qu’on  a  donné 
à  l’ancienne  Ville  de  Cyllenc  ,  dont  on 
ne  voit  aujourd’hui  que  les  ruines.  Cyl- 
lene  fut  la  patrie  de  Mercure  ;  il  y  en  a 
qui  la  font  Capitale  du  Duché  de  Cia- 
rence. 

Belvedere ,  Capitale  de  la  Province  de 
Belvedere,  une  des  plus  grandes  de 
la  Moréc.  Cette  Ville  qui  eft  fituée  fur 
lePenée,a  pris  fon  nom  moderne  de  fa 
fituation,&  elle  eft  l’ancienne  Elis,  Ca¬ 
pitale  de  1  El:de‘,  ce  Païs  eft  baigné  par 
les  rivières  de  Penée,  d’Alphée ,  de  Lon- 
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garola  ,  Spinarza ,  Sec.  Ses  autres  Villes 
font  Coron  ,  Modon  ,  Navarin  ,  Cala- 
mata,  Arcadie,  Caftel-Tornefe ,  See. 

Coron  ,  ainfi  nommée  d’une  Corneille 
d’airain  qu’on  trouva  dans  Tes  fonde- 
mens,fituée  fur  une  petite  prefqu’Ifle  > 
eft  une  Ville  Archicpifcopale  ,  &  forte 
par  fafituation.  Le  Golfe  de  Coron  l’en¬ 
vironne  de  deux  cotez ,  3c  le  troifiéme 
qui  regarde  la  terre  eft  couvert  par  une 
montagne  efearpée  ;  d’ailleurs  elle  eft  en¬ 
vironnée  de  bonnes  murailles ,  flanquées 
par  de  grofies  Tours  fort  folides.  Coron 
étoit  une  Colonie  des  Thebains  où  l’on 
adoroit  Jupiter  ,  &  Apollon  Averrun- 
que ,  Averrunci ,  c’eft  -  à  -  dire ,  qui  chaf- 
fent  tous  les  maux. 

Modon  ,  eft  une  Ville  forte  ;  elle  a  un 
Port  très  commode  ,  Se  fort  fréquenté,  Sc 
un  Evêché  fuffragantde  Patras.  Bajazet 
II.  l’enleva  aux  Vénitiens  l’an  1498. 
Les  Vénitiens  l’ont  reprife  l’an  168  6. 

Navarin  ,  eftauffi  une  Ville  forte  ;  elle 
a  un  grand  Port ,  dont  l’entrée  eft  fort 
étroite ,  capable  de  contenir  deux  miiles 
voiles.  Les  Vénitiens  la  reprirent  fur  les 
Turcs  l’an  1686.  Calamata  ,  n’eft  qu’un 
Bourg.  Morofïni  General  des  Vénitiens 
l’ayant  pris  fit  démolir  la  Citadelle  en 
1685. 

;  Mijitra ,  eft  l’ancienne  Lacedemone  ;  elle 
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n’a  eu  Ton  nom  moderne  que  fous  les  der-' 
niers  Empereurs  de  Conftantinople. 
Cette  Ville  eft  au  pied  d’un  Château 
qui  la  couvre ,  &  n’a  que  deux  grandes 
Portes ,  &  deux  grandes  rues.  On  y  voit 
plufieurs  Mofquées ,  &  plufieurs  anciens 
Temples  ;  celui  d’Hercule  ,  celui  d’He- 
lene  ,  &  celui  de  Venus  La  plûpart  de 
ces  ruines  font  de  marbre  qui  étoit  com¬ 
mun  dans  le  Pais.  On  n’en  a  jamais  tant 
vû  dans  aucune  Ville,  qu’il  y  en  avoir 
dans  celle-ci;  on  avcit  éleve  dans  Sparte 
des  T cmples  ou  des  Autels  à  la  Pudeur  ,  i 
au  Sommeil,  à  la  Mort,  à  la  Peur,  à  la  1 
Faim  ,  &  à  quantité  de  pallions  de  l’ame. 
La  famille  des  Atrides,&  une  partie  de 
celle  dePriam  y  avoient  aulîi  des  Tem¬ 
ples.  Paris  3  CalTandre  fa  fœur ,  Menelas ,  i 
Àgamemnon ,  Clitemneftre,  Ordre,  &  ! 
une  infinité  d’autres  y  étoient  adorez,  j 
On  y  montre  encore  aujourd’hui  les  > 
Cénotaphes  du  vaillant  Capitaine  Bra-  i 
fidas  ,  de  Paufanias  &  de  Leonidas.  Les  1! 
belles  Loix  de  Licurgue  ,  &  la  difcipline  i 
dans  l’éducation  de  la  jeunefle  ,  qu’on  i 
accoûtumoit  à  foulfrir  la  faim  ,  la  foif ,  le  > 
froid  ,  le  chaud  ,  à  nager,  &  à  courir, 
pour  la  rendre  robufte  &  infatigable  i 
font  rendue  illuftre.  On  rapporte  un  ) 
trait  des  Spartiates , qui  marque  bienla  i 
feverité  de  leur  difcipline;  ils  attachèrent 
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dans  une  Place  publique  où  ils  avoient 
coûtumede  s’affembler,  laLyreduMufi- 
cien  Thimothée,  à  qui  ils  tirent  payer 
une  amande  pour  s’être  ingéré  d’y  ajou¬ 
ter  quatre  cordes  ;  la  Lyre  n’en  ayant  eu 
que  fept  auparavant  ;  quoiqu’ils  aimaf- 
fent  la  Mulique  avec  pallion  ,  ils  étoient 
fi  jaloux  des  méthodes  fimples  &  uni¬ 
formes  ,  que  c’étoit  un  crime  de  les  vou¬ 
loir  altérer  par  des  rafinemens  nouveaux. 
L’argent  eft  fi  rare  en  ce  Païs-là,que  le 
peuple  eft  réduit  à  faire  un  échange  con¬ 
tinuel  de  fes  denrées  pour  le  neceffaire 
de  là  vie  ;  celui  qui  vend  fon  bled  ,  prend 
du  vin,  &  ceux  qui  avancent  leurs  olives, 
leurs  figues  &  leurs  huiles ,  fe  font  payer 
en  foye  &  en  cotons.  Tout  le  trafic  de 
Mifitra  patfe  par  les  mains  des  Juifs  qui 
font  ufuriers ,  artificieux  ,  fourbes,  mais 
patiens  ,  foûmis  &  dateurs  ;  ils  ont  l’a- 
dreffe  de  s’introduire  dans  toutes  les 
maifons  des  Chrétiens  &  des  Mahome- 
tans  ,  tant  ils  fçavent  l’art  de  fe  rendre 
neCeffaires.  Us  fe  mêlent  de  faire  des  ma¬ 
riages  &  il  y  a  peu  d’intérêts  de  famille 
qui  ne  foient  de  leur  Jurifdi&ion.  Les 
Turcs  les  appellent  Chifouk^',  l’empreflfç^ 
ment  des  Juifs  à  entrer  dans  toutes  fortes 
d’affaires ,  &  les  mauvais  tours  qu’on  leur 
impute  ,  les  rend  odieux  à  tout  le  monde» 
Mantinée ,  aujourd’hui  Mundi ,  eft  ce- 
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lebre  par  la  Bataille  que  les  Thebains 
donnèrent  aux  environs  contre  les  Lace-  f 
démoniens,  Tan  de  Rome  591.  fous  la 
conduite  dJEpaminondas  qui  y  fut  tué  1 
comme  entre  les  bras  de  la  Viétoire.  Les  [ 
Mantinéens  avoient  de  fort  juftes  Loix;  ) 
ils  étoient  fur  tout  ennemis  des  adultérés.  t 
Les  hommes  convaincus  de  ce  crime  . 
étoient  menez  liez  par  la  Ville  durant 
trois  jours ,  &  demeuroient  infâmes  tout  j 
le  refte  de  leurs  jours.  Pour  la  femme  elle  -, 
etoit  contrainte  de  fe  faire  voir  1  1 .  jours 
de  fuite ,  avec  une  robe  fans  ceinture  en  [ 
la  grande  Place  ,  où  elle  elfuyoitles  rail-  J 
leriesde  tous  les  paflans.  , 

Mofemga,  anciennement  Mejfene ,  Ville  ) 
du  Belvedere ,  eft  connue  parla  nailfance  ) 
d’Ariftomcne ,  qui  tua  3  00.  Lacedémo-  , 

•  niens  ;  après  fa  mort  on  trouva  fon  cœur  J 
tout  velu.  ,  , 

Pleda  ,  ou  Damaîo  ,  étoit  une  Ville  y 
Epifcopale  &  illuftre  par  la  nailfance  de  , 
Thefée.  , 

Panas,  fituée  fur  une  colline  ,  Capitale  , 
félon  quelques-uns  du  Duché  de  Cia-  . 
rence  ,  eft  allez  grande,  &  bien  peuplée,  j 
Les  Juifs  qui  font  le  tiers  de  fes  Habitans  , 
y  ont  quatre  Synagogues  ,  &  y  font  va-  h 
loir  le  commerce.  Les  Grecs  y  ont  un  , 
Archevêché.  Cette  Ville  qui  eft  fortifiée  , 
&  défendue  par  une  bonne  Citadelle, a  [ 
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été  plufieurs  fois  prife  &  reprife  par  les 
Turcs,  &  par  les  Vénitiens  ;  ces  derniers 
s’en  rendirent  les  Maîtres  en  1  6  8  7.  ils 
la.polfedent  encore  ;  les  autres  Villes  du 
Duché  de  Clarence  font  Caminitza  ,  le 
Château  de  Morée ,  Xilocaftro ,  &  Cla¬ 
rence  ,  autrefois  Capitale  ,  maintenant 
peu  de  chofe. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Temples  dans  cette 
Ville  ,  des  Amphiteâtres  ;  mais  à  peine 
en  refte-il  quelques  vertiges.  Jupiter, 
Apollon  ,  Venus ,  Minerve ,  Diane  ,  & 
Bacchus  y  avoient  les  leurs  ;  de  forte 
qu’il  n’y  a  plus  que  de  foibles  relies  d’an¬ 
tiquité.  Dans  l’Eglife  dédiée  à  S.  Jean, 
S.  George,  &  S.  Nicolas;  on  voit  quatre 
colonnes  joniques  de  marbre  ,  &  une 
pierre  qui  étant  frotée contre  une  autre, 
répand  une  fort  mauvaife  odeur ,  3.  ou 
5.  pas  à  l’entour  ,  les  Grecs  qui  attribuent 
cela  à  un  miracle,  difent que  le  Juge  qui 
condamna  S.  André  qui  y  fouffrit  le  mar¬ 
tyr  ,  étoit  auffifur  cette  pierre  Iorfqu’il 
prononça  la  Sentence  de  mort  contre  cet 
Apôtre.  Le  négoce  des  Habitans  eft  de 
foye  ,  qui  fe  font  dans  la  Morée ,  &  dont 
on  charge  plus  de  300.  balles  tous  les 
ans  ;  on  enleve  anflî  de-là  des  cuirs ,  &  des 
cordc.üans  à  bon  marché,  du  miel,  de  la 
cire  ,  de  la  laine  ,  &  du  fromage.  Les 
arbres  des  montagnes  portent  de  la  rnane  j 
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mais  les  Habitans  n’ont  pas  1’efprit  de 
la  recueillir  ;  à  demi-lieue  de  la  Ville 
font  les  Jardins  de  Patras.  Ce  lieu  eft  ap¬ 
pelle  Glycada  ,  d’un  mot  grec  qui  veut  • 
dire  doux,  parce  qu’il  y  vient  des  citrons , 
des  oranges,  &  des  grenades  d’une  dou- 

quatre  ou  cinq  ci¬ 
trons  n’y  valent  qu’un  fol  ,  quoiqu’ils  ' 
foient  de  la  groffeur  de  deux  poings 
on  y  admire  fur  tout  un  fameux  Cyprès  ,11 
dont  le  tronc  a  18.  pieds  de  circonfe-  ! 
rence,il  étend fes  branches  à  20.  pieds 
de  diamètre, 

Epidaure  ,  étoit  confacrée  à  Efculape, 
auquel  les  Epidauriens  avoient  fait  éle¬ 
ver  un  T emple  fuperbe,  où  étoit  la  ftatuë  1 
du  dieu,  faite  d’or  &  d’yvoire  ;  c’étoit  i 
un  ouvrage  de  Trafimede  ,  excellent  1 
Sculpteur  de  ce  tems-là. 

Megalopolis  ,  Ville  d’Arcadie  ,  près  du 
Fleuve  Alphée.  Les  Megalopolitains 
avoient  une  Venus  Machinatrice ,  c’eft-  I 
à-dire,  qui  trouve  des  inventions,  parce  bl 
que  les  hommes  employoient  toutes  I 
fortes  de  moyens  pour  fe  rendre  heu-  ] 
reux  dans  leurs  amours.  Ils  avoient  un  ! 
Temple  d’Efculape  avec  fa  ftatuë  ,  &  j 
tout  auprès  celle  d’Higiée  ou  de  la  Santé,  s 
Elle  a  été  Epifcopale  fous  les  Chrétiens ,  i 
&  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  malheujeux 
Village.  L’Hiftorien  Polybe,  fi  chéri  de 

Scipioo, 


Universelle  313 
Scipion  ,  Sc  de  Leelius ,  étoit  de  Mega- 
lopolis. 


LES 


ETATS  DE  LA  REPVBLlQVE 
de  G  eues. 


Ce  Païseft  l’ancienne  Ligurie  maritime , 
que  les  Latins  nommoient  Liguri'a  Lit- 
torea ,  Montana ,  ou  Inalpina.  Ses  Habitans 
font  bons  hommes  de  Mer ,  &  ils  s’at¬ 
tachent  beaucoup  au  travail  &  au  com¬ 
merce.  Les  Gentilshommes  font  tra¬ 
vailler  à  toutes  fortes  d’étoffes  ,  qu’ils 
vendent  en  gros ,  car  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  vendre  en  détail,  ni  de  tenir 
Boutique.  Les  Génois  font  fuperbes  & 
inconftans ,  aufll  ne  font-ils  pas  aimez  des 
autres  Italiens,  qui  décrivent  l’Etat  de 
Genes  par  ces  quatre  mots,  qui  font  un 
portrait  très  défagréable  :  Gente  Senz.a 
fede ,  Mare  Senz,apefce ,  Monte  Senz>a  legno , 
Donne  Senga  vergogne  \  c’eit-à  dire  ,  que 
dans  cet  Etat ,  les  gens  font  fans  foy  ,  la 
Mer  fans  poiflons  ,  les  montagnes  fans 
bois ,  &  les  femmes  fans  pudeur.  Les 
femmes  portent  des  vertugadins  à  l’Ef- 
pagnole  ,  &  s’embarraflent  les  unes  les 
autres  ,  à  caufe  que  les  rues  font  fort 
étroites.  Un  jour  une  Damefe  fervit  de 
fon  vertugadin  pour  tirer  fon  fils  de 
prifon  ;  il  avoit  18.  ans  ,  &  avoir  été 
Europe  Tome  III.  D  d 
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condamné  à  mort  ;  fa  mere  ayant  eu  per- 
million  de  le  voir ,  pour  lui  dire  les  der¬ 
niers  adieux,  elle  le  mit  fous  fa  jupe  qui 
étoit  montée  fur  un  cercle  d’acier  ,  au 
lieu  de  baleine  ;  &  deux  femmes  de 
Chambre  l’aidant  à  marcher  ,  comme 
c’eft  la  coûtume  en  Italie  ;  elle  vint  chez 
elle ,  où  elle  accoucha  fans  Sage-Femme , 
&  envoya  dès  le  jour  même  fon  enfant 
en  nourrice  à  Marfeille. 

Lorfqu’un  Etranger  arrive  à  Genes,il 
eft  obligé  de  donner  fon  nom  à  des  Com-. 
miliaires  établis  ,  de  qui  il  reçoit  une 
permiflion  de  demeurer  quatre  jours 
dans  la  Ville  ,  fans  laquelle  il  ne  leroit 
pas  reçû  dans  un  Hôtellerie,  &  il  eft  à 
remarquer  que  li  on  n’a  pas  le  foin  d’a¬ 
voir  toûjours  cette  permiiTion  aveefoy, 
&  de  la  faire  renouvelier  au  cas  qu’on 
y  veuille  féjourner  plus  long-tems ,  on  le 
met  en  rifque  d’être  arrêté  prifonnier 
par  les  Sbires,  &  condamné  à  cinq  pif- 
toles  d’amandes. 

La  plûpart  des  maifons  de  Genes  font 
bâties  avec  des  tcrralï’es  au  deffus ,  où  les 
femmes  vont  faire  feicher  leurs  cheveux 
après  les  avoir  lavez, afin  de  les  jaunir. 

11  n’y  a  point  d’Etat  en  Europe  qui 
ait  fouffert  autant  dediffcrens  Gouver- 
nernens  que  celui  de  Genes.  Sans  entrer 
dans  un  grand  detail ,  on  fe  contentera 
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de  dir e  qu  il  a  ete  afTujetti  aux  Romains 
enfuite  aux  Lombards,  &  après  aux  Em’ 
pereurs.  On  remarque  que  depuis  1 494" 
jufqu  en  1  5  2  g-,  Genes  a  eu  plus  de  1  2. 
fortes  de  Gouvernemens  ;  elle  a  eu  des 
Comtes ,  des  Conl uls ,  des  Podeftats ,  des 
Capitaines ,  des  Gouverneurs ,  des  Lieu- 
tenans  ,  des  Redeurs  du  peuple  ,  des 
Abbez  du  peuple  ,  des  Réformateurs , 
8c  des  Ducs  Nobles  &  Populaires. 

Les  Rois  de  France  ont  été  en  pof- 
feflïon  de  Genes  à  differentes  fois.  En 
139^.  cette  Ville  fe  donna  au  Roi 
Charles  VI.  &  en.  1409.  les  Habitans 
maffacrerent  les  François  qui  s’y  trou¬ 
vèrent  ,  &  fe  donnèrent  au  Marquis  de 
Montferrat.  Quatre  ans  après  ils  fe  choi- 
firent  des  Ducs.  En  1421.  ils  fe  fou¬ 
rnirent  au  Duc  de  Milan  ,  mais  en  1  4  3 
étant  las  de  ce  Gouvernement ,  ils  fe 
choifirent  des  Ducs  qui  les  gouvernèrent 
julqu  en  1458.  qu’ils  fe  fournirent  à 
Charles  VII.  Roi  de  France.  En  1 415  1 . 
les  François  en  furent  chaffez ,  pour  faire 
place  aux  Ducs  Populaires,  dont  il  yen 
a  eu  de  cinq  fortes  en  trois  ans  detems, 
après  lefquels  la  Ville  fe  donna  à  Fran¬ 
çois  Sforce  Duc  de  Milan  ,  qui  en  fut 
chaffé  en  1478.  &  elle  eut  encore  des 
Ducs  jufqu’en  148 8.. que  le  Duc  de 
Milan  en  reprit  pofleffion. 

Ddij 


■ 


■  V 


\ 


K  \ 


ri 


Géographie 
L’Fîiftoire  rapporte  que  les  Génois  [ 
ayant  envoyé  des  Ambaffadeurs  à  Loüis  1 
X I.  Roi  de  France  ,  avec  offre  de  fe  don-  f 
ner  à  lui  ;  ce  Monarque  qui  voyoit  le  ) 
peu  de  fondement  qu’il  falloit  faire  fur 
im  peuple  fi  inconftant ,  &  fi  fujet  aux  , 
rébellions,  leur  répondit  que  fi  U  Ville  fe  , 
donnoifk  lui ,  il  la  donne  t  à  tous  les  Diables.  \ 
En  1499.  Loüis  XII.  prit  Gen«  { 
d’affaut ,  il  avoit  réfolu  de  mettre  tout  al 
feu  &  à  fang  -,  mais  les  Habitans  ayant  , 
mis  4000.  enfans  dans  la  grande  Place  ,î, 
qui  crioient  pitié  &  mifericorde  ,  ce  | 
Prince  touché  de  compaffion  pardonna  | 
aux  peres  en  faveur  de  ces  innocens;  mais  , 
ce  peuple  n’étant  pas  devenu  meilleur ,  j 
fe  révolta  en  1506.  Les  François  re-  : 
prirent  la  Vxile  en  1  507.  &-en  furent  ,, 
chaffez  en  1512.  ils  y  rentrèrent  en| 
•[513.  &  en  demeurèrent  les  Maîtres  j 
iufquen  1522.  que  la  Ville  fut  prife'j 
&  pillée  par  l’Armée  de  Charles  Quint. , 
Le  Roi  François  Premier  la  reconquit, 
en  1527.  mais  l’année  d’après  André, 
Doria Génois,  qui  commandoit  l’Armée , 
Mavale  de  France  ,  fe  révolta  ;  &  trahif-  ( 
fant  fon  Roi  &  fon  honneur ,  fe  fervit  des  j 
propres  forces  de  cette  Couronne  pour  , 
délivrer  Genes  de  fa  domination ,  &  de-, 
puis  ce  tems-là  elle  a  été  gouvernée  par 
un  Sénat,  dont  le  Chef  qu’on  appelle, 
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Doge ,  eft  renouvellé  de  deux  en  deux 
ans. 

La  République  eft  gouvernée  par  deux 
Confeils.  Le  petit  Confeil  eft  compofé 
du  Doge ,  des  Sénateurs,  des  Colleges ,  & 
de  2 00. Gentilshommes  âgez  du  moins 
de  27.  ans  ,  la  convocation  s’en  fait  au 
fon  de  la  choche.  Un  Huiflier  vêtu  en 
robe  rouge  préfente  à  chaque  Gentil¬ 
homme  ,  en  entrant  dans  la  Salle  une  pe¬ 
tite  balle  de  bois  argenté  ,  qu’il  jette 
dans  un  badin  vis  a-vis  du  Doge  ;  lorfque 
tous  les  Nobles  (ont  entrez  on  ferme  la 
porte  ,  &  le  Chancelier  compte  les  balles, 
pour  fçavoir  le  nombre  de  ceux  qui  com- 
pofent  1’ A  ((emblée  ,  &  après  que  le  Doge 
a  propofé  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  con¬ 
vocation  du  Confeil  ;  on  va  recüeillir  les 
voix  en  cette  maniéré  ;  un  Souschance- 
lier  diftribuë  à  chacun  une  balle  blanche 
de  laine ,  ou  de  toile ,  un  autre  Souschan- 
celier  leur  en  donne  une  noire  ,  &  un 
troiftéme  leur  préfente  une  Urne  qu’ils 
nomment  Pixide  ,  dans  laquelle  il  y  a 
deux  conduits ,  l’un  pour  la  négative  ,  & 
l’autre  pour  l’affirmative  ,  qui  aboutif- 
fant  par  le  haut  d’une  maniéré  ,  que  la 
main  de  celui  qui  jette  les  balles-,  fer¬ 
mant  toute  l’entrée  ,  on  ne  peut  pass’ap- 
percevoir  dans  quel  conduit  il  a  jetté  ia 
blanche  ou  la  noire  ;  il  faut  auffi  remar- 
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quer  que  les  Décrets  de  ce  Confeil  doi-  ; 
vent  au  moins  être  autorifez  de  134. 
voix,  qui  font  les  deux  tiers  de  200. 

Le  grand  Confeil  eft  compole  du  Doge, 
du  Sénat  ,  de  tous  les  Colleges ,  du  petit 
Confeil ,  &  de  tous  lesNobles  de  la  Ville. 

II  s’aifèmbte  de  même  que  le  petit  Con¬ 
feil  ,  &  le  Doge  y  fait  aufii  les  propofi- 
tions.  On  le  convoque  lorfqu’il  s'agit 
d’abolir  quelque  Loy  ,  ou  en  faire  de 
nouvelles  ,  d’annoblir  quelques  Rotu¬ 
riers ,  ordonner  ou  établir  des  taxes, ou 
autres  impofitions  ;  enfin  c’eft  dans  cette 
AlTemblée  que  réfide  toute  la  force  & 
l’autorité  ;  mais  les  matières  ont  été  pré-  : 
parées  dans  le  petit  Confeil ,  avant  que 
d’être  propofées  dans  celui-ci. 

Cet  Etat ,  autrement  la  côte  de  Genes , 
eft  bien  peuplé  ,  cultivé,  &  fort  fertile 
îe  1  ong  de  la  Mer  ,  mais  le  dedans  du  Païs 
eft  fort  montagneux,  &  inculte  en  plu- 
fieurs  endroits  ;  il  eft  borné  au  Levant 
par  la  riviere  de  la  Magre  ,  &  au  Cou¬ 
chant  par  la  Principauté  de  Monaco  ;  les 
montagnes  du  Piémont  &  duMilanezle 
bornent  au  Septentrion ,  &  la  Mer  Liguf- 
tique  auMidy. 

On  le  divife  en  côte  du  Ponant,  &  en 
côte  du  Levant;  la  Ville  de  Genes  fai-, 
fant  la  féparation  entre  deux.  Dans  la 
première ,  on  trouve  les  Villes  de  Vinti- 
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raiglia  ,  d’Albenga  ,  de  Noli ,  de  Savone  , 
&  la  ForterelTe  de  Gavi  ;  &  dans  la  der¬ 
nière  ,  il  y  a  Rapallo,  Brugnette,  Spezzia, 
&  Sarzano.  La  République  polTéde  outre 
cet  Etat  de  Terre-Fernae  ,  la  petite  lfie 
de  Capraria  ,  de  celle  de  Code. 

Genes,  Capitale  de  la  République 
qui  porte  Ton  nom ,  &  fituée  fur  la  côte 
de  la  Mediterranée  ,  eft  une  Ville  fort 
ancienne ,  grande  environ  de  deux  lieues 
de  circuit  ,  bâtie  en  Amphithéâtre  ,  & 
pleine  d’Edifiees  magnifiques  ,  qui  lui 
ont  acquis  le  titre  de  Genes  la  füfcrbe. 
Elle  eft  bien  peuplée  ,  &  une  des  plus 
marchandes  d’Italie  ;on  fait  compte  qu’il 
y  a  70000.  âmes  ,dont  plus  de  20000. 
familles  travaillent  à  des  étoffes  ou  à  des 
bas  de  foye.  Genes  eft  encore  ornée  d’une 
Académie  qu’on  nomme  Glt  Adormentati , 
de  belles  murailles  aux  endroits  où  elle 
peut  être  attaquée  ,  d’Eglifes  les  plus 
belles  de  toute  l’Italie.  Les  carrières  qui 
fe  trouvent  aux  environs  ,  lui  fournif- 
fent  de  quoi  embellir  ces  grands  Edifices 
avec  beaucoup  d’avantage  ;  celui  de  la 
Cathédrale,  Siégé  de  l’Archevêque  ,  qui 
eft  dédié  à  S.  Laurent ,  furpaffe  toutes  les 
autres,  plûtôt  par  fa  grandeur, que  par 
fen  architecture ,  &  par  fa  beauté; bien 
que  fes  dehors  &  le  dedans  ne  l'oient  que 
de  marbre, &c.  On  montre  dans  le  T  réfor 
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de  cette  Cathédrale  un  plat  d’une  feule 
emeraude  ,  qu’on  dit  avoir  été  donné  à 
Salomon  par  la  Reine  de  Saba ,  &  qui  a 
fervi  à  Nôtre  -  Seigneur  ,  pour  faire  la 
derniere  Cène  avec  fes  Difciples.  On 
ajoûte  qu’à  la  prife  d’Antioche  les  Ge- 
no‘is  choihrentce  plat  pour  leur  part  du 
butin  ;  cependant  quelques  Auteurs  di- 
fent  que  le  Sauveur  du  Monde  mangea 
l’Agneau  de  Pâques  dans  un  plat  d’ar¬ 
gent  ,  ainfi  que  l’a  remarqué  Richard 
Lalfels,  fameux  voyageur  Anglois  ;  il  y  a 
à  Gènes  un  grand  Aqueduc  qui  fournit 
de  l’eau  à  une  infinité  de  Fontaines, qu’on 
trouve  dans  tous  les  endroits  de  la  Ville  ; 
on  y  obferve  une  Police  excellente  ,  y 
ayant  des  Magistrats  de  l’abondance  ,  qui 
font  obligez  de  tenir  la  Ville  pourvût: 
de  bled  ,  de  vin  ,  d’huile  pour  un  an  ,  à 
un  prix  réglé  félon  la  fertilité  de  l’année. 
Il  y  a  un  Arfenal  de  Mer  où  l’on  fait  plu- 
fieurs  Vaiffeaux  &  Galeres  ;  il  eft  proche 
de  la  Darfe,  qui  eft  un  petit  Havre  en¬ 
vironné  de  fortes  murailles ,  où  il  n’y  a 
qu’une  petite  entrée,  fermée  d’une  grofle 
chaîne  entre  deux  hauts  murs.  Le  grand 
Port  qui  l’envelope  a  plus  de  3000.  de 
circuit  ;  il  eft  bon  ,  quoique  l’abord  en 
Idit  un  peu  difficile ,  à  caufe  de  quelques 
rochers  couverts  d’eau  qui  font  aux  en¬ 
virons  -,  il  efi:  défendu  d’un  Mole  que  les 
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Génois  ont  fait  bâtir  ,  depuis  qu’ils  fe 
font  fouftraits  à  la  Couronne  de  France  ; 
au  bout  du  Mole  on  a  élève  un  Phare  ou 
Phanal ,  pour  avertir  la  nuit  les  Vaifleaux 
qui  palfent  le  long  de  cette  côte  :  &  par 
la  fituation  de  la  lanterne  ,  ceux  de  la 
Ville  connoilfent  la  route  que  font  les 
VaiiTeaux  qu’on  apperçoit.  Ce  Phare  eft 
bâti  dans  l’endroit  où.  Loiiis  XII.  Roi 
de  France  fit  autrefois  conftruire  un  Fort 
pour  brider  cette  Ville.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  fi  ceux  qui. font  route  de  Genes 
à  Ligourne,  venoientà  manquer  d’eau, 
ils  trouveront  une  fource  d’eau  douce 
au  milieu  du  Golfe  de  la  Spezzia ,  ou  de 
ŸEfpece ,  comme  difent  quelques-uns, qui 
à  travers  des  eaux  falées ,  monte  en  bouil¬ 
lonnant  jufqu’au  haut  de  la  Mer  ,  con- 
fervant  fa  douceur. 

Genes  eft  maintenant  une  République; 
fon  Gouvernement  eft  purement  Arif- 
tocratique  ;  il  n’y  a  que  les  Nobles  qui 
puiffent  y  avoir  part,  La  NoblelTe  y  eft 
divifée  en  deux  Ordres.  La  vieille  No- 
blejfe  confifte  en  28.  familles,  &  la  nou¬ 
velle  en  437,  De  ces  deux  Ordres  de 
Nobles  ,  on  choifitqoo.  perfonnes  qui 
compofent  le  grand  Confeil ,  en  qui  ré- 
fide  la  fouveraine  autorité  ;  elle  a  outre 
cela  un  Sénat , compofé  du  Doge,  &  de 
douze  Sénateurs ,  qui  ont  1  adminiftra- 
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tion  ordinaire  des  affaires.  Le  Doge  eft 
pris  de  l’ancienne  &  de  la  nouvelle  No-1 
bleffe  alternativement  ;  il  n’eftque  deux 
ans  en  Charge,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
&  il  ne  peut  y  revenir  qu’après  i  z.  ans 
d’intervalle.  Il  loge  dans  le  Palais  de  la  i 
République,  &  il  a  toujours  deux  Sena-ij 
teurs  logez  avec  lui  ,  pour  obferver  fa 
conduite.  On  ne  peut  être  élevé  à  cette 
Charge  qu’après.  l’âge  de  5  o.  ans.  Le 
Doge  ne  peut  recevoir  vifîte  ,  donnerlt 
audience  ,  ni  ouvrir  les  Lettres  qui  lui 
font  adrefTées  qu’en  préfence  des  douzejf 
Sénateurs.  Son  habit  de  cérémonie  eft  i 
une  robe  de  velours  ou  de  damas  rouge,  j) 
faite  à  l’antique ,  avec  la  fraife  defl'ous,  ,] 
&  un  bonnet  pointu  de  pareille  étoffe  § 
que  la  robe.  Lorfque  le  terme  de  fa  Ré-  , 
gence  eft  fini  ,  ce  qui  doit  arriver  le  1  3 .  ; 
d’Aoûtài  4.  heures  &  demie;  il  fe  trouve  | 
à  l’ A  d'emblée  des  Colleges,  où  il  eft  re-  1 
mercié  par  le  Secrétaire  de  l’Aftemblée  ; 
en  ces  termes  :  Vof  ra  Serenlta  ha  fînito  il  ) 
fu.o  tempo  ,  Vojlra  Excellent  fene  vadi  à 
ceft  à-dire,  Vôtre  Sérénité  a  fourni  ] 
fon  tems ,  que  Vôtre  Excellence  s’en  \ 
retourne  chez  elle  ;  ce  qu’il  fait  en  même  : 
tems,  &  étant  fur  fa  porte,  il  remercie  , 
les  Sénateurs  &  les  Gentilshommes  qui 
lui  ont  fait  compagnie  ,  après  quoi  il 
quite  la  robe  rouge ,  pour  prendre  celle 
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le  Sénateur  ,  qu’il  porte  le  refte  de  fes 

ours  ;  trois  jours  après  on  procédé  àl’é- 

.eétion  d’un  nouveau  Doge  ;  le  Doyen 
des  Sénateurs  en  faifant  cependant  les 
fondions.  Le  Doge  &  les  Sénateurs  font 
obligez  de  communier  au  moins  deux 
fois  l’année, fçavoir  à  Noël,  &  à  Pâques. 

Les  Nobles  Génois,  de  même  que  les 
Vénitiens ,  ne  peuvent  avoir  aucun  com¬ 
merce  avec  les  Miniftres  des  Ltats  Etran- 
gers.  Les  Efpagnols  ont  eu  1  adreffe  d  at¬ 
tacher  les  Génois  à  leurs  interets ,  par 
deux  puiffans  moyens,  par  un  emprunt 
de  douze  millions  que  lit  Philippe  1 1. 
de  cette  République  ,  &  que  lui  ni  fes 
fuccelfeurs  n’ont  eu  garde  de  rendre  , 
&  par  diverfes  Terres  érigées  en  Prin- 
eipautez,  Marquifats ,  &c.  dans  le  Mi- 
lanez ,  dans  la  Sicile ,  &  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  &  vendues  aux  principaux 
deGenes.  On  dit  de  G enes  que  la  Répu¬ 
blique  eft  la  plus  pauvre  ,  &  les  parti¬ 
culiers  les  plus  riches  d’Italie. 

Genes  a  donné  à  l’Eglife  plufieurs 
Papes ,  Innocent  V .  Adrien  V.  de  la  noble 
famille  des  Piefqucs  ,  Innocent  VIII.de 
la  famille  des  Cibo,  Le  premier  mourut 
en  1  z  5  4-  Le  deuxième  eni z  76 .  n’ayant 
tenu  le  S.  Siégé  que  59.  jours,  &  le  troi- 
fiéme  en  1  49  z .  Elle  a  été  le  berceau  de 
plus  de  3  o.  Cardinaux ,  &  de  Chriftophe 
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Colomb,  qui  eft  le  premier  qui  ait  dé¬ 
couvert  l’Amerique. 

Le  Roi  de  France  avoit  trois  griefs 
contre  cette  République.  i°.  La"  con¬ 
duite  qu’elle  tenoit  contre  les  interets 
de  fa  Couronne,  &  les  injuftices  qu’elle' 
faifoit  à  fes  Sujets.  20.  Le  refus  qu’elle  fit,' 
d’accorder  un  Magafin  à  ce  Prince.  j0.1.1 
L’augmentation  de  fix  Galeres,aux  fix 
qu’elle  avoit  d’ordinaire  ,  pour  aller' 
joindre  l’Armée  Navale  des  Efpagnols.  \ 
Loiiis  XIV.  informé  de  leur  dcflein , 
ordonna  à  Ion  Miniftrç  de  demander  le 
fujet  de  cet  armement  dans  un  tems  de  1 
Paix ,  &  leur  offrir  en  même  tems  fa  mé¬ 
diation  ou  fes  forces,  s’ils  fe  trouvoient 
en  avoir  befoin;  mais  les  Génois  bien  loin 
d’y  acquiefcer,  donnèrent  des  réponfes  1 
autant  fier  es  qu’ambiguës  ;  ce  qui  obligea  J 
Sa  Majefté  d’y  envoyer  une  Armée  Na-  j 
vale.  M.  de  Seignelay  qui  étoit  fur  cette  * 
Flote,leur  fit  dire  qu’ils  pouvoient  dé-  ; 
tourner  l’orage  qui  les  menaçoit,  s’ils  fai-  ! 
foient  inceffamment  défarmerles  quatre  1 
nouvelles  Galeres  qui  étoient  déjà  ar-  1 
mées  ,  &  s’ils  envoyoient  quatre  Séna¬ 
teurs  pour  faire  excufe  au  Roi  ;  mais  bien 
loin  d’accepter  cet  expédient ,  ils  eurent  : 
la  témérité  de  tirer  les  premiers  fur  les 
Galeres  du  Roi  ;  ce  qui  leur  attira  une 
grêle  de  bombes  pendant  quelques  jours. 
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Infin  l’accommodement  s’étant  fait  le 
1  9.  Mars  1685.  le  Doge  appelle  Fran- 
ifco-Maria  Impériale  Lercaro  ,  fe  rendit 
:n  France,  accompagné  de  quatre  Sena- 
:eurs,  qui  furent  Meilleurs  Gianettino 
3aribaldi  ,  Agoftino  Lomellino  ,  Paris- 
Maria  Salvago  ,  &  Marcello  Durazzo  ,  de 
fut  admis  à  l’audience  a  Verfailles  le  5. 
de  May  de  la  même  année.  Un  jour  qu’on 
faifoit  voir  à  ce  Doge  les  beautez  de  cette 
Maifon  Royale  ,  quelqu’un  lui  ayant 
demandé  ce  qu’il  y  trouvoit  de  plus 
extraordinaire,  c  efi  de  ray  von,  répon¬ 
dit-il. 

Vintimüle ,  a  une  Citadelle ,  un  Port ,  & 
un  Evêché  fuffragant  de  Milan  ;  à  un 
mille  de  cette  V die  eft  un  Bourg  nommé 
Bordighere  au  bord  de  la  Mer,  où  il  y  a 
un  Château  fortifié  pour  la  défenle  du 
lieu.  AlbengA ,  eft  fort  ancienne,  &  alfez 
belle ,  mais  mal  peuplée  ,  à  caufe  que  l’air 
eft  mal  fain.  Elle  a  un  bon  Port ,  &  un 
Evêché  fuffragant  de«Genes,  fondé  par 
Alexandre  III.  vers  l’an  1179.  N  oit  a. 
un  Evêché  fuffragant  de  Genes. 

S  avorte  ,  eft  la  fécondé  Ville  de  cet 
Etat; elle  donna  autrefois  de  la  jaloufie 
à  Genes ,  qui  en  fit  gâter  le  Port ,  l’un 
des  plus  beaux  de  la  Mer  de  Genes  ;  il 
ne  laiffe  pas  d’être  d’une  grande  com¬ 
modité  à  la  V  ille ,  par  les  petits  V aiffeaux 


Géographie 
qui  y  apportent  toutes  fortes  de  denrées, 
Savone  eft  défendue  par  deux  Citadelles, 
aun  Evêché  fuffragant  de  Milan ,  &  elle 
a  donné  la  naiffance  à  troi  Papes,  Gre^: 
goire  VII.  Jules  II.  &  Sixte  IV.  tous 
deux  de  la  Maifon  de  la  Rovere.  1 
Sardane,  eft  une  Ville  Epilcopale  de:. 
laTofcane,  avec  Château;  mais  qui  ap¬ 
partient  à  la  République  de  Genes  ;  c’eft 
la  patrie  du  Pape  Nicolas  V.  La  prifede! 
Conftantinople  par  les  Turcs  ,  qui  s’enj 
rendirent  Maîtres  en  i  q  5  3  .  le  jetta  dans: 
un  fi  profond  chagrin  ,  qu’il  en  mourut 
deux  ans  après.  A  trois  lieues  de  Sarzanapi 
on  voit  les  ruines  de  f  ancienne  Ville  de. 
Lutta  ,  &  à  gauche  la  Ville  de  carava 
proche  de  laquelle  dans  les  montagnes: 
font  les  carrières  d’où  l’on  tire  le  plus1 
beau  marbre  blanc  qui  fe  trouve  en  Italie;; 
toutes  ces  montagnes  étant  d’un  marbre:, 
pur,  qui  étoit  fort  célébré  parmi  les  an¬ 
ciens  ,  fous  le  nom  de  Marmor  Lunenfe. 

Lerice ,  eft  un  ^ros  Bourg  fur  le  Golfe 
de  Spezzia  ;  on  tient  que  c’eft  ÏEricis 
Portas  de  Ptolomée.  Ce  lieu  eft  célébré: 
par  les  embarquemens  qui  s’y  font.  *1 
Rapallo ,  a  un  bon  Port.  Brugnetto  a  un, 
Evêché  fuffragant  de  Genes.  Spez,z,a  ,  oui 
Spez>z,ia ,  eft  au  fond  du  Golfe  de  Spezzia, 
dont  le  terroir  eft  fort  fertile  &  fort 
agréable  ,  où  les  Génois  ont  fait  bâtir 
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plufieurs  Maifons  de  Plaifance.  La  Ville 
de  Lima  communiquoit  autrefois  Ion 
nom  à  ce  Golfe ,  ce  que  fait  aujourd’hui 
celle  de  Spezzia.  t 

Gavi  ,  eft  une  petite  Ville  fortifiée 
d’un  Château  ,  qui  paffe  pour  impre¬ 
nable. 

L’Isle  de  Corse. 

Les  cnciens  Habitans  de  cette  Ifle  ont 
été  de  grands  Corfaires  fort  barbares  en 
leurs  mœurs;  ilsavoient  les  iemmes  com¬ 
munes  au (li  bien  que  les  enfans.  Lorl- 
qu’ils  étoient  parvenus  à  certain  âge,  ils 
croyoient  reconnoître  à  qui  ils  appar- 
tenoient  ;  ils  fe  nourrilfoient  de  petits 
chiens  domeftiques  &  fauvages,  ce  qui 
les  rendoient  cruels  ,  coleres  ,  hardis, 

&  robuftes.  Les  Efclaves  Cories  étoient 
autrefois  reconnus  parmi  les  autres  à 
caufe  de  leur  grande  ftupidité  ,  &  de  leur 
humeur  fauvage.  Ceuxqui  habitent  au¬ 
jourd’hui  cette  Ifle  ont  retenu  beaucoup 
de  cette  rudefle.  Ils  n’ont  ni  la  politefle  , 
ni  la  civilité  des  Italiens;  ils  font  querel¬ 
leurs  ,  cruels ,  &  vindicatifs  ;  &  on  ne 
peut  prendre  aucune  alfurance  avec  eux , 
même  après  une  réconciliation  faite. 

L’Ifle  eft  fort  peuplée  ,  &  peut  fournir 
jufqu’à  1  00000.  hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Les  Phocéens  en  ont  ete 
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les  Maîtres,  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  chaf- 
fez  par  les  Tyrrheniens  ,  qui  rendirent 
les  Corfes  tributaires.  Les  Romains  les 
fubjuguerent  enfuite,  &  les  Sarrafins  y 
étant  venus  ,  l’Empereur  Charlemagne 
qui  avoit  chaffé  les  Lombards ,  laifla  l’I¬ 
talie  au  pouvoir  de  Tes  fucceffeurs.  Pépin 
en  ayant  été  établi  Roi,  mit  Genes  fous 
le  gouvernement  des  Comtes,  dont  l’un 
nommé  Ademar  alla  au  fecours  des 
Corfes,  avec  les  forces  de  Genes  ;  il  vain¬ 
quit  les  Sarrazins  ,  &  mit  rifle  fous  la 
domination  des  Génois ,  ce  qui  leur  caufa 
une  longue  guerre  contre  les  Pifans. 
Henry  IL  Roi  de  France  y  porta  fes 
armes  ,  &  l’auroit  entièrement  fubju- 
guée;mais  tout  fut  rendu  par  la  Paix  de 
Câteau  Cambrefis  l’an  1555».  Cette  Ifle 
eft  gouvernée  par  les  ordres  de  l’Office 
de  laint  George  de  Genes  ,  &  de  deux 
en  deux  ans ,  on  y  envoyé  un  Gouver¬ 
neur  qui  a  fon  Lieutenant,  un  Chance¬ 
lier,  &  un  Fifcal.  L’Ifle  fait  tous  les  ans 
l’éleétion  de  deux  Députez  pour  de¬ 
meurer  à  Genes  ,  l’un  de  la  Baftie  ,  & 
l’autre  d’Ayazzo ,  avec  fix  Syndics  de-là 
les  Monts ,  &  douze  deçà  les  Monts,  pour 
les  affaires  de  toutes  les  Communautez 
delaCorfe.On  peut  dire  en  general  que 
les  Corfes  font  courageux ,  &  bons  fol- 
dats  ;  on  croit  que  c’eft  d’eux  qu’ont 

pris 
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>ris  leur  nom  les  Corfaires  ,  qui  font  les 
-firates  de  la  Mediterranée  ;  mais  il  y  a 
dus  d'apparence  que  ce  nom  vient  des 
:ourfesque  font  les  Pirates:  voilà  pour¬ 
quoi  on  les  appelle  Courfaires  fur  les  côtes 
:1e  Provence,  &  on  dit  armer  en  courfe , 
pour  marquer  qu’on  prépare  un  Vaif- 
eau  pour  la  piraterie.  On  dit  que  l’Jfle 
de  Corfe  tire  fon  nom  de  celui  d’une 
Femme  de  Ligurie  nommé  Corfa  Babuka  , 
qui  y  conduifit  une  Colonie  de  fon  Pais. 

Cette  Ifle  effc  entre  la  côte  de  Genes 

L’air  en  eft  fort 


Bc  rifle  de  Sardaigne 
mal  fain  ,  &  fon  terroir 


montagneux, 
uierreux  ,  peu  fertile  ,  &  mal  cultivé. 
Les  vallées  ne  laiffent  pas  de  produire 
allez  de  froment ,  &  les  collines  des  fruits, 
des  olives ,  des  figues ,  des  raifins ,  des 
amandes ,  &  des  châteignes  ;  entre  les  ani¬ 
maux  qu’elle  nourrit ,  elle  a  des  chevaux 
qui  pafient  pour  être  extrêmement  fou- 
Elle  a  des  Mines  de  fer  ,  &  fes 


gueux. 

rôtes  fort  poiffonneufes ,  fourniffent  en¬ 


core  beaucoup  de  corail.  On  voit  vers  le 
pailieu  de  cette  Ifie  la  montagne  de  Gra- 
daccio,où  il  y  a  deux  Lacs  fort  proches 
’un  de  l’autre ,  qui  font  les  fources  des 
trois  principales  rivières  de  l’ifle  ;  celle 
de  Liamon  &|de  TavAgnan  fortent  du 
ac  de  Crena  ,  &  celle  de  Goto  du  Lac 
d’Ivo  ;  il  y  a  des  Bains  &  des  Fontaine? 
Europe  Tome  III,  FE  e 
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minérales  ,  dont  celle  de  Pavera  dans  la 
Province  d’Ampagnano  guérit  l’hydro-  3 
pifîe. 

Les  montagnes  feparent  la  Corfe  en  J 
d  ux  grandes  parties  ,  dont  la  Septen- 
trionaîe  eft  appellée  di  qua  da  Mont! , 
c  ft  à-dire  ,  deçà  les  Monts ,  &  la  Meri-  j 
d  ionaîe  porte  le  nom  di  U  da  Monti ,  c’eft-  > 
à  dire  ,  de-la  Us  Monts  ;  on  y  voit  plu-  > 
fleurs  Villes,  on  dit  qu’il  y  en  avoit  3  3. 
tant  Villes  que  Châteaux.  Parmi  ces  1 
Villes  étoient  Mariana  ,  &  Aleria ,  Colo-  ; 
nies  Romaines,  l’une  fondée  par  Ca’ius 
Marias,  &  l’autre  par  Sylla.  Les  Villes 
dont  les  noms&  les  ruines reftent ,  font 
Nebbio  ,  Cerfunum  ,  Adiazzo  ,  Lalga-  3 
giola ,  &  Corte  qui  efc  fans  murailles,  1 
comme  le  centre  &  le  plus  bel  endroit  1 
de  l’ifle  ,  avec  un  fort  Château,  éloigné  1 
ce  la  Mer,  San  Fiorenzo,  Calvi ,  Boni- 
facio  ,  &  la  Baftie,  Capitale. 

Bastie  ,  Capitale,  Ville  forte  ,  &  1 
bien  peuplée  ,  eft  fur  la  côte  Orientale 
où  elle  a  un  Port  commode  ;  c’eft  le  lieu  ! 
où  demeure  le  Gouverneur  ,&  celui  de  1 
la  réfidcnce  des  Evêques  de  Mariana  &c 
d’Aleria.  Elle  eft  clofe  de  murailles,  1 
flanquée  de  Baftions  ,  &  défendue  par 
une  bonne  Citadelle.  Ses  Habitans  paf- 
fent  pour  bons  matelots ,  &  pour  grands 
Pyrates. 


Universelle.  331 

Adiaz,z,o,c ft  batuë  de  la  Mer  de  tous 
cotez,  avec  de  beaux  Edifices,  nombre 
d'Habitans ,  &  une  campagne  arrofée  par 
le  Gavon.  Les  Paroiffes  qui  en  dépendent 
font  Carceri  ,  Mezana,  Sarlo,  qui  pro¬ 
duit  d’excellens  vins  ;  Ornano  qui  con¬ 
tient  30.  Villages, Talabo,  Crufcaglia, 
Atella ,  &  Sartena,  clos  de  murailles,  à 
caufe  des  Corfaires. 

Bonifacïo  ,  fur  la  côte  méridionale ,  eft 
une  Ville  forte  ,  avec  un  bon  Port,  où 
peuvent  entrer  de  fort  grands  Vaiffeaux. 
On  pêche  dans  fon  Port  le  corail;  il  y  a 
dans  la  Mediterranée  un  Déiroit  nommé 
aulli  B snifacio ,  à  caufe  de  la  Ville.  11  eft 
entre  llfle deSardaine au  Midy,&  celle 
de  Côrfe  au  Septentrion  ;  fa  longueur  eft 
de  fix  lieues,  &  fa  largeur  feul.ment  de 
trois. 

Cahi ,  eft  une  Ville  confiderable  par 
fon  antiquité ,  &  par  la  beauté  de  fes  bâti  - 
mens.  Bile  eft  clofe  de  bonnes  murailles , 
avec  de  forts  Baftions,&aun  bon  Port 
nommé  faïnte  Marie  de  Calvi il  yaaufîl 
un  Golfe  de  ce  nom. 

Neùio,  eft  une  de  ces  Villes  ruinées,  où  il 
|  ne  refte  qu'un  petit  nombre  de  Maifons, 
il  y  a  aux  environs  des  eaux  lalutaires  , 
chaudes,  &  froides. 

San  Bioren'Zo  ,  fur  le  Golfe  de  Nebio , 
eft  mal  peuplée,  àcaufede  fon  mauvais 
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air  ;  c’efl:  le  lieu  de  la  réfidence  de  FE- 

vêque  deNebio. 

I 

La  Principauté’  de  Monaco. 

La  Principauté  de  Monaco  appartient 
à  la  Maifon.  de  Grimaldi  ,  qui  en  jouit 
fous  la  protection  de  la  France  depuis  1 
1642.  qu’Honoré  Grimaldi  IL  du  nom  » 
Prince  de  Monaco  ,  en  chaflfa  les  Efpa- 
gnols,avec  une  valeur  furprenante,  fe- 
coiiant  un  joug  qui  étoit  pour  lui  une 
maniéré  d’efcîavage.  LeRoiLotiis  XIII. 
qui  voulut  lui  accorder  fon  appui,  le  fit 
Chevalier  de  fes  Ordres,  lui  abandonna  : 
le  Duché  de  Valentinois  ,  le  Comté  de  1 
Carladez  en  Auvergne,  la  Baronnie  de  : 
Calviraet  dans  la  meme  Province  ,  celle  j 
de  Beaux  en  Provence,  &  celle  du  Buis 
en  Dauphiné. 

Monaco,  Capitale  de  cette  Princi¬ 
pauté,  fituée  dans  la  partie  Occidentale 
delà  Merde  Genes,  eft  une  Place  d’une  ; 
grande  importance,  à  caufe  qu’elle  eft  àf 
Lentrée  de  la  Mer  de  Provence,  &  par  1 
cohféquent  Frontière  de  France.  Aucun  ! 
Vaifleau  n’y  fçauroit  paiïer  fans  avoir  1 
auparavant  rendu  fon  hommage  à  cette  f 
Ville ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  un  Port.  1 
Le  Château  eft  bâti  fur  un  rocher  qui  eft  1 
efçarpé ,  &  que  battent  les  flots  de  la  Mer«  i 
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La  Citadelle  &  le  Château  font  fur  une 
langue  de  terre,  détachée  des  montagne', 
&  d’une  hauteur  prodigieufe  ,  qui  fait 
comme  un  Amphithéâtre  qui  avance 
dans  la  Mer.  Cette  langue  de  terre  eft 
prefque  toute  environnée  d’eau  comme 
une  prefqu’Iile,  excepté  du  côté  qu’elle 
eft  prefîee  d’une  affreufe  montagne, qui 
commandant  la  Ville,  diminue  beaucoup 
fes  forces.  On  veut  qu’elle  ait  été  nom¬ 
mée  Monaco ,  des  mots  grecs  Monos ,  feul , 
&  Okos ,  rnaifon  ,  à  caufe  qu  Hercule  y 
étoit  adoré  feul  dans  fon  Temple  ,  &  n’y 
fouffroit  la  fccieté  d’aucun  autre  dieu  j 
aufii  l’appelîoit-on  autrefois  le  Port 
d’Hercule.  Cette  Ville  avec  deux  autres 
|  nommée  Rocca-Bona  ,  &  Menton  ,  com- 
pofent  la  Principauté  de  Monaco. 

Etats  du  Duché’  de  Parme. 

Ce  Païs  a  fouffert  diverfes  révolutions, 
depuis  la  décadence  de  l’Empire  d’Oc- 
cident  ;  mais  étant  enfin  tombé  entre  les 
mains  des  Papes  ,  Paul  III.  le  donna  à 
Loiiis  Farnefe  fon  fils  en  1545*  pour  le 
tenir  en  qualité  de  V affal  des  Papes ,  auf- 
quelsfes  luccefleurs  payent  10000.  écus 
tous  les  ans ,  pour  l’hommage.  Loiiis  Far¬ 
nefe  fut  troublé  dans  cette  poffeffion  par 
l’Empereur  Charles-Quint  ;  mais  le  ma- 
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riage  d’Octabio  Farnefe  Ton  fils  ,  avec 
Marguerite,  fille  naturelle  du  même  Em-  f 
pereur  en  alTura  la  propriété ,&  la  tran-  [ 
quille  poffeflion  à  cette  Maifon. 

CePaïs  eft entre  le  Milanez,  le  Mode- 
nois  &  le  Génois.  L'air  eft  fort  bon ,  fort 
fain  ,  &  fort  temperé  dans  tout  cet  Etat  ; 

&  l'Hiftoire  rend  témoignage  que  lorl- 
qu’on  fit  le  Cens  fious  Vefpafien  ,  il  s'y 
trouva  deux  hommes  ,  chacun  de  i  2  3. 
ans.  Le  terroir  y  eft  fort  fertile  en  bled  , 
en  vin,  en  huile,  &  en  chanvre;  il  nourrit 
quantité  de  beftiaux  ,  &  on  y  fait  des 
fromages  appeliez  Fromager  de  P  arme  fan , 
fort  eftimez  ;  il  y  en  a  d'une  fi  énorme 
grofteur  qu’ils  pefent  jufqu’àdeux  cens 
livres  piece. 

On  divife  cet  Etat  en  quatre  parties, 
qui  font  le  Duché  de  Parme  ,  celui  de 
Plaifance  ,  l’Etat  de  Buffeto,&  celui  de 
Val  de  Taro.  Les  Ducs  de  Parme  ont 
poffedé  autrefois  les  Duchez  de  Caftro 
&  de  Ronciglione,  qui  font  enclavez  dans 
le  patrimoine  de  fiaint  Pierre  ,  mais  les 
Papes  en  font  maintenant  les  Maîtres. 
Le  Duc  de  Parme  a  de  revenu  environ 
1750000.  liv.  monnoye  de  France,  & 
peut  dans  le  befoin  mettre  fur  pied  J 
18000.  hommes  de  fes  propres  Sujets,  , 
On  dit  que  les  Flabitans  de  ce  Païs  font  | 
polis,  nobles,  genereux,  &  pleins  d'efi-  , 
prit. 
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Le  Duché  de  Parme  eft  la  partie  Orien¬ 
tale  des  Etats  de  Parme;  elle  s’étend  le 
long  de  la  riviere  de  Parme  ,  depuis  le 
Pô  jufqu’à  l’Apennin;  c’eft  un  bon  Païs 
îk  bien  peuplé. 

Parme,  Capitale,  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  même  nom,  qui  la  fepare  en 
trois  parties  ,  jointes  par  trois  Ponts. 
Elle  eft  bien  peuplée,  bien  fortifiée,  & 
défendue  par  une  Citadelle  à  cinq  Baf- 
tions,qui  pâlie  pour  une  des  plus  régu¬ 
lières  ,  des  meilleures ,  &  des  mieux  mu¬ 
nies  de  l'Italie  ;  le  Duc  de  Parme  y  fait 
fon  féjour  ordinaire  dans  un  Palais  fort 
magnifique  ,  &  on  dit  qu’il  peut  palfer 
pour  une  Ville  par  fa  grandeur.  Il  eft 
fomptueux  ,  &  enrichi  de  belles  Fon¬ 
taines,  &  de  beaux  Jets  d’eaux  ;  il  y  a 
fur  tout  une  Bibliothèque  très  nom- 
breule  ,  compofée  de  près  de  40000. 
Volumes ,  &  un  Cabinet  de  Médaillés 
fort  bien  rempli,  avec  plus  de  400- Ta¬ 
bleaux  originaux  ,  entre  lelquels  eft  la 
frmeufe  Venus  couchée  &  endormie, 
d’Annibal  Carrache  ;  ce  qu’il  y  a  encore 
de  remarquab  e  dans  Parme  c’eft  un  Sé¬ 
minaire  pour  la  Nobleffe,  l’un  des  plus 
beaux  qui  foit  en  Europe  ;  il  y  a  place 
pour  250.  Gentilshommes  ,  &  rien  ne 
leur  manque,,  tant  pour  les  choies  qui 
peuvent  orner  l’efprit ,  que  pour  celles 
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qui  regardent  l’adreffe  du  corps  ;  à  quoi'  3 
Ton  peut  ajouter  que  le  Théâtre  de  lajî 
même  Ville  fait  plaifir  à  voir ,  il  eft  d’une-  ' 
grandeur  extraordinaire ,  &  confirait  de  ■  3 
telle  forte  que  quelque  bas  que  les  Ac-  1 
teurs  puiffent  parler  ,  ils  font  entendus*1 
de  tous  les  endroits;  au  lieu  de  loges  ce 
font  des -bancs  qui  s’élèvent  en  forme-'3 
d’Amphitheâtre  ;  il  y  a  une  Univerfité-P 
&  une  célébré  Académie  que  Ranuccio-  3 
Farnefe  y  érigea  l’ani  5  pp.avecdebeaux  '  3 
revenus  fous  le  titre  de  Gît  înneminati  oui- 
Anonymes.  L’Empereur  Bafberoufle  af-  3 
fiegea  Parme  pendant  deux  ans  fans  pou-  3 
voir  la  prendre  ;  on  y  voit  encore  les.  1 
Bourgs  de  Rofiena  ,  &  de  Belleforte  ,  avec 
une  Maifon  de  Plaifance  hors  de  la  Ville ,  ' 3 
nommée  Colo-rno .  jl 

Cette  Ville  a  été  la  patrie  du  Poëte  | 
Cadius ,  qui  fut  un  des  conjurez  qui  maf-  ' 
fàcrerent  Jules  Cefar  ;  aufîi  fut-il  tué  à  1 
Athènes  par  ordre  d’Augufte,  ou  brûlé  1 
avec  fes  papiers  ;  &  de  Macrobe  un  des  ! 
Chambellans  ou  grands  Maîtres  de  la 
Garderobe  de  Theodofe ,  connu  par  fes 
Saturnales.  1 

Le  Duché’  de  Plaisance,  eft  | 
la  partie  Occidentale  des  Etats  du  Duché  3 
de  Parme.  Ce  Païs  s’étend  depuis  le  Pô  ; 
jufqu’à  l’Apennin ,  ayant  au  Nord  &  au 
Couchant  le  Duché  de  Milali,  &  au  Midy  » 

l’Etat 
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de  Genes.  Il  eft  fort  fertile  &  bien  peu¬ 
plé  ;  on  y  trouve  des  Mines  d’airain  &  de 
fer ,  &  des  Fontaines  Talées ,  dont  on  fait 
du  Tel  fort  blanc; Tes  principales  rivières 
font  la  T rebia  ,  où  autrefois  Annibai 
défit  les  Romains ,  &  la  Nara. 

Plaisance,  en  eft  la  Capitale  ;  elle 
eft  fituée  fur  le  Pô  :  c’eft  une  des  plus 
confiderables  Villes  d’Italie.  On  lui 
donne  5000.  de  circuit ,  qui  font  près 
de  deux  lieues  ;  z  5  000.  Habitans  ,  & 
zooo.  Religieux  ou  Religieufes.  Elle 
eft  bien  bâtie,  ornée  d’un  grand  nombre 
de  Fontaines,  de  très-belles  Eglifes,  d’un 
magnifique  Palais  du  Duc  de  Parme,  de 
plufieurs  autres ,  de  deux  belles  figures 
de  bronze  qu’on  voit  dans  la  grande 
Place ,  de  deux  Ducs  de  P.rme  ,  qui  fur- 
prennent  par  leur  beauté,  d’une  Uni- 
verlité  ,  &  d’un  Evêché  fuffragant  de 
Boulogne  ;  outre  cela  elle  eft  fortifiée 
régulièrement ,  &  défendue  par  une  Ci¬ 
tadelle.  M.  Miiïon  alfure  pourtant  que 
cette  Ville  eft  mal  peuplée  ,  &  que  Tes 
fortifications  ne  valent  pas  grand  c  rofe. 
Plaifance  fut  faite  Colonie  Romaine 
avec  Crémone  vers  l’an  3  5  o.  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome.  L’Hiftoire  rapporte 
qu’à  la  guerre  d’Othon  &  dcVitelüus, 
l’Amphitheâtre  qui  étoithors  l’anceinte 
de  la  Ville  fut  brûlé.  Cette  Ville  fut  le 
Europe  Tome  III .  F  f 
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berceau  deCalpurniusPifon,&  du  Pape 
Grégoire  X. 

On  montre  près  de  Plaifance  du  côté 
du  Couchant ,  l'endroit  où  Paint  Antoine 
fit  périr  par  le  feu  du  Ciel ,  les  foldats 
qui  fe  mocquoient  de  fon  nom.  Nebbio 
&  S.  Stephano  font  encore  de  ce  Duché. 

Fournouë  ,  fur  la  riviere  de  Sporzano 
dans  le  Parmefan ,  eft  renommée  par  la 
Viétoire  que  Charles  VIII.  Roi  de 
France, qui  revenoit  de  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples  ,  y  emporta  le  6. 
Juillet  1495.  avec  9000.  hommes  fur 
40000.  de  fes  ennemis  confederez. 

Le  Duché’  de  Mantoue. 

Le  Mantoüan  eft  une  des  plus  nobles 
parties  de  V  Italie  ,  des  plus  anciennes  ,  Ôc 
des  plus  connues  par  la  valeur  &  les 
foins  de  fes  Princes  qui  l’ont  toûjours 
confervé  dans  un  état  floriftant.  Le  Duc 
de  Mantoue  tient  fes  Etats  en  Fief  de 
l’Empereur ,  dont  il  reçoit  l’inveftiture  ; 
ce  n’étoit  autrefois  qu’un  Marquifat  ; 
mais  l’Empereur  Charles- Quint  l’érigea 
en  Duché  l’an  1530.  Ses  Ducs  étoient 
de  la  Maifon  de  Gonzague  ;  ce  Duc  peut 
mettre  fur  pied  une  Armée. de  1  2000, 
fantaflins,  &  800.  chevaux,  &  fon  re¬ 
venu  monte  à  300000.  écus,  dont  le 
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principal  fe  prend  des  Moulins  ou  des 
Juifs  ,  qui  donnent  des  fpmmes  confi- 
derables ,  pour  avoir  la  liberté  d’y  faire 
leur  commerce  ;  ils  font  obligez  pour¬ 
tant  à  porter  un  ruban  jaune  à  leur  cha¬ 
peau  ,  pour  les  diftinguer  des  Chrétiens. 

Il  y  a  un  Ordre  Militaire  àMantouë, 
fous  le  titre  du  Sacré  Sang  de  Nôtre- 
Seigneur.  Cet  Ordre  fut  inftitué  l’an 
1608.  par  V incent  IV.  Duc  de  cet  Etat  * 
à  l’honneur  du  précieux  Sang  du  Sau¬ 
veur  du  Monde  ,  dont  on  garde  trois 
goûtes  miraculeufes  à  Mantouë.  La  pre¬ 
mière  cérémonie  s’en  fit  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  la  même  année  ,  dans  la 
Chapelle  du  Château  ,  où  le  Cardinal 
Ferdinand  de  Mantouë  créa  Chevalier 
le  Duc  fon  pere ,  &  ce  Duc  en  créa  1  5 . 
autres  dans  l’Eglife  de  faint  André.  Le 
Pape  Paul  V.  approuva  cet  Ordre.  Le 
Collier  eft  compofé  d’Ovales  ,  les  unes 
en  long,  où  font  écrit  ces  mots ,  Domine 
p  ro  b  a fii  me  ,  les  autres  en  large  où  eft 
repréfenté  un  creufet  dans  le  feu.  Au 
bout  de  ce  Collier  pend  une  Ovale  où 
font  repréfentez  deux  Anges  tenant  un 
Calice  couronné,  avec  trois  goûtes  de 
Sang ,  &  ces  mots ,  N ihil  hoc  trifie  recepto , 
Ce  Pars  eft  entre  les  Etats  de  l’Egli  ë , 
de  V enife ,  de  Milan  ,  de  Modene ,  &  de 
la  Mirandole.  Il  eft  baigné  par  le  Pô# 
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l'Oglio ,  le  Mincio  ,  &  plufieurs  autres 
rivières  ;  il  eft  très  fertile,  &  bien  peuplé. 
Outre  Mantouë  Capitale,  on  y  voit  en¬ 
core  Novellara  ,  Guaftallo ,  Sabionette , 
Bozolo  ,  Caftiglione  de  Stiviera,  Solfa- 
rino,&  la  Mirandole  font  des  Seigneu¬ 
ries  qui  ont  fait  partie  du  Mantoiian  ,  & 
qui  en  ont  été  démembrées  pour  être 
l’appanage  de  quelques  Cadets.  Les  prin¬ 
cipales  Villes  de  cet  État  que  la  Maifon. 
de  Gonzague  a  commencé  à  pofleder 
vers  fan  1317.  font  Viadana  ,  Borgo 
forte  ,Goito  ,Governolo,  Pomponefco, 
Roncoferrato  ,  Redoldefco,&  Caneto. 

Mantoü  t  ,  Capitale  ,  eft  f tuée  de 
maniéré  que  de  quelque  côté  qu'on  y 
veuille  entrer ,  on  eft  obligé  de  palier  une 
partie  d'un  Lac  que  forme  la  riviere  de 
Mincio,  &  au  milieu  duquel  cette  Ville 
paroît  comme  une  maniéré  de  Barque 
avec  fes  rames ,  qui  font  autant  de  grands 
Ponts  qui  y  donnent  entrée  de  terre 
ferme,  ce  qui  la  rend  d’une  affiette  très 
forte  &  très  agréable  ,  &  l’une  des  plus 
belles  d'Italie.  On  allure  que  Mantouë 
eft  plus  ancienne  que  Rome  de  4  3  o.  ans , 
&  qu’elle  a  quatre  lieuës  de  circuit  ,18. 
raroifTes,  &  40.  Maifons  Religieufesj 
on  y  fouffre  des  Juifs,  qui  ontleur  quar¬ 
tier  feparé  ,  &  qui  doivent  porter  un 
ruban  jaune  au  chapeau  ,  pour  1%  diftin- 
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guer  des  Chrétiens.  On  y  fabrique  quan¬ 
tité  d’étoffes  de  foye  ;  il  y  a  une  quantité 
prodigieufe  de  Moulins  fur  le  Lac  ,  & 
l’on  en  remarque  trois  dans  une  feule 
maifon  qui  fervent  à  filer ,  devider ,  dou¬ 
bler,  &  retordre  la  foye, qui  font  con¬ 
duits  par  un  feul  homme.  Les  Ducs  de 
Mantouë  y  font  leur  féjour  ordinaire 
dans  un  Palais  qui  paffe  pour  un  des  plus 
magnifiques  d’Italie,  &  des  mieux  meu¬ 
blez  ;  on  affure  qu’il  y  a  550.  Chambres 
tapiffées ,  &  richement  meublées.  Les  ap- 
partemens  deftinez  à  loger  les  Princes, 
les  Ambaffadeurs  &  les  Cardinaux ,  font 
proportionnez  en  magnificence, à  la  gran¬ 
deur  de  celui  qui  doit  les  occuper  ;  on 
voit  des  lits  en  broderie  d’or  &  de  perles  » 
des  tapifferies  de  foye  ,  relevées  d’or  ; 
lix  tables  d’environ  trois  pieds  de  long, 
dont  l’une  eft  toute  d'émeraudes ,  fi  bien 
jointes  qu’on  diroit  qu’elle  eft  toute 
d’une  pièce ,  aulfi  bien  que  les  autres  qui 
font  une  de  turquoifes,une  d’hyacinthes, 
une  de  faphyre  violet,  une  d’ambre,  & 
l’autre  de  jafpe  ;  on  y  voit  de  fort  belles 
Orgues  d’albâtre;  mais  fans  parler  de  l’or, 
de  l’argent  ,  des  pierreries  ,  &c.  qui 
régnent  dans  tous  les  Cabinets ,  ni  des 
ftatuës  d’argent ,  de  bronze  &  de  marbre, 
qui  ornent  les  Chambres  Se  les  Galeries  ; 
on  y  voit  aufli  des  armes  enrichies  d« 
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même  ;  des  Calices  d’or, des  Croix, des  ' 
Badins,  &  les  autres  ornemens  des  Cha¬ 
pelles  des  Cardinaux  de  cette  Maifon  , 
tous  enrichis  de  perles, de  diamans,de 
rubis  ,  d’émeraudes  ,  &c.  'Mantouë  eft  ; 
une  Place  très  forte  par  fa  fituation ,  & 
par  quelques  ouvrages  qu’on  a  fait  aux 
endroits  qui  en  avoient  befoin.  T out  cela  1 
n’empêcha  pas  que  l’an  1630.  Colalto 
Gene-ral  des  Troupes  de  l’Empereur 
Ferdinand  1 1.  ne  la  prit ,  &  n’y  fit  de 
grands  défordres.  On  pratique  ici  ce 
<]ui  fe  fait  dans  la  plûpart  des  autres 
Villes  d’Italie  ;  c’efi:  qu’en  y  entrant  on 
■vous  oblige  à  laifler  à  la  Porte  vos  armes 
à  feu  ,  qu’on  vous  rend  à  la  Porte  par 
où  vous  Portez  à  vôtre  départ  ;  mais  il 
faut  avoir  foin  de  les  marquer  pour  les 
reconnoître. 

Mantouë  a  donné  naiffance  à  plufieurs 
grands  Hommes  ,  &  entr’autres  à  Vir¬ 
gile  ,  au  Talfe ,  à  Pomponace ,  à  Poffevin, 
à  Baptifte  Mantoiian,  &  à  Capilupi  Poëte 
célébré  du  XVI.  fiecle.  Il  a  fait  des  Vers 
de  Virgile ,  deux  ou  trois  contons  de  l’o¬ 
rigine  des  Moines,  de  leur  vie,  de  leurs 
réglés ,  des  cérémonies  de  l’Eglife  ,  du 
mal  de  Naples,  &c.  en  quoi, dit  M.  de 
Thou ,  il  a  effacé  la  gloire  d’Aufone ,  de 
Polla  Falconia ,  &c. 

Guafialla ,  fur  le  Pô ,  a  eu  fes  Ducs  par- 
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ticuliers  ;  mais  par  la  mort  du  dernier , 
arrivée  l’an  1677.  elle  eft  devoluë  au 
D  uc  deMantouë. 

Caneto  ,  fur  l’Oglio ,  eft  le  Bebrrac  des 
anciens  ,  célébré  par  deuxgrandes  Ba¬ 
tailles  qui  s’y  donnèrent-,  1  une  dans  la¬ 
quelle  Vitellius  défit  O  thon  ,  &  l’autre 
dans  laquelle  il  fut  lui-même  défait  par 
V  efpafien. 

Governolo  ,  fur  le  Menzo  ,  eft  célébré 
^ar  l’entrevûëqui  s’y  fit  du  Pape  Leon, 
&  d’Attila  Roi  des  Huns. 

G oito ,  fur  le  Mincio,eft  forte,  &  fes 
Baftions  font  faits  en  tenailles.  On  y  voit 
un  fort  beau  Palais  des  Ducs  ,  orne  de 
beaux  Tableaux  ;  fon  grand  Parc  eft  re¬ 
marquable  ,  avec  quantité  de  cerfs  &  de 
daims,  &  la  plaine  couverte  de  lièvres. 

BoZolo  ,  eft  une  petite  Souveraineté 
qui  a  été  détachée  du  Mantoiian  ,  pour 
fervxr  d’appanage  aux  Cadets  de  la  Mai- 
fon  de  Gonzagues.  Le  Palais  du  Prince 
eft  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  ; 
le  Canal  de  Crémone  aboutit  à  cette  pe¬ 
tite  Ville. 

Etat  de  la  MiRandole. 

Le  Duché  de  la  Mirandoîe  ,  qui  eft 
entre  le  Ferrarois ,  le  Modenois ,  le  Man- 
toiian  ,  &  Concordia,  appartient  depuis 
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plus  de  600.  ans  à  la  famille  Pico.  Il  rap¬ 
porte  environ  80000.  ducatons  ;  c’eft 
une  Souveraineté  qui  ne  donne  pas  plus 
de  6000.  Sujets.  Jean  &  François  Pic, 
Princes  de  la  Mirandole,  fe  font  rendus  i 
encore  plus  illuftres  dans  la  République  ’ 
des  Lettres ,  qu'ils  ne  fe  font  diftinguez 
par  leur  rang  ,  c  eft  ce  qui  a  mérité  au  ) 
premier  le  furnom  de  Phœnix  des  beaux 
efprits,  &  Scaliger  l’appelloit  Monfirum  I! 
fine  vitio;  à  l’âge  de  24.  ans  il  foûtint  a  > 
Rome  des  Thefes  qui  contenoient  900. 
proportions  fur  toutes  fortes  de  iciences. 

Quoique  cet  Etat  foit  fort  petit,  il  nef' 
lailfe  pas  d’être  fort  fertile.  On  y  dif-  1 
tingue  le  Duché  de  la  Mirandole;  la  Prin-  ; 
cipauté  de  Concorde  ou  Concordia,  8c ,  ! 
le  Marquifat  de  faint  Martin.  Le  Sei-|l 
gneur  a  droit  de  faire  battre  Monnoye,  ; 
mais  elle  n’a  cours  que  dans  fon  Etat.  fi 

M  1  r  a  n  d  e  ,  ou  la  Mirandole  ,  avec  |r 
titre  de  Duché ,  eft  revêtue  de  fept  Bâf¬ 
rions  ,&  a  un  fort  bon  Château.  Elle  eft  |! 
la  réfïdence  ordinaire  du  Prince  de  la 
Mirandole ,  qui  y  a  un  Palais  bien  meu¬ 
blé  &  rempli  d’exquifes  peintures  de 
l’Ecole  de  Bologne. 
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Le  Duché1  de  Modene. 

Le  Modenois  ou  Duché  de  Modene, 
a  celui  de  Parme  au  Couchant ,  quelques 
Terres  du  Grand  Duc  de  T ofcane ,  &  de 
la  République  de  Lucques  avec  celles 
des  Marquis  de  Malefpine  au  Midy  ,  le 
Boulonois,&  une  partie  du  Feraroisau 
Levant ,  &  les  Duchez  de  la  Mirandole 
de  Mantouë  au  Septentrion. 

Cet  Etat  fut  érigé  en  Duché  par  l’Em* 
pereur  Frédéric  III.  l’an  1 4  5  2, .  en  fa* 
veur  de  Borfo  d’Eft.  Ce  Duché  relevtf 
de  l’Empereur ,  à  qui  le  Duc  de  Modene 
paye  un  tribut  annuel  de  4000.  écus* 
Son  revenu  peut  aller  à  un  million  de 
livres  d’Italie  ,  qui  font  750000.  liv. 
argent  de  France  ;  d’autres  difent  qu’il 
eftde  3  00000.  écus ,  &  il  pourroitdans 
un  tems  prelfé  armer  25000.  hommes 
fur  fes  Terres.  Quoique  ce  Ducfoitde 
la  Maifon  d’Eft  ,  comme  il  n’en  vient 
pas  en  droite  ligne  ;  Ferrare  &  Com- 
machio  retournèrent  à  l’Eglife  faute  de 
légitimes  heritiers,  fous  le  Pontificat  de 
Clement  VIII. 

L’étenduë  de  cet  Etat  du  Nord  au 
Sud  eft  à  peu  près  de  20.  lieuës,&  de 
1  5 .  du  Couchant  au  Levant.  Le  terroir 
qu’arrofe  diverfes  rivières  eft  fertile  ea 
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toutes  chofes,  &  très-bien  peuplé.  On  le 
divife  en  deux  parties  generales,  qui  font  , 
le  Duché  particulier  de  Modene ,  &  celui  i 
deReggio.  Les  Villes  principales  du  pre¬ 
mier  font  Modene,  Carpi,  Saflfuolo,  Car- 
tagina,  &  Frignano.  On  trouve  dans  l’au¬ 
tre  celles  de  Reggio ,  de  Corregio ,  &  de 
Bercelio. 

Modene, Capitale  de  ce  Duché, fi 
tuée  près  de  la  Sechia,eft  une  ancienne 
Colonie  des  Romains  dès  l’an  570.  de* 
la  Fondation  de  Rome.  Les  anciens  Au¬ 
teurs  en  parlent  fouvent ,  &  on  voit  en¬ 
core  quelques  reftes  des  monumens  de 
fa  première  fplendeur.  Elle  fut  ruinée 
par  les  Goths  &  par  les  Lombards,  & 
rebâtie  fous  le  régné  des  enfans  de  Char¬ 
lemagne  ;  elle  eft  alfez  grande,  afTez  belle, 
8c  bien  peuplée.  On  y  voit  quantité  de 
Fontaines,  de  Portiques,  d’Arcades,  d’E- 
glifes ,  &  de  Monafteres.  Le  Duc  y  fait 
fa  réfidence  dans  un  Palais  très  magni¬ 
fique  ;  il  eft  nouvellement  bâti ,  &  les  ap¬ 
partenons  en  font  ornez  de  meubles  très 
riches  ;  il  y  a  fur  tout  un  Cabinet  de  pein¬ 
tures  où  font  des  morceaux  aufli  finis ,  & 
en  aufli  grand  nombre  que  dans  ceux  de 
Rome  ;  on  y  remarque  entr’autres  une 
tête  du  Vinci,  un  portrait  de  Raphaël, 
un  grand  tableau  qui  repréfente  le  Sa¬ 
crifice  d’Abraham,du  Sarto  ,  10.  ta- 
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bleaux  de  Jules  Romain ,  4. du  Titien  , 

1.  du  vieux  Palme ,  2.  de  Paul  V  eronefe, 
l’un  des  'Noces  de  Cana  ,  &  l’autre  de 
l’adoration  des  Rois  ;  une  Nativité  de 
Jésus-Christ  dans  une  nuit ,  ce  der¬ 
nier  tableau  pafle  pour  un  des  meilleurs 
du  Correge.  Le  même  Palais  eft  embelli 
d’une  Galerie  toute  remplie  des  Ou¬ 
vrages  du  Carrache  ;on  y  admire  prin¬ 
cipalement  un  S.  Bernardin ,  cjui  monti  e 
la  Ville  de  Carpi  aux  ennemis  qui  ne  la 
voyoient  pas  ;  une  Suzanne  aux  Bains ,  8c 
les  deux  Vieillards  ,  tous  perfonnages 
grands  comme  nature , &c.  La  Chambre 
des  Miroirs  mérité  que  les  curieux  s’y 
arrêtent,  &  les  Ecuries  font  fort  dignes 
d’être  vûës.  La  Citadelle  eft  forte ,  & 
comme  elle  eft  attachée  à  la  Ville ,  elle 
la  tient  en  bride  contre  la  rébellion.  On 
remarque  qu’on  y  fait  mieux  les  mafques 
qu’en  aucun  autre  lieu  d  Italie  ;  ce  fut 
auprès  de  cette  Ville  qu  Hirtius  &  Penfa, 
Confiais  Romains  ,  perdirent  autrefois 
la  Bataille  contre  Marc-Antoine  ,  &  le 
Sénat  fon  autorité. 

Entre  les  hommes  illuftres  qui  font 
fortis  de  Modene  ,  Sadolet ,  Caftelvetro , 
Sigonius  2c  Pallopio  ,  font  iort  îenom- 
mez.  Jacques  Sadolet  fçavant  dans  les 
Langues  Greque  &  Latine  ,  Jurifcon- 
fulte  2c  Orateur ,  fut  chéri  de  plufieurs 


Papes, de  Leon  X.  qui  le  fit  Evêque  de 
Carpentras,  de  Paul  III.  qui  l’employa 
à  diverfes  Négociations  ,  &  le  nomma  1 
Cardinal  en  1334.  Sadolet  mourut  à 
Rome  l’an  1547.  M 

Caftelvetro  ,  eft  affez  connu  par  Tes  ' 
eclairciffemens  lur  la  Poétique  d’Arifi- 
tote  ,  mais  plus  encore  par  Ton  humeur  : 
fatyrique  ,  qui  lui  attira  des  ennemis  jf P 
ce  qui  fut  caufe  qu’on  le  défera  au  Tri-P 
bunal  de  l’Inquifition  pour  crime  d’He-  1 
réfie;  il  mourut  à  Bâle  en  1  571.  ^ 

Charles  Sigonius,qui  a  mieux  expli¬ 
qué  les  antiquitez  de  Rome  qu’aucun  P 
Ecrivain  qui  l’ait  précédé  ,  mourut  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  âgé  de  60.  ans.  J 
Gabriel  Fallope  eft:  célébré  par  les  dé¬ 
couvertes  qu’il  a  fait  dans  l’Anatomie. 

Il  e^ft  mort  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle , 
âgé  feulement  de  35).  ans. 

Carpi ,  fur  un  des  canaux  de  la  Sechia , 
eft  une  bonne  Ville  forte  ,  &  défendue 
par  un  bon  Château.  Elle  eft  Capitale 
d’une  Principauté  qui  porte  fon  nom  , 

&  poffedée  par  la  Maifon  de  Pio  depuis 
jufqu’en  1550.  Albert  Pio  ,  qui 
a  écrit  des  Livres  de  Controverfe  contre 
les  Luthériens  ,  ayant  porté  les  armes 
pour  le  Roi  François  Premier ,  au  fervice 
duquel  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  ; 

1  Empereur  Charles- Quint  confifqua 
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ion  Pais ,  &  ie  donna  au  Duc  de  Mo- 
dene  ,  des  Etats  duquel  il  fait  aujour¬ 
d’hui  partie.  Les  Princes  Pio  demeurent 
à  préknt  à  Rome,  où  ils  poiïedentle 
iMarquifat  de  faint  Grégoire  dans  le  La¬ 
tium. 

Sajfuolo,  défendue  par  une  bonne  Ci¬ 
tadelle  ,  eft  Capitale  d’une  Seigneurie 
qui  porte  fon  nom.  On  met  cette  Place 
fur  la  Sechia  dans  la  Principauté  de 
Carpi;on  y  tient  un  Gouverneur  avec 
Garnifon. 

Carfagnana ,  eft  une  Vallée  qui  a  quel¬ 
ques  Mines  de  fer,  &  nourrit  quantité 
de  bétail.  Cajlel-Nuovo  ,  en  eft  le  lieu 
principal. 

Irigna.no ,  eft  une  autre  Contrée  de  l’E¬ 
tat  de  Modene.  Ses  principales  Places 
font  ,  Seflola ,  &  faint  André. 

R  e  g  g  i  o  ,  que  les  anciens  ont  nommé 
Regium  Lepidi  ,  eft  fort  ancienne  ,  fituée 
fur  la  Via  Etnilia  ,  &  a  été  Colonie  Ro¬ 
maine  ,  &  fouvent  ruinée  par  les  Bar¬ 
bares.  Charlemagne  la  rétablie;  elle  eft 
affez  grande ,  on  y  compte  zzooo.ames. 
Elle  eft  riche  par  le  grand  commerce  de 
foye  qu’on  y  fait ,  fortifiée  &  défendue 
paC  une  bonne  Citadelle  ,  &  elle  a  un 
Evêché  fuffragant  de  Bologne.  Dans  le 
milieu  de  la  Piace  de  cette  Ville  eft  une 
ftatuë  de  Brennus ,  Chef  des  Gaulois. 
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avec  divers  Infcriptions  autour  de  la  > 
baie.  On  travaille  fort  délicatement  en.  [i 
hyvoire  à  Reggio  î  les  coteaux  qui  l’en-, 
vironnent  à  une  diftance  raifonnable  ,1 
font  tous  couverts  de  petits  Bourgs,  de! 
Maifons  de  Plaifance  ,  &  de  Vignobles; 
qui  produifentdes  vins  en  abondance.  > 

Berfello  ,  fur  le  Pô ,  a  une  bonne  Cita-! 
delle,&  eft devenue  célébré  dans  l’Hif*; 
toire  par  la  mort  de  l'Empereur  Othon*i 
qui  après  avoir  perdu  la  Bataille  de; 
Caneto,  contre  l’Empereur  Vitellius,  fe., 
poignarda  malgré  fes  Generaux  ,  pour, 
finir,  difoit- il,  la  guerre  civile.  >> 

Corregio  ,  eft  une  bonne  petite  Ville, [ 
avec  un  bon  Château,  titre  de  Princi-I 
pauté,  &  a  une  Jurifdiâionalfez  étendue. 
Corregio  a  eu  fes  Souverains  particu-i 
fiers.  Elle  appartient  aux  Ducs  de  Man-! 
touë  depuis  1635.  ! 

La  Re’publiqjj  e  de  Luccvues. 

Cette  République  ,  feudataire  de 
l’Empire  ,  conferve  fa  liberté  depuis 
1430.  Elle  eft  gouvernée  par  un  pre¬ 
mier  Magiftrat ,  que  l’on  nomme  Gonfa- 
lonier,  qui  a  cent  foldats  pour  fa  garde, 
&  rcfide  dans  le  Palais  de  la  République. 
11  eft  choifi  d’entre  les  Nobles  ,  &  il 
n’eft  que  deux  mois  en  Charge ,  de  même 
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que  neuf  Confeillers  qu'on  lui  adjoint 
pour  l'adminiftration  des  affaires;  cepen¬ 
dant  ni  le  Gonfalonier ,  ni  les  Confeillers 
ne  peuvent  rien  faire  d’important ,  fans 
le  confentement  du  Grand-Confeil,com- 
pofédei6.  Bourgeois.  Quoique  l'éten¬ 
due  des  Etats  de  cette  République  foit 
fort  petite  ;  ils  ne  laiffent  pas  d’être  fort 
peuplez  ,  puisqu’elle  peut  facilement 
mettre  fur  pied  20000.  hommes  pour 
fa  défenfe ,  &  que  fes  revenus  montent  à 
cinq  cens  mille  livres  tous  les  ans.  Ses 
Arfenauxfont  toûjours  pourvûs  de  tout 
ce  qui  eft  necelfaire  pour  foûtenir  un 
long  Siégé;  il  y  a  peu  d’Etats  ou  la  Po¬ 
lice  foit  mieux  réglée  qu’en  celui-ci. 

Ce  petit  Etat  eft  peu  fertile  en  bled , 
mais  en  vin ,  en  huile,  en  châtaignes ,  en 
foye  &  en  laine.  Ses  lieux  principaux 
font  Lucques,  Capitale,  Viaregio,Ca- 
major  ,  Montignofo  ,  Minuciano  ,  8c 
Caftiglione. 

Luc  qjj  t  s ,  Capitale  de  cette  Répu¬ 
blique  ,  eft  fituée  fur  le  Serchio.  Elle  eft 
fort  ancienne  ,&  fut  réduite  fous  la  do¬ 
mination  des  Romains  l'an  576.  de  la 
fondation  de  Rome  ,  &  ce  fut-là  que  fe 
fit  le  premier  Triumvirat ,  entre  Jules- 
Cefar,  Pompée  &  Craffus.  Cette  Ville  eft 
médiocrement  grande, fortifiée  par  1  x. 
Baftions  qui  l'environne, bien  peuplée. 
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&  riche  par  la  grande  quantité  d’étoffes  L 
de  foye,que  l’on  y  fabrique, &:  qui  lui 
ont  fait  donner  le  nom  de  Lucqtics  l’in - 
duftrieufe.  Elle  a  un  Evêché  autrefois  fuf- 
fragant  de  Pife  ,  maintenant  dépendante  j 
immédiatement  du  Pape.  L'Evêque  a  le 
Pallium  de  la  Croix  ,  ornemens  réfervez 
aux  Archevêques ,  même  les  Chanoines 
vont  au  Chœur  en  rochet  &  en  camail. 
On  dit  qu’il  leur  a  été  accordé  de  porter  | 
des  Chapes ,  des  Mofettes  violettes ,  &  s 
des  Mitres  de  foye  blanche  ,  à  la  maniéré  [ 
des  Cardinaux.  L’Arfenal  pourroit  four-  , 
nir  de  quoi  armer  plus  de  20000., 
hommes  ;  Un’eft  point  permis  de  porter  J 
l’épée  à  Lucques  ;  de  en  entrant  on  de-  , 
mande  aux  Etrangers  leurs  piftolets,& 
leurs  armes ,  qu’ils  retrouvent  à  la  porte  ) 
par  laquelle  ils  doivent  fortir.On  montre  [ 
dans  l’Èglife  des  Auguftins  de  cette  Ville  > 
une  efpece  d’abîme,  qui  s’ouvrit ,  dit  on ,  i 
pour  engloutir  un  joueur  ,  qui  blalphe-Jj 
moit  le  nom  de  fon  Créateur  ;  on  y  voit 
les  reftes  d’un  Temple  que  l’on  croit  1 
avoir  été  confacré  à  Hercule.  Entre  les 
chofes  curieufes  qu’on  remarque  autour 
deLucques ,  on  compte  lePont  de  Seftri, 
qu’on  dit  avoir  été  bâti  par  le  Diable, 
&  celui  de  Borgo  Nuovo  ;  ils  font  tous 
deux  iur  le  chemin  de  Modene  ;  on  y 
trouve  auflï  des  Bains  chauds  &  falu- 

taires. 
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taires.  Elle  a  donné  à  l’Eglife  le  Pape 
Alexandre  II. 

Viaregio ,  eft.  un  Bourg  ou  Village,  où 
il  y  a  un  petit  Port  quieftlefeul  qu’ait 
la  République  de  Lucques. 

LA  TOSCANE. 


Cet  Etat  eft  fort  moderne  ;  il  a  été 
fondé  en  1531.  lorfque  Charles-Quint 
érigea  Florence  en  Duché ,  en  faveur  de 
Laurent  de  Medicis,  fils  naturel  du  Duc 
d'Urbain  ,  en  lui  faifant  époufer  Mar¬ 
guerite  fa  fille  naturelle.  Le  Pape  Pie  V. 
donna  à  Cofme  de  Medicis  ,  fuccelfeur 
de  Laurent,  le  titre  de  Grand  Duc ,  Fan 
1569.  Ses  fucceffeurs  le  portent  en¬ 
core,  &  ils  ont  ajoûté  en  divers  tems  au 
Duché  de  Florence  le  Pifantin  &  le 
Siennois ,  Pietra  Santa  avec  fon  teritoire , 
&  la  vallée  de  Maire.  Cet  Etat  eft  un 
des  plus  conliderable  d'Italie  ,  il  ne  lui 
manque  que  le  titre  de  Royaume  ,  qu  un 
Pape  de  cette  Maifon  avoir  deflein  de  lui 
donner  ;  cependant  fuivant  un  proverbe 
Italien ,  il  faudroit  au  Grand  Duc  Luc¬ 
ques  &  Sarzane ,  pour  être  Roi  de  Tof- 
cane, 

Ce  Prince  eft  un  des  plus  riches  d’I¬ 
talie.  Son  revenu  ordinaire  monte  à  deux 
millions  &  demi  d’écus ,  &  on  prétend 
Europe  Tome  III*  G  g 
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qu’il  y  a  plus  de  vingt-cinq  millions  d’or* 
dans  fontréfor,  outre  fes- meubles  &  fes 
joyaux  ,  qui  font  d’un  prix  infini.  Ce  [ 
Duc  peut  mettre  fous  les  armes  30000.  j 
hommes  de  pied  ,  &  3000.  chevaux,  , 
&  à  l’égard  de  fes  forces  maritimes  ,  il  ; 
mettra  en  Mer  dans  un  befoin  20.  Vaifi- 
feaux  de  guerre,  1  2.  Galères,  &  quel¬ 
ques  Galeaces  ;  c’eft  dommage  qu’il  ne 
refte  point  d’heritier  de  cette  Maifon 
pour  fucceder  à  ces  grands  biens. 

LajTofcane  eft  une  grande  Contrée 
d’Italie  ,  &  une  partie  de  l’ancienne  He- 
trurie.  On  l’appelle  encore  Tufcie  ,  du 
Grec  6ueit  5  qui  fignifie  Sacrfier ,  parce 
que  ces  peuples  fçavoient  particulière¬ 
ment  les  augures  &  les  maniérés  de  fa- 
crifier  aux  dieux  ;  c’efi:  pourquoi  les 
grands  Seigneurs  de  Rome  leur  don- 
noient  en  penfion  leurs  enfans,  pour  leur 
apprendre  ces  fortes  de  fciences.  Clau- 
dien  nous  l’apprend  dansfon  Livre  con¬ 
tre  Eutrope  : 

Fulminées  folers  Finir,  a  (onfuLit  ignés. 


Ce  Païs  efl  baigné  par  plufieurs  ri¬ 
vières  ,  dont  l’Arno  eft  la  principale.  If 
eft  fort  fertile  en  bled  ,  légumes ,  vin , 
huile  ,  citrons  ,  oranges,  lin  ,  fafran,  & 
foye.  On  y  trouve  des  carrières  de  mar-f 
ber,  d’albâtre  ,  &  de  porphyre  ,  des 
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Mines  d’alun  ,  de  fer ,  d’airain  ,  &  même 
d’argent  ;  on  y  fabrique  quantité  d’é¬ 
toffes  de  laine,  &  de  foye,  des  cuirs  dorez, 

&  delà  vaiflelle  defayance.  Il  renferme 
les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane;  le 
Duché  de  Mafia  ;  la  Principauté  de 
Piombin  ;  l’Etat  delli  Prefidù  ;  la  Répu¬ 
blique  de  Lucques ,  la  Vallée  de  Gra- 
finiana,  &  Sarzane  avec  fon  territoire, 
qui  eff  aux  Génois. 

Le  grand  Duché  de  T ofcane  comprend 
prefque  toute  la  Tofcane  ,  les  autres 
Etats  que  l’on  y  voit  ,  ayant  fort  peu 
d’étenduëftl  eft  divifé  en  trois  Provinces, 
le  florentin ,  le  Siennois ,  &  le  Pi  fan ,  qui 
étoient  autrefois  trois  Républiques  puif- 
fantes.  Sa  longueur ,  de  même  que  fa  lar¬ 
geur  eft  à  peu  près  de  40.  lieues.  Ses 
principales  Villes  font  Florence,  Capi¬ 
tale,  Sienne,  Pife,  &  Livourne. 

On  appelle  Mer  de  Tofcane  ,  la  partie 
de  la  Mediterranée  ,  qui  eft^  renfermée 
entre  la  Tofcane ,  1  Etat  de  1  Eglife  ,  le 
Royaume  de  Naples ,  les  Ifles  de  Sicile  , 
de  Sardaigne ,  &  de  Corfe ,  dont  la  pre¬ 
mière  la  fepare  de  la  Mer  Ionienne ,  & 
la  derniere  de  celle  de  Genes.  Elle  eft 
aufli  nommée  T hufque  &  Tyrrbene ,  des 
anciens  Thufques  &  T yrrheniens ,  peu¬ 
ples  de  l’ancienne  Hetrurie.On  lui  donne 
encore  le  nom  de  Mer  inferieure ,  par  op- 
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pofition  au  Golfe  de  Venife  qu’on  ap* 
pelle  Mer  fuperieure. 

Florence,  Capitale  ,  eft  fituée  fur 
la  riviere  d’Arno,cmi  lafepareen  deux 
parties  inégales ,  jointes  par  quatre  beaux 
Ponts  de  pierre.  Cette  Ville  eft  une  des 
plus  grandes  d’Italie  ,  étant  divifée  en 
44.  Paroiffes ,  &  ayant  du  moins  6000. 
de  circuit.  Elle  éÇt  très  bien  peuplée, 
fortifiée ,  &  défendue  par  trois  bonnes 
Citadelles  ;  il  y  a  jufqu’à  76.  Monaf- 
teres  ,  &  22.  Hôpitaux,  18.  Haies  ou 
Galeries  de  Marchands,  72.  Chambres 
de  Juftice,  6.  Colonnes,  2.  Pyramides, 
7.  Fontaines,  17.  Places,  160.  Statues 
publiques  ,  &  une  grande  quantité  de 
Palais  ,  dont  celui  qu’on  eftime  le  plus 
eft  le  Palais  Titti ,  à  caufe  que  ce  font  ceux 
de  cette  Maifon  qui  l’ont  commencé. 
Ce  Palais  eft  fi  magnifique  qu’un  voya¬ 
geur  a  dit  qu’il  étoit  digne  du  féjour  d’un 
Empereur  ;  il  eft  enrichi  des  plus  belles 
ftatuès  de  marbre  &  de  bronze  qu’on 
puiffte  trouver  ailleurs;  la  fculpture,  la 
peinture  &  la  dorure  y  font  par  profu¬ 
sion.  Voici  les  principales  raretez  qu’on 
y  voit;  un  Chandelier  ou  Luftre  d’ambre, 
tin  Dôipe  de  nacre  de  perles  ,  &  d’or 
éma.illé  de  rouge ,  une  table  où  l’on  voi  t 
la  Ville  ,  &  le  Port  de  Livourne ,  repré- 
fentez  par  plufieuj  s  pierres  de  jafpe,  de 
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marbre ,  de  lapis ,  de  topazes ,  &  d’éme¬ 
raudes  ,  admirablement  bien  enchaffées  ; 
une  autre  table  de  calcédoine  ,  émaillée 
de  fleurs  ,  revêtue  d’agathes,  de  lapis ,  & 
d’émeraudes ,  foûtenuë  par  8 .  pilliers de 
vermeil  ;  un  Cabinet  de  Gez ,  enrichi  de 
plufieurs  lames  d’or  avec  lept  portes, 
qui  font  autant  de  jeux  d’Orgues  ,&  en 
dedans  la  pafîionde  Nôtre-Seigneur ,  fi¬ 
gurée  en  marbre ,  une  pierre  d’aiman  qui 
foûtient  environ  60.  liv.  de  fer  ;  mais 
elle  a  perdu  beaucoup  de  fa  vertu  depuis 
le  dernier  embraferoent  decePalais  ,  un 
clou  moitié  fer  &  moitié  or  ,  qu’on  pré- 
tendoit  être  l’effet  de  l’artiflce  de  la  Chi¬ 
mie  ;  mais  depuis  plufieurs  années  on  a 
reconnu  qu’on  avoit  foudé  ces  deux  mé¬ 
taux  d’une  maniéré  fi  imperceptible  qu  il 
n’étoit  pas  pofîible  de  le  voir  ;  il  y  a  aufli 
une  table  d’agathe,une  ftatuë  de  Louis 
XIII.  Roi  de  France  à  cheval ,  d’or 
maflîf  ;  un  fervice  de  vaiffelle  entier  d’or 
maflïf ,  &  une  quantité  prodigieufe  d’ar¬ 
gent  &  de  vermeil  ;  enfin  tous  les  appar¬ 
tenons  de  ce  Palais,  &  les  équipages  du 
Grand  Duc  font  proportionnez  à  cette 
richeffe.  Il  y  a  un  petit  Fort  dans  l’en¬ 
ceinte  du  Jardin  du  Palais, ou  font  ren¬ 
fermées  les  Finances  du  Grand  Duc  ;  on 
voit  encore  avec  une  grande  fatisfaéïtion 
la  Galerie  des  Portraits  de  la  Maifon  de 
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Medicis ,  &  des  plus  grands  hommes  qui  , 
fe  font  diftinguez  ou  dans  les  Lettres  ,  ou  . 
dans  les  Armes  ;  il  y  a  dans  un  cabinet  . 
un  Miroir  qu’on  pourroit  appeller  ma-  ; 
gique,  car  fi  un  homme  s’y  mire,  la  glace 
lui  fait  voir  une  femme;  &  quand  c’eft 
une  femme, elle  lui  repréfente  un  hom-  ■ 
me.  Parmi  les  bijoux  du  Grand  Duc,  j 
il  y  a  un  gros  diamans  de  l’épaififeur  d’un 
doigt ,  qui  pefe  138.  carats,  &  palTe  pour 
le  plus  beau  qui  foit  en  Europe  ,  aufli 
l’eftime-t’on  1  <00000.  écus.  Taver- 
mer  en  parle  bien  autrement. 

Ses  Bâtimens  font  magnifiques ,  ce  qui 
lui  a  acquis  le  nom  de  Florence  U  belle. 
La  Langue  Italienne  y  efl:  plus  pure  qu’en 
aucun  autre  endroit, parles  foins  qu’a  pris 
de  la  cultiver  l’Académie  délia  Crufca.  Le 
Grand  Duc  de  Tofcane  y  fait  fa  réfi- 
dence,&  il  a  auprès  de  la  Ville  trois  belles 
Maifons  de  Plaifance  ,•  qu’on  nomme 
le  Poggio  Impériale ,  le  Pratolino ,  &  le  Lam~ 
peggio ,  où  les  berceaux  ,  les  allées ,  les  la- 
birynthes  ,  les  grottes,  les  jets  d’eaux, 

6  tout  ce  qui  peut  rendre  un  endroit 
agréable  ,  font  daps  leur  derniere  per¬ 
fection.  Les  Etrangers  fe  trouvent  fou- 
vent  furpris  près  de  la  grotte  de  Cupidon 
dans  le  Jardin  de  Pratolino  ;  car  comme 
avant  d’y  arriver  on  vous  fait  voir  beau¬ 
coup  de  chemin,  ou  ne  manque  pasd’a- 
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bord  de  fe  mettre  fur  certains  fieges  qu'il 
y  a  pour  fe  repofer ,  mais  on  n'y  cft  pas 
plûtôt  que  les  pilliers  des  bancs  étant 
preflez  ,  font  fortir  une  infinité  d'eau 
qui  vous  moiiille  dans  un  moment  de¬ 
puis  les  pieds  juiqu'à  la  tête. 

Florence  a  un  Siégé  Archiepifcopah 
Elleétoit  autrefois  une  République  fio- 
rilfante  ;  mais  dans  le  XVI.  fiecle  ,  la 
Maifon  de  Medicis  s'y  rendit  fouveraine , 
&  elle  y  régné  encore  aujourd'hui  ;  elle 
a  donné  deux  Reines  à  la  France ,  Cathe¬ 
rine  époufe  d'Henry  II.  &  Marie  fécondé 
femme  d  Henry  IV.  Quelques  Auteurs 
veulent  que  les  foldats  de  Silla  ayent  été 
les  Fondateurs  de  Florence  ,  à  qui  on 
avoit  donné  ce  terrain  pour  récompenfe 
de  leurs  fervices;  qu'elle  fut  d’abord  ap¬ 
pelle  Fuentia,  à  caufe  des  rivières  d’Arne 
&  de  la  Maine  ;  mais  que  la  fertilité  du 
Païs  lui  fit  donner  le  nom  de  Florent’ a. 

En  1438.  fut  célébré  le  Concile  de 
Florence  ,  pour  la  réunion  de  l'Eglife 
Grecque  &  Latine.  C'eft  le  XVII.  Ge¬ 
neral  ;  ces  deux  Eglifes  fe  trouvèrent  à 
ce  Concile.  Du  côté  des  Latins  le  Pape 
Eugene  y  affifta,&  y  préfida  étant  à^la 
tête  de  neuf  Cardinaux  ,  du  Patriarche 
de  Jerufalem  3  du  Rit  Latin  3  &  de  celui 
d'Aquilée  ,  de  160.  tant  Archevêques 
qu’Evêques  ,  &c.  Du  côté  des  Grecs  3 
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l'Empereur  Jean  Paleologue ,  &  le  Pa-1 
triarche  de  Conftantinople  y  parurent 
fuivis  des  Députez  des  trois  autres  Pa-| 
triarches  d’Orient,  &c.  On  y  drefla  trois  ! 
T  rônes ,  un  au  milieu  pour  le  Livre  facré 1 
des  Evangiles  ,  le  deuxieme  à  la  droite  1 
pour  le  Pape  ,  le  troilïéme  à  la  gauche  1 
pour  l’Empereur  des  Grecs.  Les  Ambaf-  ' 
fadeurs  étoient  placez  au  pied  du  Trône  1 
du  Pape  ;  les  Latins  prononcèrent  Ana-  1 
thème  à  ceux  qui  nieroîent  que  le  Paint  I 
Efprit  procédé  du  Pere  &  du  Fils  >  1 
comme  d’un  feul  principe  ;  &  les  Grecs  1 
confentirent  à  ce  Décret  ,  à  condition  • 
que  1  ’on  ne  changeroit  rien  dans  leurs  1 
Lythurgies.  Le  Concile  déclara  enfuite  1 
que  l’addition  faite  au  Symbole  de  C.  P. 
étoit  conforme  à  la  doétrine  des  Peres 
Grecs  &  Latins  ,&  comme  telle  fut  ap¬ 
prouvée  de  tous  les  Crées;  le  feul  Marc 
d  Ephefe  s’y  étant  oppofé.  La  vérité  du 
Purgatoire  fut  après  décidée ,  (ans  qu’on 
parlât  des  peines  que  fouffroient  les  âmes 
qui  y  étoient  détenues;  mais  on  y  arrêta 
que  les  âmes  bien-heureufes  joüiffoient 
de  la  vûë  de  Dieu  ,  &  que  celles  qui 
étoient  réprouvées  fouffroient  les  peines 
des  damnez  avant  le  jugement  dernier. 
La  matière  de  l’Euchariftie  y  fut  auffi 
examinée  ,  &  le  Concile  prononça  que 
tout  pain  de  froment  foit  levéjfoit  azime, 
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étoit  propre  àconfacrer,  &  que  chaque' 
Eglife  devoit  s'en  tenir  à  Ton  ancienne 
pratique.  Les  Grecs  reconnurent  enfuite 
la  Primauté  du  Pape  ,  &  demeurèrent 
d’accord  qu’il  étoit  le  Chef  de  l’Eglife 
Univerfelle.  Après  que  le  Pçavant  Jean 
de  Montnoir  les  eut  convaincu  de  cette 
vérité,  les  Grecs  &  les  Latins  n’eurent 
pas  de  peine  à  convenir  de  la  forme  de  la 
confécration;  après  qu’ils  eurent  entendu 
l’excellent  difcours  de  Turrecremata , 
fçavant  Dominicain.  Enfin  ce  fameux 
Concile  fut  heureufement  terminé  par 
laleâuredu  Décret  de  l’union.  Les  Dé¬ 
putez  du  Patriarche  des  Arméniens  ,  & 
celui  des  Jacobites ,  &  les  Ambafladeurs 
de  l’Empereur  d’Ethiopie  arrivèrent  à 
Florence  après  la  conclufion  de  ce  Con¬ 
cile  ,  demandèrent  à  être  compris  dans 
le  Décret  de  l’Union ,  ce  qui  leur  fut  ac¬ 
cordé  après  qu’on  les  eut  fuftifamment 
inftruits  des  articles  qu’ils  dévoient 
I  croire ,  de  qu’ils  eurent  abjurez  leur 
;  Schifme. 

La  Ville  de  Florence  a  l’avantage  d’a¬ 
voir  donné  quatre  Papes  à  l’Eglife ,  fça- 
voir ,  Leon  X.  Clement  VII.  Leon  X I. 
&  U  rbain  VIII.  Les  trois  premiers  font 
fortis  de  la  Maifonde  Medicis. 

Entre  les  hommes  célébrés  qui  ont  eu 
la  même  Ville  de  Florence  pour  patrie, 
Europe  Tome  III.  H  h 
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on  diftingue  Dante ,  Poëte  &  Philofoplie, 
mort  à  Ravenne  l’an  1321.  Machiavel  : 
Secrétaire  de  la  République  de  Florence,  ; 
&  grand  Politique,  mort  l’an  1529.  \ 
François  Guicbardin  ,  qui  fçut  allier  les  3 
armes  avec  les  Lettres  ,  comme  011  le  voit  3 
par  l’Hiftoire  de  Florence  qu’il  a  con-  I 
tinuée  ;  il  mourut  l’an  1  5  40.  GaLle'e  Ga -  > 
lilei ,  fçavant  Mathématicien ,  fils  naturel  |_ 
de  Vicen7o  Galilei  noble  Florentin,  em-  ! 
brafla  le  Sifteme  de  Copernic ,  &  mourut  1 
l’an  1642.  &  fean-Baptifte  Ltilli  ,  aflfez. 
connu  par  Tes  excellens  Opéra ,  il  mourut 
l’an  1687. 

Cofme  premier  Duc  de  Florence  , 
fonda  en  1  5  6  o.  ou  6  1 .  un  Ordre  Mili¬ 
taire  appelle  l’Ordre  de  faïnt  Etienne  ,  à 
l’honneur  du  Pape  Etienne  X.  ou  I  X. 
Pie  IV.  &  V.  le  confirmèrent  &  lui  don¬ 
nèrent  les  mêmes  privilèges  qu’à  celui 
de  Malte.  La  principale  Maifon  eft  à  Pife, 
où  on  ne  reçoit  que  ceux  qui  ont  fait 
preuve  de  ÏSiobleflfe,  &qui  font  obligez 
de  fervir  fur  terre  &  fur  mer ,  félon  le 
bon  plaifir  du  Grand  Duc, Grand-Maître 
de  l’Ordre.  Aux  Fêtes  folemnelles  ils 
portent  une  robe  de  camelot  blanc ,  bor¬ 
dée  de  rouge  avec  une  Croix  delfus.  Les 
Prêtres  Se  les  Freres  fervans  la  portent  > 
differente. 

FtJioje  y  eft  fituée  près  de  la  petite 
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riviere  de  Stella.au  milieu  d’une  plaine 
très  fertile.  Elle  a  un  Evêché  auquel 
celui  de  Prato  eft  uni ,  &  fuffragant  de 
Florence.  On  voit  à  Piftoye  un  bon  nom¬ 
bre  de  Palais  &  d’Eglifes  fort  magni¬ 
fiques  ;  les  maifons  des  particuliers  y 
font  aulïi  generalement  belles,  d’où  vient 
que  les  Italiens  l’appellent  Pifioia  la  bene 
firutta. ,  c’eft-à-dire,  Piftoye  la  bien  bâtie. 
M.  Miffon  aflùre  dans  fon  voyage  d’I¬ 
talie  ,  qu’elle  eft  plus  grande  que  Luc- 
ques  ;  mais  que  nonobftant  fes  belles  rues 
&  fes  belles  maifons ,  on  ne  peut  pas  voir 
une  Ville  plus  pauvre,  ni  plus  déferte. 
Elle  eft  renommée  par  la  défaite  de  Cati 
lina  ,  &  par  la  nailfance  du  Pape  Clé¬ 
ment  IX.  il  y  a  un  Autel  dans  l’Eglife  de 
faint  Jacques  ,  qui  eft  tout  couvert  de 
lames  d’argent  >  avec  vingt  lampes  de 
même. 

Vd-Ombrofx  ,  ou  Val-Ombreufe  ,  eft 
une  Abbaye ,  Chef  d’Ordre ,  fondée  par 
S.  Jean  Gualbert  en  1040.  ôtapprouvé 
en  1070.  par  le  Pape  Alexandre  II.  Ce 
Monaftere  eft  au  milieu  des  Bois ,  à  fisc 
lieues  de  Florence.  Les  Moines  fuivent 
la  Réglé  de  faint  Benoît. 

Camddoliteù  un  Bourg  où  faint  Ro- 
muald  d’une  illuftre  Maifon  de  Ravenne, 
fit  bâtir  l’an  1  009.  le  célébré  Monaftere 
qui  a  donné  le  nom  à  tout  l’Ordre  des 
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Camaldules  ;  ils  fuivcnt  la  Réglé  de  S. 
Benoît  ,  avec  quelques  Conftitutions  [ 
particulières.  Les  Cloîtres  font  fort  (îm-  \ 
pies  ;  il  y  a  une  nombreufe  Bibliothèque,  f 
une  belle  Apoticairerie  ,  &  un  lieu  fort  1 
propre  qu’ils  nomment  Foreflerie ,  pour  } 
y  recevoir  les  Etrangers.  Les  femmes  ne  1 
peuvent  approcher  de  ce  faint  lieu  plus 
p  rès  de  $  oo.  pas;  on  les  reçoit  néanmoins 
à  l’hofpice  du  Monaftere  de  Fontcbello , 

&  même  en  certain  tems  de  l’année ,  il 
part  de  Florence  de  grandes  Proceftions 
d’hommes  &  de  femmes  précédez  de  ' 
Prêtres  ,  &  ils  vont  en  grandes  troupes 
vilîter  les  trois  San&uaires  de  la  Tof- 
cane  ,  fçavoir  ;  Valombreufe ,  Camaldoli,  & 

1»  Mont  Alverne  ,  où  on  les  défraye  par 
tout  ;  on  les  conduit  dans  des  apparte¬ 
nons  qui  fentent  fort  l’hofpitalité ,  &  les 
hommes  y  font  fcparez  des  femmes  ;  il  \ 
n’y  a  en  France  qu’un  feul  Monaftere  de 
Camaldules  ,  il  eft  auprès  de  Grosbois 
dans  le  Parilis.  Un  de  leurs  Statuts  porte 
que  leurs  Maifons  feront  éloignées  au 
moins  de  cinq  lieues  des  grandes  Villes. 
Alverne  eft  une  montagne  f  tuée  un  peu 
au  Septentrion  de  Borgo  San  Sepolcro, 
&  fréquentée  à  caufe  d’un  célébré  Mo- 
naftere  de  Religieux  nommez  Soccolantes , 
qu’on  y  a  bâti. 

Sienne,  Capitale  du  Siennois ,  eft 
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une  des  plus  confiderables  Villes  d'I¬ 
talie  ;  elle  eft  grande ,  belle ,  ornée  d’uq 
grand  nombre  de  Palais ,  de  belles  Places^ 
de  Fontaines ,  de  fuperbes  Eglifes ,  dont 
la  Cathédrale  eft  prefque  toute  entière 
de  marbre  blanc  &  noir.  Elle  fut  érigée 
en  Métropole  par  le  Pape  Piell.  appelle 
auparavant  fon  élévation  au  Pontificat 
Aneas  Sylvius  Picolomini  en  1459* 
On  admire  fur  tout  le  pavé  de  cette 
Eglife,  qui  n'eft  fait  que  de  pierres  de 
liais  entrecoupées  de  marbre  &  de  jafpe 
de  toutes  couleurs ,  en  beaux  comparti- 
mens ,  &  en  figures  qui  repréfentent  plu- 
fieurs  Hiftoires  de  l'ancien  Teftament. 
T out  cela  eft  fait  avec  un  artifice  fi  rare , 
qu’afin  de  conferver  ce  pavé ,  on  le  tient 
toûjours  couvert  de  planches ,  fi  ce  n'eft: 
quand  on  le  veut  faire  voir  aux  étran¬ 
gers  &  aux  curieux.  On  voit  dans  le 
Tréfor  de  cette  Eglife  le  Bras  droit  de 
faint  Jean-  Baptifte  ,  enchaffé  en  or ,  cou¬ 
vert  de  pierres  fines.  Ce  fut  Bajazet  II. 
Empereur  des  Turcs  qui  le  donna  au 
Pape  Innocent  VIII.  avec  le  fer  de  la 
lance ,  l'éponge  &  le  rofeau  qui  fervirent 
à  la  paftion  de  Nôtre  -  Seigneur  ,  outre 
60000.  ducats* qu’il  lyi  payoit  encore 
chaque  année  ;  ce  qu’il  fit  pour  obliger 
leS.Perede  garder  en  une  étroite  prifon 
fon  frere  Germain  qui  lui  vouloit  faire 
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la  guerre,  &  qui  avoit  été  envoyé  à  Rome 
Grand-Maître  de  Rhodes,  auquel 
^  SAC^0^  iendti.  Il  y  a  auffi  un  magnifique 
Hôpital  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  fingulier  à 
Sienne  ,  c’efl:  fa  grande  Place  ;  elle  efk 
ronde  ,  entourée  de  belles  Maifons  de 
même  fiymétrie ,  &  foûtenuë  par  des  ar¬ 
cades  fous  lefquelles  on  peut  fe  promener 
en  tout  tems;  le  milieu  de  cette  Place  efl 
enfoncé  en  forme  de  coquille,  &  on  peut 
aifément  le  remplir  d’eau  ,  &  y  repré- 
fenter  un  combat  naval, avec  de  petites 
barques.  Sienne  eftauffi  une  Place  forte, 
&  elle  cft  défendue  par  unebonne  Cita¬ 
delle  ;  elle  a  une  Univerfité  fort  fameufe, 
1  avantage  de  parler  fort  délicatement  la 
Langue  Italienne  ,  &  d’avoir  donné  la 
waiflance  aux  Papes  Alexandre  III.  & 
VIII.  Pie  II.  &  III.  Sienne  étoit  au¬ 
trefois  une  République  ;  les  Efpagnols 
la  prirent  l’an  i  j  j  4.  &  l’an  1558.  Phi¬ 
lippe  1 1.  la  céda  à  Côme  Duc  de  Flo¬ 
rence. 

On  remarque  dans  la  campagne  de 
Sienne  deux  chofes  fort  fingulieres ,  l’une 
qu’à  l’entrée  de  la  nuit  paroiffent  des 
volées  de  mouches  luifantes  ,  qui  rem¬ 
plirent  leshayes  par  millions,  &  qui  en 
font  comme  autant  de  huilions  ardens; 
tout  l’air  même  en  brille  ,  &  l’on  diroit 
qu  il  pleut  des  étoiles  ;  l’endroit  brillant 
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de  ces  mouches  eft  fous  le  ventre  ;  c  eft 
un  petit  poil  veloute  couleur  de  citron , 
qui  s’épanouit  à  chaque  coup  d’aile,  & 
qui  jette  en  même  tems  un  trait  de  feu 
fort  vifjl’autre  chofe  fmguliere  eft  qu’on 
trouve  pics  deCertaldo  plufieurs  mon¬ 
tagnes  de  fable  ,  toutes  farcies  de  divcrles 
coquilles.  Quelques-uns  prétendent  que 
c  eft  un refte du  Déluge  univerfel,mais 
comment  prouver  ce  qu’ils  avancent. 
Sainte  Catherine, furnommée  de  Sienne, 
n’a  pas  été  un  des  moindres  ornemens 
de  cette  Ville  ;  elle  mourut  âgée  feule¬ 
ment  de  3  3  .ans, l’an  1  3  8  o.  Piejrre  André 
Mathiole  ,  connu  par  fes  Commentaires 
fur  Diofcoride ,  étoit  aufîi  de  Sienne ,  cé¬ 
lébré  Médecin,  vivoit  en  1  5  54.  Sienne  a 
été  encore  la  patrie  de  Beccafumi ,  qui 
de  Berger  devint  célébré  Peintre ,  ayant 
été  éleve  du  Perugin,  de  Michel- Ange,  & 
de  Raphaël.  Laurenzo  Beccafumi  l’ayant 
vû  defliner  fur  le  fable  en  gardant  fes 
moutons  ,  le  prit  à  fon  fervice  ,  &  lui 
fit  apprendre  à  defliner  ;  il  prit  le  nom 
de  fon  Bienfaiteur. 

Le  SiENNois,eft  fertile  fur  tout  en 
meuriers ,  dont  on  nourrit  une  grande 
quantité  de  vers  à  foye  ;  on  y  trouve  auflï 
plufieurs  eaux  minérales.  Ses  autres 
Villes  font  Groffetto  ,  Lorna  ,  Pienza  * 
Monte  Pulciano ,  &  Monte  Alcino. 
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Grojfetto ,  défendue  par  un^bonne  -Ci¬ 
tadelle  ou  Château ,  eft  Epifcopale .  fuf- 
fragante  de  Sienne. 

TtenK*  >  s’appelloit  autrefois  Corfe- 
gnano  ou  Corignano;  mais  Æneas  Siiviu* 
qui  en  etoit ,  étant  devenu  Pape ,  &  ayant 
pris  le  nom  de  Pie  1 1.  l’honora  d’un  Siégé 
Epifcopal,  &  lui  donna  fon  nom.  Maty  & 
Corneille  difent  dans  l’article  de  Sienne , 
que  ce  Pape  étoit  de  cette  derniere  Ville. 

Monte  Pulciano  ,  fituée  fur  une  haute 
montagne  ,  eft  Epifcopale  ,  fuffragante 
de  Sienne.  Elle  eft  célébré  par  Tes  bons 
vlnG  ^  e£core  plus  pour  avoir  donné  la 
naiflanceauPape  Marcel  II.  au  Cardinal 
«ellarmin  ,  &  au  célébré  Angelo  Poli 
tiano. 

Orbttello ,  eft  fituée  fur  un  Lac  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qu’on  pourrait  plutôt  ap- 
peller  un  Golfe  qu’un  Lac ,  puifque  fes 
eaux  étant  falées,  viennent  indubitable¬ 
ment  de  la  Mer ,  avec  laquelle  il  a  com¬ 
munication  par  une  aflez  large  embou- 
enure.  Orbitello  a  un  Port  fur  le  Lac 
défendu  par  quelques  Forts ,  à  i  2 .  lieues 
de  Civita  V ecchia  vers  l’Occident.  Cette 
Ville  eft  fortifiée  ,  &  Capitale  du  petit 
pais  délit  Prefidü ,  qui  faifôit  une  partie 
de  la  République  de  Sienne,  &  qui  eft 
autour  du  Golfe  de  Tclamone.  Ses  prin¬ 
cipaux  lieux  font  outre  O  rbitelio ,  Tela- 


•  — -  feË 


ÜNIVîRJELlï.  369 

mone,Porto-Hercole;  les  lfles  de  Monte- 
Chrifto  ,  de  Gianuti  ,  &  de  Pianofa. 
Lorfque  le  Duc  de  Tofcane  fc  rendit 
Maître  de  la  République  de  Sienne, les 
tfpagnols  fe  failirent  de  ce  petit  Pais  ; 
ils  y  tenoient  Garnifon  en  plufieurs 
Places ,  &  c’eft  de-là  qu’il  a  pris  Ton  nom 
qui  lignifie  L’Etat  aux  Garrvfon. 

Pi  se  ,  Capitale  du  Pifan  ,  eft  fitue« 
dans  une  grande  plaine  fertile  en  bled  t 
&  en  très  bons  vins ,  où  la  riviere  d  Arne 
qui  lui  fert  comme  d’un  Port  de  Mer  , 
la  divife  en  deux  parties.  Pifeaete  une 
République  puifiante  ,  qui  entretenoit 
50.  Galeres ,  &  s’étoit  rendue  maîtreffe 
de  la  Ville  de  Carthage ,  des  lfles  de 
Corfe  8c  de  Sardaigne, de  Palcrme  qu  elle 
enleva  aux  Sarrafins  ;  avoit  vaincu  le  Roi 
de  Majorque  en  bataille  rangée  ,  &  fe- 
couru  Amaury  de  Jerufalem ,  avec  une 
Flotte  de  40.  V aiffeaux  ;  de  ce  dégré  de 
puiflance  ,  elle  tomba  fous  la  domination 
d’un  certain  Vigolini ,  qui  s  en  rendit  le 
Souverain, fous  le  nom  de  Comte  de  Pife. 
Ses  fuccefleurs  fuivirent  fon  exemple 
jufqu’à  Gerardus  Apianus  ,  qui  vendit 
la  Ville  de  Pife  à  Jean  G  aléas  Duc  de 
Milan  ;  peu  de  tems  apres  Jean  Gamba- 
corta  la  réduifit  fous  la  domination  du 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Cette  Ville 
ayant  perdu  entièrement  fa  liberté  eu 
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160p.  a  depuis  perdu  la  plus  grande 
partie  de  Ton  éclat.  On  y  voit  pourtant 
encore  des  marques  de  fa  magnificence 
dans  l’Eglife  Cathédrale,  dans  la  Maifon 
de  Ville  ,  &  dans  le  Palais  de  Medicis  ; 
il  y  a  un  Clocher  haut  de  18S.  pieds  en 
forme  decilindre.  Quelques-uns  ont  dit 
que  cette  T our  femble  pencher  de  quel¬ 
ques  côtez  qu'on  la  regarde, &  que  ce¬ 
pendant  elle  eft  parfaitement  droite,  mais 
M.  MilTon  allure  qu'ayant  jette  un  plomb 
du  haut  de  cette  Tour  à  l’endroit  le  plus 
penchant ,  ce  plomb  tomba  jufte  à  i  5. 
pieds  de  fon  fondement ,  &  qu'ainli  la 
Tour  penche  effectivement  ;  il  juge 
qu'elle  n'a  pas  été  faite  ainfi  par  le  ca¬ 
price  de  l'ArchiteCte  ,  mais  qu’elle  ell 
devenue  penchante  par  l'affaiffement 
d  une  partie  de  fon  fondement  ;  il  fait  un 
femblable  jugement  de  la  Tour  pen¬ 
chante  de  Boulogne.Pife  eft  affez  grande, 
&  ornée  d'un  Archevêché  ,  d'une  Uni- 
verfité  fondée  par  Laurent  de  Medicis 
1  an  1 472.  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
faint  Etienne ,  &  d’une  bonne  Citadelle  , 
avec  tous  ces  avantages  ;  elle  n’eft  que 
médiocrement  peuplée. 

On  voit  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  fur 
une  pierre  un  vieux  Hermite,  parfaite¬ 
ment  dépeint  par  la  feule  nature  ,  mais 
avec  tant  de  merveille  ,  quelle  femble 
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n’y  avoir  rien  oublié  de  ce  qu’il  convient 
à  un  homme  de  cette  forte  ;  car  il  eft  re- 
préfenté  dans  un  agréable  défert  ,  aflis 
près  d’un  ruiffeau ,  tenant  une  cloche  en 
fa  main.  Cette  peinture  naturelle  ref- 
femble  prefqu’entout  à  celle  qu’on  fait 
defaint  Antoine.  Dans  le  Temple  de  la 
Sapience  à  Conftantinople,  on  voitaufli 
fur  un  marbre  blanc  fcié  l’Image  de  faint 
Jean-Baptifte ,  vêtu  d’une  peau  de  cha¬ 
meau  ,  avec  cette  défeétuofité  que  la  na¬ 
ture  ne  lui  a  fait  qu’un  pied. 

A  Sneiberg  en  Allemagne ,  on  a  trouvé 
en  terre  une  petite  ftatuë  d’un  ancien 
métal  non  épuré  ,  naturellement  faite, 
laquelle  repréfentoit  en  bolTe  ronde  ua 
homme  ayant  un  petit  enfant  fur  fon  dos , 
&  quiconque  a  vû  la  peinture  de  faint 
Chriftophe ,  il  peut  facilement  concevoir 
celle-ci  ;  il  n’y  a  pas  long-tems  qu’orna 
trouvé  dans  la  Forêt  Hercinieune  pierre 
qui  portoit  naturellement  la  figure  d’un 
vieillard  à  barbe  longue,  couronné  d’une 
triple  Thiare ,  toute  femblable  auPontif 
Romain.  Gaffarel ,  Préface  de  [es  curiofitez, 
inouïes. 

Livourne ,  a  un  bon  Port  de  Mer  ;  il  ap- 
partenoit  autrefois  aux  Génois  qui  l’ont 
échangé  avec  les  Florentins  ,  pour  Sa- 
vone.  Le  Grand  Duc  y  tient  ordinaire¬ 
ment  fes  Galeres  &  les  V aiffeaux  de 
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guerre.  Le  Phare  de  Livourne  paiïe  pour 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  neceff  ires 
d'Italie  ;  une  des  chofes  les  plus  remar¬ 
quables  de  la  Ville  ,  c’eft  la  ftatuë  de 
marbre  de  Ferdinand  Premier  ,  ayant  à 
Tes  pieds  quatre  Efclaves  de  bronze  ,  qui 
font  allufion  à  quatre  Efclaves  Turcs, 
qui  fefaifirent  la  nuit  d’une  Galere  pour 
fe  fau ver  en  Barbarie ,  mais  ils  furent  pris 
fur  le  fait  ;  il  y  en  a  qui  difent  que  c’étoit 
le  pere  &  les  trois  fils ,  qui  étoient  venus 
exprès  de  T urquie  par  l’ordre  du  Sultan, 
pour  malfacrer  le  Grand  Duc  ;  mais  leur 
deiïein  étant  découverts, ils  furent  pris 
&  en  furent  châtiez. 

Ptetra  Santa ,  eft  un  Bourg ,  avec  Evê¬ 
ché.  On  croit  qu’elle  eft  la  petite  Ville 
appellée  anciennement  Feroma,  ou  Lucus 
Feronia  ,  Fanum  Feronia  ,  à  caufe  d’un 
Temple  qu’il  y  avoit  dédié  à  la  DéelTe 
Feronie ,  où  les  Efclaves  qui  étoient  af¬ 
franchis  alloient  prendre  le  chapeau  ou 
bonnet,  qui  étoient  les  marques  de  leur 
liberté.  Horace  fait  mention  de  cette 
DéelTe  ,  &  d’une  Fontaine  qui  lui  étoit 
confacrée  : 

Or  a  manufque  tua  lav'mus  Feront  a  lympbâ. 

La  vallée  de  Magra  ,  appartient  au 
Grand  Duc  de  Tofcane,  àlaréfervedu 
petit  Marquifat  de  Fodifnuovo ,  qui  a  fon. 
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Seigneur  particulier  ,  &  de  la  Ville  de 
M  nucciano,  avec  deux  ou  trois  Villages 
voifins  ,  qui  font  à  la  République  de 
Lucques.  Pontretnoli  en  eft  la  Capitale  ; 
elle  eft  fortifiée  &  fituée  fur  la  riviere  de 
Magra.  Ce  lieu  étoit  une  dépendance  du 
Duché  de  Milan,  mais  les  Efpagnols  le 
vendirent  au  Duc  de  Tofcane  l’an  1650. 
On  voit  près  de  Pontremoli  un  Bois  qui 
porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  le  Marcius 
Saltus,où  le  Liguriens  battirent  Quintus 
Martius  Conful  Romain.  Villafranca  & 

VlU  ,  font  encore  de  cette  Vallée. 

Arez,z,o ,  eft  une  Ville  ancienne ,  fituée 
fur  le  penchant  d’une  colline  dans  une 
plaine  fertile.  Ses  Eglifesfont  ornées  de 
beaux  Tableaux  faits  par  les  plus  habiles 
Peintres  d’Italie.  Cette  Ville  a  été  autre¬ 
fois  fort  puiflante  ;  on  ne  lçait  quand  les 
Romains  en  firent  la  Conquête  ,  mais 
l’Hiftoire  dit  que  fes  Habitans  leur  four¬ 
nirent  3000.  Boucliers  ,  &  autant  de 
Cafques  ,  &  toutes  fortes  d’Armes,  outre 
quantité  de  grains  pour  l’Armee  Navale 
de  Scipion  l’Africain,  quand  il  alla  porter 
la  guerre  à  Carthage,  Selon  Pline  les  vafes 
de  terre  qu’on  failoit  à  Arezzo,  etoient 
les  plus  eftimez  d’Italie.  Apres  la  deca- 
dehce  de  l’Empire  ,  Arezzo  acquit  fa 
liberté, &  fut  gouvernée  par  fes  Evêques. 
Elle  eut  plufieurs  guerres  contre  les  Flo- 
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rentins  &  les  Siennois,  &  fefoûmitenfin  i; 
au  Duc  Cofme  de  Florence;  au  bas  de  î 
cette  Ville  paffela  cbiana,  méchante  ri-  ;  3 
viere  d’eau  dormante  comme  un  marais , 

&  foit  large.  Le  Grand  Duc  en  a  Fait 
deffeicher  une  partie  des  rives  ,  qu’il  a 
converties  en  terres  labourables,  qui  lui 
apportent  un  gros  revenu. 

Cette  Ville  a  produit  plufieurs  grands 
Hommes  ,  parmi  lefquels  Mecenas,  fa¬ 
vori  d’Augufte  ,  tient  le  premier  rang. 
Tes  foins  à  faire  &  à  procurer  du  bien  aux 
Sçavans  de  fon  tems  ,  ont  fait  appeller 
Metenes ,  ceux  qui  ont  favorifé  les  gens 
de  Lettres  auprès  des  Rois  &  des  Princes. 
Leonard  Bruni ,  Secrétaire  des  Brefs  du 
Pape  Innocent  VII.  &  enfuite  de  la 
République  de  Florence,  a  compofé  trois 
Livres  de  la  Guerre  Punique  ,  &  une 
Hiftoire  de  fon  tems  ;  il  mourut  l’an 
1440.  ou  43.  George  Vafart  ,  célébré 
Peintre  mourut  à  Florence  l’an  1 5  74. 
Pierre  Aretin  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  l’article  de  Venife  ;  il  y  a  eu  un  autre 
Aretin  né  auflidans  cette  Ville, &  c’eft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  Guy  d’Arezzo , 
plus  honnête  que  le  précèdent  ;  c’étoit 
un  f ça  vaut  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît ,  qui  a  vécu  vers  l’an  1  o  z  2 .  félon 
Salmuth  fur  Pancirole ,  &  non  pas  1  o  2  8 . 
comme  le  dit  Morery  ;  c’eft  en  récitant 
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[Ton  Office  que  ce  Religieux  faifant  ré¬ 
flexion  fur  l'Hymne  de  faint  Jean,  qui 
commence  ainfi  : 

U  T  queant Iaxis 
R  E  fonare  fibris 
MI  ra  geftorum 
F  A  muli  tuorum 
SOLw  polluti 
LA  bit  reatum. 


trouva  dans  la  première  fyllabe  de  cha¬ 
que  Vers,  qui  font  Vt,Re ,  Mi  ,Fa ,  Sel , 
La ,  les  fix  premières  notes  de  la  Mufique. 
Il  en  écrivit  deux  Livres  qu'il  dédia  à 
Theobalde  fon  Abbé. 

C/?i»//,eft  une  petite  Ville  proche  le 
Lac  par  où  on  pafle  la  Chiane ,  c’eft  l'an¬ 
cienne  Clufium.  Elle  eft  connue  pour 
avoir  été  la  réfidence  du  Roi  Porfenna  j 
ce  fut  au  Siégé  de  cette  Ville  que  les 
Gaulois  furent  ofifenfez  par  les  Ambaffa- 
deurs  des  Romains,  dont  ils  fe  vengerent 
par  le  Sac  de  Rome  ;  elle  a  titre  d'E- 
vêché. 

Voltcrre,eû  fituée  fur  une  haute  mon¬ 
tagne,  où  l’on  monte  l’efpace  de  3000. 
elle  eft  vers  la  Mer  ,  &  très  ancienne  , 
puifqu’on  tient  qu'elle  fut  bâtie  1  00.  ans 
avant  l'incendie  de  T royes.  Ses  murailles 
font  de  pierres  quarrées  ,  la  plûpart 
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longue  de  ftx  pieds  ,  &  fi  bien  liées  les 
unes  aux  autres  avec  du  bitume ,  qu’on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  On  entre 
dans  cette  Ville  par  cinq  portes ,  devant 
chacune  defquelles  il  yaune  belle  Fon¬ 
taine  qui  jette  de  l’eau.  Il  y  en  a  deux  j 
autres  dans  la  Ville  ornées  de  quantité 
de  ftatuës  de  marbre  antique  ,  les  unes 
entières , les  autres  rompues ,  outre  plu^ 
fieurs  bas  reliefs, Epitaphes  &  Infcrip- 
tions.  Les  curieux  ne  manquent  pas  de 
voir  les  belles  peintures  qui  font  dans  fes 
Eglifes  ;  on  y  voit  le  Tombeau  de  Ra¬ 
phaël  Volaterran  ,  fameux  Ecrivain  du 
XVI.  fiecle ,  qui  étoit  de  Volterre.  Le  j 
Pape  faint  Lin  fucceffeur  immédiat  du  , 
Prince  des  Apôtres,  étoit  auiTi  de  Vol- 
terre  ,  ainfî  que  Perle  Pcëte  fatyrique.  j 
Masse  ,  eft  Capitale  de  la  Princi¬ 
pauté  de  Maife  ou  Maffa ,  qui  appartient  1 
à  la  famille  des  Cibo ,  qui  a  donné  deux 
Papes  à  l’Eglife.  Cet  Etat  eft  entre  les  J 
Républiques  de  Genes  &  de  Lucques,  ' 
&  les  Etats  de  Tofcane.  Le  Marquilat  de 
Malle  fut  érigé  en  Principauté  par  l’Em-  1 
pereur  Maximilien  Premier  l’an  1568. 
en  faveur  d’Alberic  Cibo ,  qui  mourut 
en  1 6  2  3 .  âgé  de  près  de  1 00.  ans  ;&  on  ! 
remarque  de  lui  qu’il  eut  part  à  l’eftime 
de  14.  Papes,  de  6.  Empereurs, de  6. 
Rois  de  France  ,  &  de  3 .  d’Efpagne. 

Comme 
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Comme  le  Prince  de  Maffe  poffedeaufli 
le  Marquifat  de  Carrare  ,  on  appelle  la 
Ville  de  Maffe  Majfa  di  Carraro,  pour  la 
diftinguer  de  Mafia  di  Sorrento  ,  qui  eft 
dans  la  terre  de  Labour.  Les  autres  lieux 
fujets  à  ce  Prince  font  Montone ,  Caftel , 
Poggio,  la  Venza,  Gragnano ,  Noceto, 
Collonnata  5  Bodichano ,  Codona ,  Mor- 
teto ,  Forno ,  Pariane ,  &  Foliole. 

P  o  rtO'Ferr  aio  ,  eft  la  Capitale 
de  Flfle  d'E  lbï.  C’eft  /’  Argous  Portas  de 
Strabon,&  des  anciens  Auteurs.  On  y 
voit  un  très  grand  Port,  &  cette  Place 
eft  accompagnée  de  trois  Forts  ,  l’un 
nommé  Stella ,  l'autre  &  letroi- 

fiéme  Lrnquella,  qui  commandoit  à  tout 
le  Port  ;  de  forte  que  flfle  d'Elbe  doit  fa 
confervation  aux  Forterelfes  que  les 
Grands  Ducs  de  Tofcane  y  ont  fait  bâtir 
pour  éloigner  les  Corfaires  qui  la  ren- 
doient  comme  inhabitée,  tandis  qu'elle 
étoit  entièrement  aux  Seigneurs  de  Piom- 
bino,  qui  furent  bienaifes  que  les  Ducs 
de  Florence  fortifiaffent  cet  endroit  de 
l’Ifle ,  &  en  devinrent  les  Maîtres  ;  ils  en 
occupent  en  effet  une  grande  partie  ;  & 
les  Efpagnols  y  ont  Portologone  ,  For- 
tereffe  qu’ils  firent  élever  l'an  16 ©6. 
Cette  Ifle  faifoit  autrefois  partie  des 
Etats  de  Pife,&  elle  en  fut  féparée  par 
les  Appiani ,  lorfqu’ils  fe  furent  rendus 
£ urofe  Tome  III,  I  i 
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maîtres  de  Piombino  ,  ce  qui  arriva  il  y  3 
plus  de  trois  fiecles.  Cette  lfîe  eft  fterile  , 
mais  il  y  a  quelques  Mines ,  une  d'aiman  , 
une  de  marbre, &  de  fer;  il  falloit  que 
cette  derniere  fut  bien  abondante,  puis¬ 
que  Virgile  l'appelle 


Infula  i ne xb ait fii s  cbalyhum  generofa 
metallïs. 


La  nuit  du  29.  au  5  o.  Juin  1 72  1 .  le  ton¬ 
nerre  tomba  àPorto-Ferrajofur  unMa- 
galin  de  feu  d’artifice  auprès  du  Port  Fal¬ 
cone  ;  quantité  de  grenades ,  de  barils  de 
poudre  ,  &  d'autres  matières  combufti- 
bles  fauterent  en  l'air.  Cet  accident  fut 
fuivi  d'un  autre  encore  plus  fâcheux  ; 
une  petite  rue  remplie  de  greniers  à  foin , 
fous  lesquels  il  y  avoitdes  Magafins  de 
poudre,  fut  embralee  &  fauta  en  l'air; 
l’al’arme  fut  d'autant  plus  grande  qu'on 
n'ofoit  approcher  pour  éteindre  le  feu , 
àcaufedes  éclats  qui  voloientde  toutes 
parts ,  de  la  pluye ,  &  des  éclairs  redou¬ 
blez  qui  empêchoient  qu’on  ne  fortît  des 
maifons.  La  Ville  &  la  Citadelle  auroient 
eu  le  même  fort ,  fi  le  feu  eût  gagné  le 
Magafin  Royal  ;  néanmoins  par  un  bon¬ 
heur  extrême  perfonne  ne  périt  dans  ce 
terrible  accident. 

Cervetere,  étoit  autrefois  confîderable, 
puifqu'elle  étoit  une  des  12.  Villes  des 
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Tofcans  ;  ce  n'eft  plus  qu'un  Village. 
Cette  Ville  s'appellent  anciennement 
Cere  ;  elle  étoit  n  affectionnée  aux  Ro¬ 
mains  qu’à  l’approche  des  Gaulois  qui 
venoient  dans  le  deffein  de  faccager 
Rome ,  ces  premiers  envoyèrent  à  Cere 
les  Veftales,  &  les  chofes  qu'ils  croyoient 
les  plus  facrées ,  perfuadez  qu'il  n'y  avoit 
point  d'azile  plus  fûr.  Les  peuples  de 
Cere  étoient  très  bien  policez  ;  ce  font 
eux  qui  ont  in'venté  les  ceremonies  ü 
neceffaires  pour  mettre  dans  les  efprits 
les  fentimensde  Religion, &  pour  faire 
vivre  en  intelligence  les  uns  avec  les 
autres ,  ceux  à  qui  ils  prenoient  foin  de 
les  infpirer. 
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GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
de  ta  Haute  Italie. 

Les  Empereurs  Romains  partagèrent 
la  Haute  Italie  en  fept  Provinces ,  qu’on 
verra  à  la  fécondé  colonne  de  la  Table 
Géographique  ,  &  la  firent  gouverner 
par  un  Préfet  réfidant  à  Milan  ;  &  comme  [ 
l’autorité  fpirituelle  s’accommodoit  en  ! 
ces  tems-là  avec  la  temporelle ,  l’Evêque 
de  cette  Ville  en  fut  reconnu  d’abord 
pour  le  feul  &  unique  Métropolitain. 

Aquilée  qui  s’accrut  beaucoup  dans  le 
IV .  fiecle,  s’en  fit  tellement  accroire,  que 
fes  Evêques  voulurent  prendre  le  pas  au 
delfus  de  Milan, fe donnèrent  la  qualité 
de  Patriarches,  &  s’en  attribuèrent  l’au¬ 
torité  fur  les  deux  Provinces  que  l’on 
nommoit  Vénitienne  &  iftrie.  Le  Schifme 
qu’ils  firent  avec  l’Eglife  Romaine  au 
V  I.  fiecle  ,  obligea  les  Papes  de  trans¬ 
férer  leur  Patriarchat  à  Grade ,  ce  qui  l’a 
partagé ,  &  ce  qui  en  étoit  demeuré  à 
Gade,  a  été  dans  la  füite  du  tems  trans¬ 
féré  à  Venife. 

Ravenne  qui  fut  le  Siégé  des  Empe¬ 
reurs  dans  le  V.  fiecle  ,  &  enfuite  des 
Exarques  dans  le  V I.  fe  foûmit  à  la  Fla- 
minie,  &  l’Emilie  pour  le  fpirituel  , 


5  8  2,  Géographie 

de  leur  dépendance ,  &  a  d’affez  bons 

Evêchez  qui  font  à  leur  nomination. 

La  Baffe  Lombardie  eft  compofée  de 
plufieurs  petits  Etats  qui  portent  le  nom 
de  leur  Capitale.  Le  Boulonnois  eft  aux  * 
Pape  ;  Parme  ,  Modene  ,  Mantouë  ont 
leur  Ducs.  Les  Prélatures ,  aufli  bien  que 
celles  de  la  Romagne ,  font  bonnes ,  &  à 
la  nomination  du  Pape. 

Les  Ecclefiaftiques  ont  peu  de  crédit 
dans  la  République  de  V enife ,  étant  ex¬ 
clus  pour  l'ordinaire  du  Sénat  &  des 
Charges.  La  République  nomme  au  Pa- 
triarchat  de  fa  Ville; celui  d’Aquiléefe 
choifit  fon  fucceffeur  ,  pour  empêcher 
la  conteftation  qu’elle  pourroit  avoir 
avec  l’Empereur  qui  y  aies  prétentions. 
Le  Pape  a  la  nomination  des  Evêchez. 
Les  Prélats  font  fort  riches,  le  refte  du 
Clergé  pauvre ,  &  ne  paffe  pas  pour  être 
fî  régulier. 

Le  Frioul  &  l’Iftrie  font  à  parler  pro¬ 
prement  hors  de  l’Italie  ,  &  prefqu’en- 
tierement  aux  V enitiens.  Leurs  Evêques 
font  fous  Aquilée ,  &  à  la  nomination  du 
Pape  ;  mais  ceux  de  T  rente  &  de  Laubac , 
quoique  de  cette  même  Métropole,  ap¬ 
partiennent  à  l’Allemagne.  Le  premier 
eft  éleétif  ,  comme  étant  Prince  de  l’Em¬ 
pire  ;  le  fécond  eft  à  la  nomination  de 
l’Empereur. 
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LA  H  AV  T  E  ITALIE. 


Comprenoit  anciennement 
les 


Metrop. 

de 


Prov. 

de 


MILAN. 


HAVENNE. 


ÀQUILE’E. 
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Alpes  Cotiennes . 
Ligurie. 

Flaminie.  .  .  • 


Emilie, 

Venife . 
Ijlrie. 
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Comprend 
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TABLE  CRONOLOG1QÜE. 

Province  de  Milan. 
Archevêché. 


Milan  ,  Mediolanum  ,11.  S. 

Evêché^. 

Begame ,  Be vgamum.  IV.  S. 

Breffe  ,  Bixia.  IV .  S. 

Cremone  ,  Cremona .  IV.  S. 

Lodi ,  Laus  Pompera.  IV.  S. 

Pavie,  Ticinum.  IV.  S. 

Vigevano ,  Vgcvanum.  XV.  S. 

Novarre  ,  Novarra.  IV.  S. 

Verceil ,  VercelU.  III.  S. 

Cafal ,  t a  file  S.  Evafn.  XV .  S. 

Afte ,  Hafta  Pompeia.  IV.  S. 

Alexandrie,  Alex  unifia  a  P  aléa.  XII.  S. 
6ooo. 

Tortone  ,  Dertona.  IV.  S. 

Albe  ,  Aiba  Pompeia.  V .  S. 

Acjui ,  Aqua  Statellia.  IV.  S. 

Savone ,  s  avorta.  VI.  S. 

Vintimi  le  ,  Albiutn  lntcmilium.  V  I.  S. 
5000. 


; 
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Province  de  T urin. 
Archevêché. 
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Turin  ,  Taurinum .  III.  érigé  en  Arche- 
vêché.  XV.  S. 

Evêchez .. 

Yvrée  ,  Eporedia.  IV.  S. 

Salufles ,  Salutu.  XVI.  S. 

Foflano,  FonsSanus.  XVI.  S. 

Mondovi ,  Mons-vicu  XIV.  S. 

Province  de  Genes. 

Archevêché. 

Genes  ,  Genaa.  I V.  S.  érigé  en  Arche- 
■  vêché.  XII.  S. 

Evêchez,. 

Bobio ,  Bobium.  V.  S. 

Brugnet,  Aprumiattwt.X.  S. 

Sarfane ,  Serifitna.  XV .  S. 

Noli ,  Naulum.  XII.  S. 

Albenga,  Albïngaümm.  IV.  S.  rétabli  S. 


Province  deRavenne. 
Archevêché. 

Ravenne,  Retvenna.  III.  S.  érij*é  en  Ar¬ 
chevêché.  VI.  S. 

Kk  ij 
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Evcchez,. 

Cefenne ,  Cefenna.  III.  S. 

Cervia,  Ficocle.  VI.  S. 

Rimini,  Anm'tnutn.  III.  S. 

Sarfine ,  Sarjina  Ro'tbus.  V.  S. 

Bertinoro,  Petra  Honoré.  XIV.  S. 

Forlij  Forum  Livii.  VII.S. 

Faenza  ,  Faventia.  III.  S. 

Imola,  Forum  Cor  ne  lit.  IV.  S. 

Ferrare ,  Ferraria.  VII.  S. 

Comachio ,  Comacula.  V.  S. 

Rovigo  ,  Rodigium.  X.  S. 

Province  de  Boulogne. 

Archevêché. 

Boulogne ,  Bonon'ta.  II.  S.  érigé  en  Arche¬ 
vêché.  XVI.  S. 

Fvêchez, . 

Modene ,  Mutina.  IV.  S. 

Regio,  Reguim  Lepidi.  IV.  S. 

Parme  ,  Parma.  V.  S. 

Borgo  San  Donnino ,  Burgum  S.  Donwriu 
X  V  I.  S. 

Plaifan ct^Placentid.  IV.  S.  exemt. 
Creme, Cm»4.  XVI  S. 
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Province  de  Venife. 
Archevêché. 

V enife ,  Venetia.  VIII.  S.  érigé  en  Patriap- 
chat.  XVI. 

Evêchez,. 

Chiogia ,  Foflo  Clodia.  X.  S. 

Horcello,  Turricellum.  V.  S. 

Caorte ,  Caprula.  VI.  S. 

Province  d’Aquilée. 
Archevêché. 

Aquilée ,  Aquileia.  II.  S.  Archev.  IV.  S 
Patriarchat.  VI.  S.  réfide  àUdine  dans 
le  Frioul.  XII.  S. 

Evêché 

T rîefte ,  Tergefie.  VI.  S. 

Capo  dlftria ,  Caput  Ijïria. 

Citta  Y ova ,  Civitas  Nova.  VI.  S, 

Pedana ,  Tetinum.  V.  S. 

Parenzo  ,  Parentium.  III.  S. 

Pola  ,  Pietas  fulia.  V.  S. 

Concorde  ,  Concordat.  V I.  S.  réfide  à 
Porto-Guaro. 

Ceneda,  Ceneta.1V.  S.  réfide  àSerraval. 
5000. 

Belluno ,  Bdlunum.  III.  S. 
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Eeltri ,  Yeltnum.  III.  S. 

T revife  ,  T arvijium.  1JI.  S. 

Padouë,  Patavium.  III-  S. 

Vicenfe ,  Vi tenta.  III.  S. 

Verone ,  Verona.IU.  S. 

Mantouë ,  Mantua.  VIII.  S. 

Corne,  Comtim.  IV.  S. 

T  rente ,  Tndcntum  (  dans  le  Tirol  )  III.  S. 

Prince  de  l’Empire ,  Exemt. 

Laubac,  Laubacum  (  dans  la  Carniole) 

XV.  S.  Exemt. 
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Contenues  dans  le  Tome  III. 


A. 

ÀCadémies  nouvelles 
établies  à  Lilbonne, 
iyi.  àSetuval,  138 
Adiazzo ,  371 

Adria,  197 

Agreda  ,  109.  Avanture 
arrivée  à  l’occalîon 
des  ouvrages  de  Marie 
d’ Agreda ,  1 1  o 

Ain/a  ,  50 

Albrctzin ,  49 

Albe,  119 

Albenga  ,  3 1 1 

Albuquerqtie ,  119 

/a  de  Henarez ,  1  z  f 
Alcantara ,  118 

Alcudia ,  131 

Alexandrie  de  la  paille , 
143.  Bon  mot  de  Fré¬ 
déric  Barberoulîe.  ib. 
Y  Algarve,  158.  fes  vil¬ 
les,  119 

Algezin,  94 

Alhama  ,  lieu  de  plai- 
fance  des  Rois  Mau¬ 
res,  80 


Alicante , 
Almaçaron , 
Almagro , 
Almerie , 
Ampourdan , 
Ampurias , 
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Y  Andaloujie  ,  d’où  vient 
ce  nom,  8i-  Cataélere 
de  les  peuples ,  la  fer¬ 
tilité,  8i-  fes  villes, 
83- 

Angbiera,  14S 

Animofité ,  des  habitâtes 
de  Brague  &  de  Porto, 
fes  fuites ,  133 

Anjou  [  le  Duc  d’ ]  Roi 
d’Efpagne ,  S 

An:ecy,  108 

Anttquern ,  7  8 

Aouft  ou  Aofl  ,  Ville  & 
Duché,  io8.  109 
Aqui  ,  1 1 9 

Aquilee  ,  1 S  8 

Aranjues ,  1 1 S 

Arezzo ,  3  7  3 
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Armes  de  Portugal ,  leur 
origine,  160 
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V Arragon,  43.  Quand 
érigé  enRoyaume,4f. 
Manière  d’élire  le 
Xoy,  45.  Sa  htuation, 
46.  qualité  de  Ton 
air,  fes  villes,  47 
Afiafiins  de  Vicence  , 
174- 

Afi  ou  Ash,  221 

Ajiorga ,  10  x 

.A fhtriom,  Chevaux  dont 
Martial  vente  la  vi- 
tellè  ,  les  Afturies , 

Saint  Augufiin  ,  fa  eon- 
verfion,  23  7. 

Av  ila ,  1  ©7 

R 

T)  A  fa,  78 

Baega,  93 

BatUjox ,  Ï27 

Balaguier ,  6  e 

Balbafiro ,  49 

Barcelone,  fz 

Barcbon  ,  de  Layo  , 
124. 

Bafiie  ,  330 

1>7^ ,  1 6 1 

Btlem ,  160 

Belleziedere ,  3  06 

Bellune  ôc  Bellunois,  271 

Bénéfices,  les  Rois  d’Ef- 
pagne  ne  nomment 
point  aux  Abbayes, 
te.  depuis  quand  ils 


nomment  aux  t.vê- 
chez ,  6 

Ber  game ,  281 

Ber f elle  ,  330 

la  Bifcaye,  pais  desCan- 
tables ,  3  ® 

Bilbao ,  3  % 

Bobbio ,  244 

Bmifacio ,  331 

Bonum  mïhi  quia  humi- 
liafii  me  ,  (fie.  Verf. 
chanté  par  François  I. 
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Bonneville 
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Bozolo , 
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Bragance , 
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Br  ligue , 
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Br  e fie. 

281 

Brugnetio , 
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Bttdoa , 
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Buen-Retiro , 

11 1 
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caufe  ce 

Phenome- 

ne. 

3 

Burgos , 
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Butrinto  , 

29 1 
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port,  90 
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C  adore ,  ou 

la  Pieve  di 

Cadoce 

271 

Calaora , 
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Calamata , 
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Ca’atra ,  116 

Camaldeli ,  3^3 

Calvi ,  331 

Caneto ,  343 

Cap  de  S.  Vincent ,  139 
Capo  d’Iftria ,  18  3 

Caravaca ,  Croix  de  Ca¬ 
ravaca,  69 

Car  donc ,  Duché,  36 
Carf zgnana ,  349 

Carignan ,  110 

Carmagnole ,  223 

Carpi ,  348 

Cartagene,  6y.  Richdîes 
immenfes  qu’en  tirè¬ 
rent  les  Romains,  70 
Cafale ,  2  2.9 

Caflel-  Nuovo  dans  le 
Modenok,  349 

Caftel-Nuovo ,  244 

la  Caftille,  102 

vieille  ,  fes 
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197 

224 

60 

222 

378 

203 

201 
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Villes,  104 

la  Caftille  Nouvelle,  1 1 1 
fes  Villes  &  fes  ri¬ 
vières.,  113 

Car  lama  ,  79 

Catalayade  ou  Bilbilis  ,  CompofleÜe , 
patrie  de  Martial,  30.  Corn , 
la  Catalogne  ;  ethnologie 
de  ce  nom,  30.  Qua¬ 
lité  du  pais ,  fa  divi- 
fion.fi.  Ses  Villes,  32 
Catalans  ,  leur  caractè¬ 
re  ,  31 

Cattaro ,  290 

Cephalonie  ,  Ifle  ,  293. 

Ethnologie  de  ce  nom, 
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pâlie  pour  l’ancienne 
Ithaque,  patrie  d’U- 
lyfle ,  294 

Cerigo  ,  l’ancienne  Ci- 
there ,  Ifle, 

Cerigo ,  Ville , 

Ce  va , 

Cervere  , 

Cerifoles , 

Cerveter», 

Ch  Maïs , 

Qhambtry , 

Charlemagne  enrichit  le 
Saint  Siégé.  1 8  r 
Château  découvert  fous 
terre,  ni 

Chevaliers  da  Poirier  , 
128. 

Chutrenza ,  3oé 

Chiuft ,  371 

Citadeüa ,  ,  1 3  f 

Citta-  Naova ,  186 

Cindad- Rodrigo ,  ici 
Citidad-Real ,  1 3  0 

Cclomnes  d’HercuIe,  91 
Co»ie  ,  Lac  de  Corne, 
243. 
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220 

Commbre ,  1 34 

Canon  courier,  ce  que 
c’eft ,  ü o 

Confeils  d’Elpagne ,  10. 
14.  é»  /»*v. 

,  128 

Cordouë  ,  86.  ce  qu’en 
dit  Mufa  ’  Capitaine 
Arabe  en'la  quittant, 87 
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Corfou y  Me,  191.  Ses 
noms  differrens ,  293 
Corinthe  ,  301.  D’où 
vient  le  Proverbe.  îl 
n’eft  pas  permis  à, 
&c.  304 

Ja  Corogne  ,  23 

Coron ,  307 

Corregio ,  330 

Cor/e,  Ille,  317 

Creme  y  283 

Cremone ,  242 

Cuenpa ,  126 
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T'v  Aimât  ie,Vi\\es  qu’y 
polfedent  les  Véni¬ 
tiens,  288 

Devife  des  Ducs  de  Sa- 
voye,  200. 201 
Tfivifion  de  l’Efpagne 
félon  les  Romains,  24 
Grand  Duc  de  Tofcane  ; 
qui  lui  a  donné  ce 
nom,  333 


BLE 

Marot,  220 

Efcalona ,  97 

1  'Ef curial ,  117 

E/pagne  par  qui  peuplée, 
fes  divers  noms,  eli 
ocupée  par  les  Ty- 
riens  ,  les  Carthagi¬ 
nois  &  les  Romains , 
pag.  1.  2.  3.  par  les 
Goths,  Vandales  ,  & 
par  les  Maures  qui  la 
divifent  en  1 4. Royau¬ 
mes  ,  3 

Efpagnols,  leur  caraélere, 
leurs  mœurs,  19.21 
Eftellt 1 ,  40 

Evangile  de  faint  Ma¬ 
thieu  &  de  fainr  Marc, 
écrit  de  la  main  de 
faint  Eufebe,  217 
Evora ,  1  j  6 


T?Dit  d’Augufte ,  qui 
**“'  ordonne  le  dénom¬ 
brement  de  l’Uni¬ 
vers,  34 

E'-P.vdo  y  113 

E/vas,  137 

Elvine ,  79 

Epidaure ,  312 

Epitaphe  de  Ciement  Florence, 


r’Amiliers  de  l’Inquifï- 
tion ,  ce  que  c’eft,  1 2 
Euro,  339 

Faujfigry ,  fes  mande- 
mens  &  autres  vil¬ 
les ,  210 

Ferdinand  &  Ifabelle , 
pourquoi  furnommcz 
Rois  Catholiques,  3 
Fe.'tre,  diltrique  de  Ce- 
farfur  cetre  Villé,  271 
Feu  de  défiance  feu  d’af- 
furance ,  193 
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fontaine  qui  engloutit 
tout  ce  qu’on  y  jette, 
Hiftoire,  il( 

fontaine  de  la  Pierre , 
pourquoi  ainfi  apel- 
lée,  79 

font  arable ,  3  3 

Fontes-Aponi ,  fontaine 
qui  guérit  de  la  fiè¬ 
vre  ,  *7  3 

forment er a ,  Ifle,  aune 
Ophiufa  d’où  vient 
ce  mot ,  1 3  ** 

fornoue  ,  3  3  8 

fràncifca  Nebrijfcnfis,  en- 
feigne  la  Rhétori¬ 
que ,  9  6 

frignano ,  5  +9 

le  frioul ,  1  7 

fromage  de  Parmefan , 

334- 

le  Galice  >  tes  divers 
noms, 

Garaf,  [le  Fort  de]  y  3 
Gai'? ,  3  z7 

G?»«-  Etats  de  cette  Ré¬ 
publique  , 3 1 3 . ce  que 
répondit  Louis  XI. 
quand  elle  fe  vint  of¬ 
frir  à  lui ,  3 1 6 

Genes ,  Ville,  3  x  9.  Com¬ 
pliment  qu’on  fait  au 
Doge  après  qu’il  a 
fait  fon  rems  ,  3  n. 
Ce  que  dit  le  Doge 
de  Genes  étant  à  Ver- 
failles  ,  3 z  3 

Gewx'ff  ,  République  , 
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10  y.  quand  elle  em- 
bralla  la  reformation, 
zoé.  fes  Villes,  107. 

^  /«ru. 

Gibraltar  ,  étimologie 
de  ce  mot  ,93.  apel- 
lé  détroit  d’Hercu- 
le,  94 

Gironne,,  renferme  trois 
Forts,  17 

G  tito  ,s  343 

Governolo ,  343 

Gouvernement  Ecclelia- 
ftique  d’Efpagne  &  de 
Portugal,  143.179 
Gouvernement  Ecclefia- 
ftique  de  la  Haute 
Italie,  3 80 

Qfisrdt  d’Efpagne  ,  de 
combien  de  forte,  8. 
leur  rang ,  9 

Grenade,  [  le  Royaume 
de]  71.  fes  monta¬ 
gnes,  71.  Qualité  de 
ion  air  &  de  fon  ter¬ 
roir,  73-  Mœurs  de 
fes  habitans  ,  74-  fes 
Villes.  7  3 

Grenade,  Ville,  73.  fon 
terroir  fertile  en  fruits 
exquis  ,  ce  que  fa 
beauté  fit  dire  aux 
Maures , 
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G  iiadix , 
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G uaftalla , 

G  mmaranes , 
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fafiue  ,  comment  (t 
rend  en  Efpagne ,  5 
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»  E rm'tte  naturelle- 
ment  reprefenté  fur- 
un  marbre  dans  un 
agréable  defert,  370 
Hue  je  &  ,  42 


fAcca,  49 

'iaen  »  93 

%eux  Neméens,  à  quelle 
occafion ,  305- 

Image  de  Saint  Baptilte , 
reprtlenté  fur  un  mar¬ 
bre  fcié,  371 

Inquifition.  Combien  il 
y  a  de  Tribunaux  de 
ï’Inq.uifîtion  ,  n. 
comment  la  Juftice 
s’y  exerce,  ji.  13 
ljlhmum  fodere  ,  qui  a 
donné  lieu  à  ce  Pro¬ 
verbe,  303 

J’ifirie ,  184 

1  lta  ie  ,  fon  Hiftoire  ; 
180.  les  mœurs  ce 
fes peuples,  181.  fon 
étimologie,  182.  fes 
rivières,  120 

Julien,  (  le  Comte  )  ap 
pe  le  les  Maures  en 
tfpagne ,  '  4 

Italiens  ,  avides  de  ti¬ 
tres,  .  12 1 


Ac  de  Geneve,  211 
Lacedemone ,  V.  Mi- 
fitra. 

Lagos ,  j  32 

Laïs  devenue  vieille  , 
confacre  fon  miroir  à 
Venus  ,  Epigramc 
d’Aufone,  304 

Largue  Italienne  ,  pins 
pure  à  Florence  qu’ail- 
leurs,  338 

Lapins ,  ,  armée  en¬ 
voyée  par  Augufte 
pour  les  détruire,  1 3  j 
Lehrexa ,  9  4 

Leiria ,  137  1 

Leon  [  le  Royaume  de  J 
97-  fes  villes,  fes  ri-  ; 
vieres,  9S 

Leon,  ville,  28.  l’épirhe-  ! 
te  qu’on  lui  donne, 

&  celles  de  quelques  ‘ 
autres  villes ,  9  9 

Lericiy  32.4 

Lerida ,  Yllerda ,  des  An¬ 
ciens,  33 

Lerma ,  Iro 

Livourne ,  3  7  r 

Lijbonne , 

Lcdi  8c  Lodefan,  242 

la  Lombardie ,  d’où  ainfi 

apellée,  213  v; 

Lengronnoy  II£ 
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'cm,  69 

Loxa .  7  8 

Loy  y  la  Loi  fa'ique  n’a 

lieu  en  Efpagne,  7. 
ceceuë  en  Savoye,  199. 
Loyola ,  3  2 

Lucerne,  U4. 

Lacques  ,  Republique , 
)fo.  Ville,  331 

Lugo ,  a 8 

Ltina  ,  Marmor  Lunen- 
fe ,  î  16 
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7  f  Adrtd  ,  Il  5 .  elle 
-  '  ^  femble  environnée 
de  murailles  de  feu. 
ibid. 

Majorque,  Ifle ,  r  31. 134 
Maifons,  de  plaifànce  du 
Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  538 

lidttga,  ou  Mctlgm,  77 
Manrefe ,  3  8 

Mantouan ,  Duché  ,333 
Mantoue ,  3  40 

Marignan ,  139 


’Efpàgnc ,  4.  la  divi- 
fion  en  14.  Royau¬ 
mes  ,  en  font  chaflëz, 
par  qui ,  y 

Maurienne ,  131 

Me  de  lin ,  129 

Medina-Sidonia,  9  y 

Médina  dd  campo,  10 1 
ou  III. 

Megalopolis ,  312, 

Mer ,  comment  le  Doge 
de  Venife  l’épouie 
tous  les  ans,  163 
Mer  de  Tofcane ,  fes  dif- 
ferens  noms ,  333 

Merida,  iz6 

Milan,  Duché,  231.  ce 
qu’on  dit  de  fes  Gou¬ 
verneurs  .&  de  ceux 
de  Naples  8c  de  Sici¬ 
le,  132, 

Milan,  Ville,  134.  Ven¬ 
geance  que  tira  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  de  fes 
habitans,  ibid: 

Mines  de  fel  ,  3^3.  la 
nuit  repare  ce  qu’on 
en  ôte  le  jour,  36 
Mafques,  fe  font  mieux  Minorque  ,  IfTc  ,  13  1. 
z  Modenc  qu’ ailleurs,  133. 

Miolans , 


347-  .  . 

Majfe ,  Ville  &  Princi¬ 
pauté  ,  376.  fes  Vil¬ 
les,  377 

AUJferan  ,  Principauté, 
•  118. 

Mmtinée  ,  J  09 

Maures ,  s’emparent  de 


212, 

Miranda,  40 

Miranda,  137 

Mifitra,  307 

Mirandole ,  Duché  ,343. 

144- 

Jein  de  la  Mirandole  ap¬ 
pelle  par  Scaliger 
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Munftrum  fine  vitio , 

$44-  #  ^ 

A lodene,  Ville  &  Duclié , 


34 f-  34 6, 

Mo  don  ,  307 

Monaco  ,  Ville  &  Prin¬ 
cipauté  ,  332 

Mondonedo ,  2 8 

Mondovi ,  nt 

Mondragm ,  3  4 

Monoye  de  Portugal  dif¬ 
ferente  de  celle  d'Ef- 
pagne,  146 


Monjcrat  ,  38.  Notre- 

Dame  de  Monlerat, 
39- 

Montagnes  pleines  de 
coquilles  ,  d’où  elles 


viennent,  367 

Monte  Pulctano ,  368 

Montemor  &  Novo  ,137 
le  Mont  ferrât  ,  ce  que 
lignifie  ce  mot,  218 
Montmclian ,  203 

Monte  fa ,  6  f 


Murcie  ,  [  le  .Royaume 
de]  _  67 

Murcie  ,  admirable  Po¬ 
lice  de  cette  Ville, 
68. 

Mufique ,  par  qui  inven¬ 
tée  ,  333 
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A  T  Apoli ,  de  Roma-  j 
^  '  nie,  3°®j 

Nafcolli ,  Académiciens] 
de  Milan ,  238  ' 

Na  varre ,  (Royaume  de) 
fon  hiltoire,  36.  38. 
fes  rivières ,  3  7  > 

Navarin,  307 

Nebio  ,  3  3  1 1 

Nice,  f  le  Comte  de,)  2  24 1 
N/ce,  Ville,  23 al 

Noble fje  d’Efpagne  , 

quelle ,  7.  8  . 

Nobleffe  Vénitienne,  di- 
viiée  en  trois  Or- 


Mortare ,  239 

la  Morée,  19 S.  fes  Vil¬ 
les,  300 

Morvedre ,  6  3 

Morfeniga ,  310 

Moufiier ,  210 


Mulets,  moyen  dont  fe 
fervit  le  Roi  de  Por¬ 
tugal,  pour  les  détrui¬ 
re  dans  fes  Etats ,  143 
Manda  ou  Monda  ,  ce 
qu’en  die  Silius  Itali- 
cus,  80 


dres,  26® 

Noli ,  323 

Novare  8c  Novarois  , 
144. 
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r Gnare ,  34 

^ Gli-Olimpict ,  Acadé¬ 
miciens  de  Viccn- 
cè,  174 

Orbitello ,  368 

Ordres  militaires  d'fcl-/ 


pagne,  if.  leur  éta- 
blillement,  leurs  re¬ 
venus,  1 6.  7.  &c. 
Ordre  militaire  deMan- 
touë,  3  39 

Ordres  militaires  de  Por¬ 
tugal,  I41 

Ordres  militaire  de  Sa- 
voye, 

Ordre  militaire  de  Tof- 
cane,__  3 61 

Orebfe ,  1 8 

Orgues  du  Diable  ,  iff 


Origneta , 
Ojma , 
Offuna , 

Oviedo , 
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be, 

Pietra-Santa , 
Tiçrnerol , 

P  PiJ'e, 

Pijloye , 

T  Adouè,  eftime  qu’en  Planifia, 
d  faiioicnc  les  Ro-  Plai/ance 
mains,  Z74 

Fadouan  ,  17 S-  ^es  Vil- 
les ,  2-7  6 

T  alerte  ta ,  3  9 

Pedma  Nuova,  z68 

Polos,  [le  Cap  de]  71 
Parnpelune ,  3  9 

Parensvo,  z87 

Parme  ,  Duché  ,  3  3  3  - 
Ville,  3  31 

Pas  de  Suze,  116 

P  et  (fera  le  s  ,  ou  raitins 
iècs  ,  de  quelle  ma¬ 
niéré  on  les  prépa¬ 
ré,  74 

le  Pajfage  ,  Port  de 


mer , 

Fatras  , 
dins , 

Pavie , 

Pavefao , 

Pelerin  , 

41.  . 

Phenomene  curieux ,  4Z 
Gli  Pbtlarmonici  ,  Aca¬ 
démicien  de  Verone, 

a  7  8. 

le  Piémont ,  Z 1  f 

Fieu  va ,  368 

Pierre  ,  reprefentant  un 
vieillard  à  longue  bar- 
371 
371* 
zzS 
369 
36Z 

Rie, 

,  Ville 

ché, 

Phtvencin  , 
plazentia , 

Plein , 

Polo , 

Pa/zr  bâti 
ble , 

Pontremoli  , 
le  Per/  Sainte  -  Marie , 

97. 

Per/o,  16 1 

PortoPPerraraio ,  377 

Portalegre ,  I  f  S 

Portugais  ,  leur  carac- 
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Hiftoirc,  jufqu'ài4i. 
fon  ancienne  divifioa, 
147.  fes  dépendances, 
149. 
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pagne  dans  J’Alîc,  l'A¬ 
frique  &  l’Amerique, 
3  G 
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T)  Aifms  de  Corinthe, 
2.94.  2 96. 

Reggio,  3  49.  l’hyvoire  s’jr 
travaille  bien ,  330. 

Kent  cri ,  3  6 

Réponfe  ingenieufe  de  Je¬ 
rome  Donat  au  Pape 
Jules  II.  z66 

Ribbagorce ,  30 

Gl i-Ricovrati  &  Gli-In- 
flammati ,  Académi¬ 
ciens  de  Padouë,  174 
Ripaille  ,  203.  faire  ri¬ 
paille  ,  qui  a  donné 
nom  à  ce  proverbe, 204 
Ronce  vaux ,  40 

RoJes ,  60 

Rovigno ,  287 

Rovigo  ,  z  7  C.  [Poleliue 
de]  fes  Villes, 
le  Royaume  d’Efpagne 
mal  peuplée  pour- 
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quoi,  2r. Combien  il 
renferme  d’Archevê-  ] 
chez  &  d’Evéchez,  il 
eft  héréditaire  ,  22.  j 
qualicez,  les  marchan-  1 
difes  qu’on  en  tire, . 
2  2 .  Scc.  fes  fleuves,  2  4 


ÇAint  Dominique  de 
°  la  Chauffée, 
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Saint  Jean  de  Maurien¬ 
ne,  Ville  &  Comté, 
21 1. 

Saint  Sebaftien,  34 
Saint  Suaire  à  Turin, 
219. 

Salamanque ,99.  Prover-  ■. 

be  fur  cette  Ville,  100 
Saluffes ,  224 

Satt-Fiorenzo ,  331 

San- Luc  or ,  96 

Salfona,  Sf  ( 

Santillana ,  30 

Sarabande,  inventée  par  . 


7* 
47 
30É 
549 
3i; 

195.  fon  Hi- 
ftoire,  1  ? 6.  197.  fes 
Villes,  199 

Scardone ,  19® 

Scombna  ,  ou  ïfle  aux 
Maquereaux,  70 


les  Maures , 
Saragoffe , 
Sarzane , 
Saffuolo , 
Savone  , 
la  Savoy e 
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Segovie,  103 

Serpent ,  d’Airain  à  Mi¬ 
lan  ,  réfutation,  256 
Sobrarbe ,  Comté,  90 
Se  t  uval ,  15- 8 

Seville  ,  84.  c’cft  l’an¬ 
cienne  Hifpalis ,  8  f 

SeviUe  la  Vieille, 
Siguenpa , 

Simancas , 

Sienne , 

Siennois , 

S  or  fa , 

Spalatro 
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108 
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189.  d’où  lui 


vient  ce  nom,  tbid. 


T  I  E  R  E  S. 

Tiné ,  Ille, 

Toifon  [  Ordre  de  la  ] 
quand  &  a  quelle  oc- 
calion  il  fut  inftitué , 
18.  19. 

Tôle  de ,  1 1  9 

Tolofa,  34 

Tombeau  del’Avetin,  2:6  3 
fon  Epitapdc ,  2.64. 

Tonon  ,  1  o  f 

Tortofe ,  SS 

la  Tofcane-,  333.  apeliée 
autrefois  Tufeie,  d’un 
mot  Grec  ,  334.  di- 
vifé  en  trois  Provin- 


Spezza,  314 

ces ,. 
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Spimlonga,  291.  [Golfe 

Tour  enchantée  , 
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1 24. 

Statue ,  trouvée  en  Alle¬ 

Trav v,  Ifle, 

289^ 

magne  qui  repre- 

la  Marche  Trevifane  3 

fente  S.  Chriftophle, 

169. 

371. 

Trevife 

2.7O 

Suda,  191 

Trin , 

2 .  ’  9 

Suze  y  us 

Tronc  pour  l’entretien  des- 

Corbaux , 

191 

T 

Truites- de  Salone, 

298 

Truxillo , 

I  2  6 

Cf'  Arazona,  48 

Turin , 

218 

^  Tarif,  9  S 

Tuy  y 

28 

Tarent  ai fe ,  210.  fe  s  Vil¬ 

les  &  Mandemens  * 

V 
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Tarragom,  apellée  la  pu- 
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APPROBATION. 

J ‘A  i  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux 
un  manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Géographie  univerfelle, 
hiftoriqiee  &  chronologique  ,  ancienne  &  moderne  ,  gÿ*c. 
A  Paris  le  d.  Avril  1715  Blanchard. 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Pieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  arnez  ÔC  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Rcqueftes 
ordinaire  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Pa¬ 
ris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutcnans  Civils  Si  au¬ 
tres  nos  Jufticiers  qn'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
bien  amé  Denis  Hor.temf.ls  ,  Libraire  à  Paris  nous 
ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  efté  remis  en  main  un 
manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Géographie  univerfelle  ,  histo¬ 
rique  &  chronologique  ,  ancienne  ir  moderne  ,  qu’il  fou- 
haîtoïi  faire  imprimer  ôC  donner  au  Public,  s’il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  cenecef- 
faires  :  Aces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofarrt  ,  nous  lui  avons  p*rmis  ôc  permettons  par 
ces  Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tels  voiumes, 
'forme  ,  marge  ,  cara&ere  ,  conjointement  ou  feparement, 
&  autant  de  fois  que  bon  lui  iemb'era  ,  &  de  le  vendre  , 
faire  vendre  &i  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant 
le  temsde  dix  années  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de 
ladatedefditeS  Prefenies  F allons  deffenfes  à  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  S C  condition  qu’elles 
foient  d’en  introduire  d’imprelllon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obeîflance  ;  comme  suffi  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  3c  autres  d’impritner  ,  faire  imprimer  s  vendre  , 
faite  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ni 
en  partie  ,  ni  d’en  faite  aucuns  extraits  fous  quelque  pré¬ 
texté  que  ce  foit  d’augmentation  ,  correéfioii  ,  change, 
ment  de  titre  ou  autrement  ,  fans  la  permilfion  expreflè  &i 
par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qu  auront  droit  de 
lui  ,  à  peine  de  confifcation  d.es  exemplaires  contrefaits,  de 
quinze  cens  livres  d  amende  contre  chacun  des  contreve¬ 
nant,  dont  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Paiis ,  l’autie  tiers  audit  Expofant ,  &C  de  tous  dépens  , 
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dommages  &  interefts  ;  à  h  charge  que  ces  Prefent's  £ 
rom  enregiflrées  tout  ai)  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Imprimeurs  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans 
tro.s  mois  de  la  date  d  icelle  ;  que  llmprellkm  de  ce  Livre 
fera  faite  dans  notre  Royaume  ôc  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  &  beaux  caraûeres  ,  conformement  aux  Regle- 
mens  de  la  Librairie;  Sc  qu’avant  que  de  l’expofer  en 
vente  ,  le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie 
à  1  imprelïion  dudit  Livre  ,  fera  remis  dans  le  même  état 
où  !  approbation  y  auraefté  donnée  es  mains  de  notre  cher 
&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
Fleuriau  d  Armenonville  ,  &  qu’il  en  fera  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Bibliothèque' publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  3c  un  dans  celle  de 
notre  très-cher  Sc  féal  Chevalier  Garde  des' Sceaux  de  a 
France  le  Sieur  Fleuriau d'Armenon ville  ;  le  tout  à  peine  | 
de  nullité  des  Prefentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  rnanz  ? 
dons  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofantfru  fesayanï  1 
caufe  pleinement  8c  pajfiblement  ,  fans  fouftrir  qu’il  leur  t 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  fl 
copie  defditcs  Prefentes  qui  fêta  imprimée  tout  au  long  I 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  foit  tenue  pour  fl 
dûëment  lignifiée  ,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  1 
de  nos  amez  8e  féaux  Confeiliers  &  Secrétaires  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  no¬ 
tre  Huilfier  de  faUepeur  l’execution  d’icelles  tous  Aéfes 
requis  ôc  neceftaires,  fans  dem,inderautre.permilTion  ,  & 
iionobftaut  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Let¬ 
tres  à  ce  contraires  :  Ca  r. tel eil  notre  plaifir.  Donne’  à 
Paris  le  cinquième  jour  du  mois  d’A  vrill’an  de  grâce  miF 
fept  cens  vingt-trois  ,  &  de  notre  Régné  le  huitième.  Par 
le  Roienfon  Confeil ,  DE  SAINT  HILAIRE. 

Regiftre  fur  le  Regiftre  V.  de  h  Commun* uti  îles  Li¬ 
braires  &  Imprimeurs  de  Paris,  page  1J>  î .  mem,  t  yi , 
conformément  aux  Reglement  ,  ér  notamment  a  1‘ Arreft 
du  Conftildu  i  j.  Aoujl  tpoj.  A  Paris  le  r 2  Juillet  17  2  5, 

B  ALLA  R  D,  Syndic. 

J  ai  cédé  le  prefent  Privilège  au  fleur  Châties  Ofimont 
fils,  pour  en  joüiren  mon  lieu  8e  place.  A  Paris  le  pre¬ 
mier  Juin  s  yz; .  Signé ,  Dents  Horthewzls. 

J’ai  fait  part  du  prefent  Privilège  aux  fleurs  de  Mau- 
douyt ,  Cavelier  fils  ,_Huart  l’aîné  ,  Janot ,  Am.iulry  3 
Labottiere  8c  Villette  fils  ,  Libraires  à  Paris  ,  chacun  pour 
Un  huitième  ,  luivant  les  conditions  faites  entre  nous.  A 
ïaiisle  1 6  Juillet  1  7  1  j.  Signé ,  Cha-rles  Csmo»t, 


